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AVIS   DES   LIBRAIRES. 

La  présente  édition  de  la  Grammaire  de 
M*  Josse.  est  la  première  qui  ait  été  publiée 
en  France*  Les  changemens  et  les  augmentations 
considérables  qu^elle  renferme  en  forment  un  ou« 
vrage  nouveau.  Nous  prévenons  donc  qu'ayant 
déposé  les  exemplaires  voulus  par  la  loi ,  nous 
poursuivrons  avec  la  plus  grande  rigueur  tout 
contrefacteur  et  débitant  d'édition  contrefaite. 
Nous. abandonnerons  à  celui  qui  nous  les  fera 
connaître ,  la  moitié  des  dommages  et  intérêts 
accordés  par  les  lois. 

THÉOPHILE  BARROIS, 
et  JOMBERT. 


TBANSFER  FRÔM  LENOX. 


I4m  1»  y.-M.  ROD6ERON, 
.     -HM  i»  lliiniDiMJ*,  B.°  M. 
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Les  Grammaires  Espagnoles  y  publiées 
pour  les  Français  jusqu'à  présent,  ne  pa-^ 
raissent  pas  avoir  atteint  le  but  que  leurs 
auteurs  se  sont  proposé.  Plusieurs  de  ces  ou- 
vrages sont  en  quelque  sorte  devenus  suran- 
nés, depuis  que  PÂcadémie  Royale  Espa* 
pôle  a  donné,  pour  la  langue  castillane, 
les  règles  claires  et  précises,  aujourd'hui 
généralement  adoptées.  Les  grammaires  plus 
modernes  semblent  au  contraire  n'être  à 
peu  près  qu'une  traduction  de  la  Grammaire 
de  PAcadémie  Espagnole.  On  a  trop  oublié 
en  \çs  composant ,  qu'elles  devaient  être  à 
l'usage  des  Français. 

Une  grammaire  publiée  à  Londres  en 
3799  P^^  Josse ,  naaître  de  langues ,  et  réim- 
primée en  d8o4  ,  est  également  distante  de 
ces  deux  extrêmes,  et  nous  a  paru  réunir 
la  méthode  à  la  clarté  dans  l'exposition  des 
principes  et  des  Règles  de  la  Langue  Espa- 
gnole comparée .  à  la  Langue  Française. 
L'Auteur  a  inséré  dans  cette  Grammaire 
une  Table  très-utile  des  mots  qui  ont  plu- 
sieurs acceptions ,  ou  que  la  différence  du 
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génie  des  deux  langues  ne  permet  pas  de  tra- 
auire  liltéralement.  De  plus  il  a  enrichi  son 
ouvrage  d'un  choix  de  'JTlièmes  interlinéai- 
res 5  accompagnés  de  notes  et  de  renvois  aux 
piîncipales  Règles,  et  qui  donnenl  aux  com* 
mençans  l^aecasion  de  joindre,  dès  les  pre- 
miers pas,  la  pratique  à  l'étude  du  précepte  ; 
méthode  d'une  utilité  démontrée  pour  fa- 
miliariser l'étudiant  avec  les  difficultés  et  les 
tournures  d'une  langue  étrangère.  Cet  avan- 
tage seul  doit  assurer  à  la  Grammaire  de 
Josse  la  préférence  sur  celles  qui  l'ont 
précédée. 

C'est  cette  Grammaire  que  nous  offrons 
'  au  public  Nous  croyons  en  la  faisant  con- 
naître en  France ,  mériter  la  reconnaissance 
des  amateurs  de  la  langue  espagnole ,  de 
laquelle  l'abondance,  la  noblesse  et  l'élé- 
gance  sont  trop  généralement  reconnues, 
pour  que  nous  nous  arrêtions  à  démontrer 
sa  supériorité  sur  la  plupart  des  langues  de 
l'Europe. 

Nous  prévenons  néanmoins  qu'en  nous 
conformant  au  plan  de  l'Auteur ,  en  adop- 
tant son  ouvrage ,  nous  y  avons  fait  des  cor- 
rections nombreuses.  Nous  avons  supprimé 
des  répétitions  inutiles,  des  personnalités, 
des  discussions  polémiques  sans  intérêt  pour 
le  lecteur.  Nous  y  avons  substitué  des  addi- 
tions importantes  sur  les  Participes,  les  Pré- 
positions ,  l'Accent,  etc.  Quelques  Règles 
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omises  ont  été  suppléées:  d'autres  ont  été 
modifiées.  Divers  passi3ges  ont  été  éclaircis. 
Enfin  le  style  a  été  revu  avec  soin  ,  et  sou- 
vent  resserré. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  insérer  des 
Dialogues  dans  cette  Grammaire.  Le  but 
de  ces  conversations  familières  est  d'ensei- 
gner les  phrases  les  plus  usuelles ,  les  expres- 
sions du  ménage  y  du  commerce  intérieur 
de  la  vie.  On  ne  peut  sans  doute  recourir  à 
un  moyen  plus  sûr  pour  apprendre  promp- 
tément  à  parler  une  langue  étrangère  avec 
ropriété.  Mais  les  Dialogues ,  les  Vocabu- 
ires ,  et  autres  collections  de  ce  genre,  sont 
des  ouvrages  à  part,  qui  n'appartiennent  pas 
à  la  grammaire  ou  à  l'exposition  des  Règles 
du  Discours,  et  qui,  comme  toute  autre 
production  littéraire,    n'en  sont  que  des 
applications  (*). 


Id 


(*)  On  trouve  chez  THÉOPHILE  BARROIS,  et 
JOMBEET,  Libraires  y  quai  Voltaire,  n.»  ii,  des  Recueils 
de  Dialogues  en  français  et  en  espagnol ,  les  meilleurs  Dic- 
tionnaires dans  les  deux  langues ,  «t  les  Auteurs  espagnols 
les  plus  estimés. 
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INTRODUCTION. 

La  grammaire  eit  Fart  4e  parler  et  d'ëcrlia 
correctement* 

Parler  oorrectemeat^  c*€st  parler  fluivant  les 
règles  établies  tant  pour  la  prononciation  des 
lettres,  des  syllabes,  et. des  mots,  que  pour 
l'an'angement  et  la  çombioabbn  dé  ces  mots 
enti'e  eux. 

Ecrire  correctement ,  c'est*  écrire  conformé- 
ment au^  r^leset  à  Tusage  reçu  et  adopté  par 
les  meilleurs  écrivains. 

Nous  considérerons' d'abord  les  mots  comme 
des  sons  qui  frappent  nos  oreilles  :  nous  ferons 
(VDiinaîtrffiies  lettres  qui  tes  composent^  et  nous 
donnerons  €n  abrégé  les  règles  les  plus  propres 
à  fixer  leur  prononciation. 

Les  considérant  ensuite  comme  signes  de  nos 
pensées  ^  nous  examinerons  leur  nature  et  leurs 
variations  accidentelles ,  l'ordre  qu'ils  conser** 
vent  entre  eux ,  et  les  règles  de  leur  union. 

La  plupart  des  grammairiens  traitent  sépa- 
rément des  règles  de  la  syntaxe.  Il  nous  a  paru 

X 


plus  méthodique  y  plus  précis  et  plus  siinpk  de 
fondre  ces  règles  dans  les  chapitres  relatifs  à 
chaque  espèce  de  mots.  Il  en  résulte,  a  la  vérité^ 
que  les  exemples  que  nous  donnons  pour  Fin- 
telligence  des  règles,  précèdent  quelquefois  la 
connaissance  qu'ils  supposent  de  certaines  par- 
ties du  discours.  Mais  ces  exemples  sont  tou- 
joui*s  accompagnés  de  la  traduction  ;  ce  qui 
diminue, beaucoup  un  léger  inconvénient ,  que 
d'ailleurs  une  seconde  lecture  de  la  grammaire 
rend  absolument  nul ,  et  que  compense  avec 
usure  l'avantage  d'éviter  des  répétitions  fré- 
quentes et  des  renvois  dont  la  multiplicité  fsi^ 
tigue  et  rebute  les  copnmençans. 
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DES  >HOTS   CONSIDÉais   COMME  DES   SOKS.  i^ 

Les  mots  considérés  comme  dt^s  sons  ^  sont 
composés  de  lettres  et  de  syllabes.  Les  seules 
syllabes  qui  demandent  quelque  éclaircisse- 
ment sont  gu>e,  g^i  f  que ,  qui  :  nous  en  par- 
lerons à  la  lettre  u,  dans  laquelle  git  toute  la 
di£BicuUé. 

La  langue  espagnole  compte  vingt-sept  let- 
tres. Voici  l'ordre  et  la  dénomination  particu- 
lière de  ces  lettres. 

Alphabet.  a,     b,     c,     ch,     d,    e, 

DÉNOMINATION,      a,     bé ,    ce,  tché,   dé,   é^ 
Alphabet.  f,     g,     h,     î,     j, 

DÉNOMINATION,      efë,  gé,  atchë,  i,    jota  (  se 

prononce  du  gosier.  ) 
Alphabet.  1,      11,       m,       n,     n, 

DÉNOMINATION*     elé,  eillë ,  emë ,  ené,egné, 
Alphabet.  o,     p,     q,     r,     s,     t, 

DÉNOMINATION,      o,    pé ,  COU , erré , essé ,  té, 
Alphabet.  u,     v,    x,         y,        z, 

DÉNOMINATION.     OU,  vé,  equis,  igriega,  zéta 

ou  zéda. 

Les  lettres  sont  toutes  du  genre  féminin. 

La  langue  espagnole  compte  six  voyelles  ^ 
qui  sont  a,  e,  i,  o,  u,  y.  On  les  appelle 
voyelles,  parce  qu'elles  ont  d'elles-mêmes,  et 

1. 
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sans  êlre  jointes  à  d'autres  lettres^  un  son 
parfait. 

Les  autres  leltres  sont  consonnes  :  on  les 
appelle  ainsi ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  former 
un  son  parfait  sans  le  secours  des  voyelles. 

De  la  prononciation  des  voyelles^ 

A  m  —  Celte  lettre  se  prononce  comme  en 
françaiis. 

JE.  —  Cetle  lettre  se  prononce  comme  é  fer» 
mé  en  français ,  quoiqu'elle  soit  suivie  d'un  m 
ou  d'un  n,  Ex.  Embrollar ,  embrouiller  ;  en^ 
contrar,  rencontrer  :  pron.  émbrollarj  én*z 
contrat. 

I,  —  Cette  voyelle  se  prononce  comme  en 
français  dans  le  mot  initial ,  même  dans  le  cas 
où  elle  est  buivie  d'un  m  ou  d'un  n.  Ex.  im- 
pio  y  impie;  inclustria^  industrie. 

O.  —  L'o  se  prononce  comme  en  français  ; 
mais  il  est  ouvert  à  la  fin  des  mots,  lorsqu'il  est 
accentue;  par  exemple,  à  la  troisième  personne 
du  singulier  du  prétérit  défini  des  verbes  régu- 
liers et  de  plusieurs  irréguliers.  Ex.  Amôy  il 
aima;  temiô,  il  craignit;  subiô,  il  monta; 
dans  tous  ces  cas  il  faut  appuyer  sur  ^cette 
voyelle. 

Î7.  —  Z7se  prononce  comme  ou;  mais  dans 
les  syllabes  gue^gui,  que,  qui^  il  est  muet 
comme  dans  les  mots  guérite,  guitare,  quit- 
ter. Ex.  ùnico  ,  unique  ;  querer ,  vouloir  ; 
quicioj  pivot.  Pron.  Ounico,  Jcérer^  kicio. 

Lorsque  Vu  doit  avoir  le  son  de  ou  dans  les 
syllabes ^e^  gui,  on  le  naarque  avec  deujc 
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points.  Ex.  f^ergiienza,  honte;  agiiero ,  au-^ 
gnre.  Pron.  p^ergoiienza  y  agouero. 

Autrefois  on  employait  aussi  les  deux  points 
dans  la  syllabe  ^{/«^  lorsque  Ta  devait  y  avoir  le 
son  de  ou ,  et  on  écrivait  conaeqûencia ,  consé* 
quence;  question,  question;  mais  aujourd'hui 
le  9  est  remplacé  par  le  c  dans  tous  les  mots  pÂ 
Vu  doit  avoir  le  son  de  ou  :  les  deux  poinlsf  ne 
fiont  par  conséquent  plus  nécessaires.    '  ^:' 

Y.  —  L'y  ne  s'emploie  aujourd'hui ^pbmmc 
voyelle  au  lieu  de  Vi,  que  dans  la  copfonction 
^  ^  et  à  la  fin  des  mots ,  après  une  au^'re  voyelle 
avec  laquelle  elle  forme  une  diphtfibngue.  Ex. 
Reyy  roi  ;  lejy^  loi.  /■ 

Partout  ailleurs  ly  est  coiiiéidéré  comme 
consonne,  et  doit  être  suivi  d'une  voyelle; 
alors  il  se  prononce  comme  jjîans  le  mot  fran- 
çais essay>er,  ensayar.         / 

DES   DIPHTH^ÔUES. 

Les  diphthorigues  sosft  des  assemblages  de 
plusieurs  voyelles  qui  j^xpriment  un  son  dou- 
ble, et  qui  néanmoias  se  prononcent  par  une 
seule  émission  deiÉ6ix.  Telles  sont  les  sui- 
vantes : 
ia      diàcono  ,  dXc^*e  i  diadema  ,  diadème  ; 

diamante ,  diamant. 
iam  fiamhre  y  viande  froide;  fianihrera  , 
panier  pour  porter  les  viandes  en 
voyage. 
ian  fianza^  caution  ;  m^^îa/z/^,  moyennant. 
iar  diarréa,^  flux  de  ventre  ;  e^^wd/ar^  étudier. 
ie      bienes ,  h\^ns\ pieza,  pièce;  miel,  mieU 
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ien  bien  ,  bien  5  asienio^  siège;  llensio,  toile. 
io  labioj  lèvre  ;  iibio,  liède;  tercio,  li  oisième. 
ion    leccion,  leçon  5  porcion^  portion. 

jV.  B.  Lorsque  dans  ces  combinaisons  Vi 
est  accentué  comme  dans  filosofla  ^  philoso- 
phie; desafiOy  défi,  duel,  etc.,  il  n'y  a  pas  de 
diphlhongue. 

ua     cuarenla ,  quarante;  cwarfro^  cadre. 
uaji  ciiando,  quand.;  cuanlOy  combien. 
ne     buenOy  bon;  cueva ,  caverne,  cave. 
uen  cuenia^  compte;  cincuenta ,  cinquante. 
ries    cuestion,  question;  pues ^  car. 
ui on uy  ruina,  ruine;  mwy^  très.  Pron,  roMi- 

na,  moui. 
uîn    ruindad,  indignité.  Pron.  rouindad» 

De  la  prononciation  des  consonnes. 

B,  —  Se  prononce  comme  en  français.  Ex. 
Bebiduy  boisson;  batalla,  bataille;  bula, 
bulle. 

C.  —  Ca  le  même  son  qu'en  français  de- 
vant a,  o ,  w;  mais  devant  e,  i^  il  se  prononce 
en  avançant  la  langue  et  touchant  avec  elle  les 
dents  supérieures.  On  faisait  autrefois  usage 
du  c  avec  la  cédille,  comme  dans  çapato,  sou- 
lier; çutano  y  un  tel,  mais  il  n*est  plus  usité , 
et  on  y  a  substitué  le  z  :  ainsi  on  écrit  aujour- 
d'hui zapato,  zutano. 

Ch.  —  Ces  deux  lettres  se  prononcent  com- 
me on  les  prononcerait  en  français  dans  ces 
mots,  chimie,  chocolat,  si  on  plaçait  devant 
le  c  un  ^  auquel  on  ne  donnerait  qu'un  son 
faible,  il  faut  donc  pi^ononcer  les  mots  suivans 


(  7) 

ehico. ,  pelit;  chocolaté,  chocolat,  comme  s% 
ëlaient  écrits /cAico ,  tchocolate.  Le  c6  a  eu 
long-temps  le  son  de  h  dans  beaucoup  de  mots 
venant  du  grec  et  du  latin  ;  et  lorsqu'il  ëtait 
suivi  d'une  voyelle,  on  marquait  cette  voyelle 
d'un  accent  circonflexe  ;  mais  aujourd%ui  tous 
les  mois  où  le  cJi  ayant  le  son  de  l  était  suivi 
d'une  consonne,  s'ëcrivent  simplement  pai^ 
un  c  y  et  ceux  où  il  était  suivi  d'une  voyelle 
marquée  d'un  accent  circonflexe,  s'écriven^ 
par  yw,  ce  qui  rend  Paccent  circonflexe  inu- 
tile :  ainsi ,  chriatianOj  chimera,  etc. ,  qui  de 
prononcent  hriatianOy  Hmera,  etc.,  s'écriyènt 
aujourd'hui  cm^/awo,  97/ imera.  :.,"  . 

D. — JDse  prononce  comme  en  français;  mais 
à  la  fin  des  mots  ou  d'une  syllabe ,  il  se  pc<bnonce 
faiblement.   Ex.    f^erdad,  vérité  j  é^uirir , 


t  • 


t 
acquérir.  ..v 

-F.  —  F  se  prononce  comme  e^  français. 
Ex.  iP4iwZa,  fable ;/ra5e,  phrase. 

G. —  G  se  prononce  comme  ei^lrançais,  ex- 
cepté lorsqu'il  se  trouve  immédiatement  suivi 
de  n^By  i.  Devant  n,  il  a  la  prononciation  latine» 
c'est-à-dire,  qu'il  se  prononce  dur,  en  faisant 
entendre  le  son  du  ^  et  de  Vn  béparément. 
Ex.  Digno  ,  digne. 

Devant  e  yi ,  il  se  prononce  du  gosier.  Ex. 
Muger ,  femme;  elegir,  choisir.  Pour  saisir 
bien  celte  prononciation,  il  faut  l'entendre  de 
la  bouche  d'un  Espagnol. 

H,  —  L'/f  s'aspire  légèrement  devant  ue^ 
Ex.  Huepo  j  œ\x{^  hueso,  os,  L'Académie  la 
supprime  après  le  t,  et  remplace  ph  par  /^ 


f 
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Ex.  Fïlosofla,  tea^ro^^ philosophie,  théâlte» 
On  a  déjà  tu  comment  c/i  doit  se  prononcer* 
La  lettre  h  s'esl  maintenue  dans  quelques  mots 
où  elle  ne  se  prononce  pas,  et  dans  plusieurs 


«/.  —  /se  prononce  du  gosier  devant  toutes 
les  voyelles, 

Zf.  —  Cette  lettre  se  prononce  comme  eu 
français. 

LL.  — .  Lorsque  deux  /  se  trouvent  de  suite 
et  unies  dans  le  même  mot,  elles  se  mouillent 
et  ont  le  son  de  deux  //  françaises  précédées 
d'un  /  dans  les  mots  français  famille  y  fille  y 
charmille,  ^x.  Llaga^  plaie;  lleno y  plein; 
eaballo y  cheval;  llegar y  arriver.  « 

M,  —  il/ se  prononce  comme  en  français 
dans  le  mot  immortel  y  et  jamais  avec  le  son 
nasal. 

JV.  —  iV  se  prononce  comme  en  français 
dans  le  mot  inné ,  et  jamais  avec  le  son  nasal. 

iV".  —  N  portant  ce  petit  trait  ('  )  que  les 
Espagnols  nomment  tilde  ,  a  le  même  son  que 
f*n  en  français  dans  seigneur  y  signal  y  etc.  Ex. 
Seâory  monsieur  ;  ninez  y  l'enfance;  ensenar, 
enseigner. 

P. — P  se  prononce  comme  en  français. 

Q.  —  Celte  lettre  ne  se  trouve,  en  espagnol  , 
que  devant  la  voyelle  u  lorsqu'elle  est  muette  ; 
elle  se  prononce  commet  en  français.  Ex.  Que^ 
dar,  rester;  quilo,  chyle.  Pron.  Kédary  kilo. 

Â.  —  Celte  leltre  a  deux  sons,  un  trèsr 
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Ibrt  et  un  très-doux  ;  elle  a  le  son  très-fort 
dans  les  cas  suîvans  : 

!•**  Lorsqu'elle  est  double.  EjL.perro,  chien  ^ 
arribo,  arrivée; 

2.®  Lorsqu'elle  est  au  commencement  d'un 
mot  ou  précédée  des  consonnes  n,  l^  s.  Ek, 
Rama,  branche;  ^o/zra  ^  honneur  ;  malrotar^ 
dilapider}  Israélita,  Israélite; 

3.°  Dar^  les  mots  composés  de  deux  mots 
dont  le  second  commence  par  r.  Ex.  Carire^ 
dondo,  qui  a  le  visage  ïonà\  pelirubio ,  qui  a 
les  cheveux  blonds. 

4.**  Lorsqu'elle  est  précédée  des  prépositions 
ah  y  oby  sub  y  pre  et  pro  :  abrogar,  abroger; 
prerogaliifajjivWiléga^prorogar,  proroger,  elc. 

Partout  ailleurs  la  lettre  r  a  le  son  doux  , 
et  elle  se  prononce  plus  faiblement  qu'en  fran- 
çais. 

S.  —  ^Sse  prononce  toujours,  même  entre 
deux  voyelles,  comme  en  français  au  com- 
mencement des  mots.  Ex.  Santo,  saint  ;  her^ 
mosOy  beau.  Pron.  Santo,  hermosso. 

T.  —  r  se  prononce  en  espagnol  comme 
dans  les  mots  français.  Tabac ,  tabaco  ;  petit , 
pequefio.  Il  perd  quelquefois  de  sa  dureté  de- 
vant i,  comme  dans  les  mots  cuestion^  ques- 
tion ;  mananiial  y  source. 

/^.  —7  Les  Espagnols  donnent  à  cette  con- 
sonne le  même  son  qu'au  b^  mais  l'Académie 
royale  espagnole  a  décidé,  depuis  plusieurs  an- 
nées, qu'il  fallait  donner  à  chacune  de  ces  let- 
tres, comme  en  français  7  le  son  qui  lui  est 
propre. 

1.. 


) 
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JSl.  —  Celle  lellre,  suivie  d'une  Voyelle ,  avait 
autrefois  le  son  gultural  de  la  leltrey^  el  alors 
on  marquait  avec  un  accent  circonflexe  la 
Toyelle  suivante,  lorsqu'elle  perdait  le  son  gut- 
tural. Aujourd'hui  elle  a  le  son  decs  ,  un  peu 
adouci,  et  on  a  cessé  de  marquer  d'un  accent 
circonflexe  la  voyelle  suivante.  On  n'écrit  plus 
exemplo  f  enxambre  ^  exâminar,  màxîma  ^ 
maisejemplo ,  enjambre^  exâminar,  màxima, 

A  la  fin  des  mois  box ,  buis-,  rclox ,  horloge; 
trox  y  grenierj  à  blé ,  et  quelques  autres,  IV  se 
prononce  du  gosier. 

Z,  —  Le  son  de  cette  lettre  est  presque  com- 
me celui  du  c  devant  e  eli ,  mais  un  peu  plus 
fort.  Le  moyen  aûr  de  tien  prononcer  cette 
consonne  est  d'approcher  la  langue  des  dents 
supérieures. 

Observations. 

L"  L'Académie  espagnole,  se  conformant 
à  la  prononciation,  a  supprimé  le  redouble- 
ment des  consonnes,  lorsqu'une  seule  se  pro- 
nonce. Dans  les  livres  espagnols ,  imprimés 
depuis  quelcjues  années,  on  ne  trouVe  plus  les 
lettres  doubles  ss yff,  bb,  etc. ,  mais  seulement 
ce  y  nn,  rr  y  lorsque  les  deux  consonnes  se  font 
«nlendre  dans  la  prononciation,  comme  il  ar- 
rive dans  les  mots  acceso ,  ennoblecer  y  barro. 
La  double  consonne  II  ne  doit*  pas  se  considérer 
comme  une  lettre  double ,  mais  comme  le  signe 
de  la  lettre  l  mouillée. 

IL  Mais  comme  les  livres  espagnols  moins 
modernes  n'ont  pas  suivi  des  règles  fixes ^  non- 
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seulement  quant  au  redoublement  des  con- 
sonnes ,  mais  encore  pour  l'orlhograplie,  lors- 
que la  prononciation  ne  l'indique  pas  d'une 
manière  évidente,  nous  prévenons  les  corn* 
mençans,  i.**  qu'ils  ne  doivent  recourir  qu'aux 
dictionnaires  les  plus  récens,  parce  que  leurs 
auteurs  ont  adopté  l'orlhogrâphe  dePAcadémie 
espagnole;  !2.* qu'en  consultant  ces  dictionnai- 
res ,  il  faut  se  rappeler  que  si  Ton  n'y  trouve 
pas  à  la  première  inspection  le  mot  cherché^ 
c'est  que  son  orthographe  a  varié. 

CHAPITRE  IL 

DES   MOTS   CONSIDÉRis   C0MM3   SIOKES   DE  I70S 

PENSéfiS. 

Les  mots  se  divisent  en  diverses  classes,  que 
les  grammairiens  appellent  parties  du  discours, 
€l  qui  sont  Va/Hclt,  le  nom  y  le  pronom  ,  le 
verbe  j  le  participe  ^  Vadi^erbe^  la  préposition^ 
\a conjonction  et  Vinierjection,  De  ces  parties, 
les  quatre  dernières  sont  invariables,  Uarticle, 
ie  nom^  le  pronom  et  leparticipe  se  déclinent  5 
ils  ont  des  genres  y  des  nombres  et  des  cas.  Le 
verbe  se  conjugue;  il  a  des  modes  y  des  temps  y 
des  nombres  et  des  personnes  y  comme  on  le 
verra  ci-après. 

Nous  parierons  des  genres  et  des  nombres 
au  chapitre  dos  noms  auquel  ils  apparliennenU 
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Quoique ,  dans  la  langue  espagnole,  les  noms 
ne  changent  point  de  terminaison  en  cTiangeant 
^e  rapport,  comme  11$  le  font  dans  la  langue 
grecque  et  dans  la  langue  latine,  je  me  confor- 
merai cependant  à  la  grammaire  de  l'Académie 
espagnole,  qui  admet  six  cas,  savoir  :  le  nomi* 
natif  y  le  génitif,  le  datif,  V accusatif ,  le  vo— 
cat/fet  V ablatif 

Le  nominatif  esi  le  cas  qui  convient  au  nom 
ou  au  pronom  qui  est  sujet  d'une  proposition. 

Le  génitif  conwieni  à  la  personne  à  laq[uelle 
appartient  l'objet  dont  on  parle. 

Le  datif  con^ieiïi  à  la  personne  ou  à  la  chose 
fers  laquelle  se  dirige  l'action  du  verbe ^  ou 
pour  laquelle  il  en  résulte  un  avantage  ou  un 
désavantage. 

Vaccusatif  représente  la  personne  ou  la 
chose  qui  est  régime  direct  du  verbe,  ou  terme 
de  sa  signification  sans  préposition ,  ou  précé- 
dée d'une  de  celles  qui  gouvernent  ce  cas  :  telles 
sont  ante,  contra,  entre,  hâcia,  etc. ,  avant , 
contre,  parmi,  entre,  vers,  etc. 

Le  vocatif  seii  à  interpeller.  On  place  à  ce 
cas  les  personnes  auxquelles  on  adresse  la  pa- 
role. 

Uablatifseri  a  exprimer  la  matière  ou  la 
manière  dont  une  chose  est  faite;  la  cause  dont 
elle  provient,  ou  l'instrument  avec  lequel  elle 
est  faite.  Ce  cas  est  toujours  accompagné  d'une 
des  prépositions  qv»i  le  régissent,  telle  que  con, 
de,  en,por,  etc.  avec,  de,  en ,  par,  etc. 
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CHAPITRE   III. 

DE   t^AUTICLS, 

\J article  est  uu  petît  mot  que  Ton  place  de- 
vant les  noms,  ou  devant  tout  autre  mot  qui 
en  prend  la  place ,  pour  déterminer  la  per- 
sonne ,  la  chose  ou  l'actmn  dont  on  parle  : 
aussi  lappelle-t-on  défini  ou  déterminé.  Il  ne 
^'gnifie  rien  par  lui-même. 

Uarticle  a  trois  genres  en  espagnol  :  le  mas- 
culin ,  le  féminin  et  le  neutre.  Pour  le  mascu- 
lin ,  c'est  el^  le,  1';  pour  le  féminin ,  c'est  la  , 
la,  F;  et  pour  le  neutre,  c'est  Zo,  le,  1'.  Les 
deux  premiers  ont  les  deux  nombi^s,  et  le 
dernier  n'a  que  le  singulier. 

Déclinaison  des  articles. 

Article  masculin* 

Singulier. 

Nom.  el,  IcjT 

Gén.    del,  *  de  el,  du,  de  V 

Dat.    al ,  *  à  el ,  le  ,V 

Ace.   el ,  à  el ,  le  ,  V 

Abl.    del ,  de  el ,  du  ,  de  V 


Del  et  al  sont  des  abrëviatioDs  de  de  el  et  à  el  que 
l'usage  a  introduites  ,  et  que  l'Académie  a  maintenues ,  pour 
distinguer ,  par  cette  contraction ,  le  génitif  et  le  datif  de 
el  article^  des  mêmes  cas  de  él  pronom.  Ainsi ,  del  y  a/ signi- 
fient du,de  l',  au,  à  /';  et  de  él,  à  fl  signifient  de  lui, 
à  lui. 
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PluritU 

f  Nom»  los ,  les 

<5e'/i.    de  los  ,  des 

DaU    d  los  ,  aux 

Ace.    los ,  d  los ,  les 

Abu    de  los ,  des 

Article  féminin. 

Singulier* 
Nom,  la, 
Gën.    de  la, 
Dat.    d  la , 
Ace.    la ,  d  la , 
Abu     de  la, 

Pluriel. 

Nom.  las , 
Ge/i»    de  las, 
Dat.    d  las, 
Ace.    las,.d  las, 
Abu    de  las, 

.    Article  neutre. 

Nom.  lo,  le  ,  V 

Gén.    delo,     du,deV 
Dat.    d  îo, 
Ace.    lo , 
Abu    de  lo, 

Nous  avons  dit,  dans  la  définition  de  l'arUclc, 
qu'il  ne  doit  se  placer  que  devant  les  nonns 
Bufostaniifs,  ou  devant  toute  autre  partie  du 
cUscours  qui  en  fait  les  fonctions  ;  d'où  l'on 
doit  conclure  qu'il  y  a  des  parties  du  discoujs 
qui,  sans  être  substanlifs,  s'emploient  quelque- 
fois comme  tels.  En  effet,  dans  ces  phrases,  el 
leer  me  gusta  ^  la  lecture  me  plaît  j  préfet  ir  lo 


la,V 

de  la,de  r 

àla.àr 

la ,  /' 

de  la ,  de  V 

les 

des 
aux 
les 
des 


au,  à  V 

i€,r 

du.deV 


Cet  article  n'a 
pas  de  pluric/. 


(  i5  ) 

uUld  lo  agradable,  proférer  Pulile  à  l'agréable; 
ignorar  el porquéy  ignorer  le  pourquoi;  leer 
eât  un  verbe,  utilei  agradable  sont  adjectifs, 
et  joorgrwe  est  adverbe  5  mais  ces  mots  Font  la 
fonction  de  substantifs ,  et  c'est  pour  celte  rai- 
son qu'ils  prennent  l'article. 

De  remploi  des  articles. 

BEG1.E  I.  —  L'arlîcle  ne  souffre  jamais  d'élU 
slon  en  espagnol  ;  mais  il  y  a  quelques  noms 
féminins  qui ,  commentant  par  un  a ,  prennent 
l'article  masculin  el,  au  lieu  du  féminin  la^ 
afin  d'éviter  la  rencontre  désagréable  de  deux 
a.  On  dit  donc  el  agua ,  l'eau;  el ala,  l'aile;  el  ^'  >  ; 
dguUa  ,  l'aigle;  el  ave  ^  l'oiseau  ;  el  aima ,  l'âme; 
el  ama,  la  maîtresse  :  la  agua  y  la  ala,  etc. ,  u  A'i 
seraient  trop  durs.  Mais  il  est  nécessaire  d'ob- 
server ,  i .°  que  ce  changement  d'article  n'est 
admis  qu'au  singulier,  parce  qu'au  pluriel  le 
choc  des  deux  voyelles  n'a  pas  lieu;  2.^  que  si 
ces  noms  sont  accompagnés  d'un  adjectif,  cet 
adjectif  doit  se  mettre  au  féminin  :  on  dira 
donc,  el  agua  esfrin:  elala  derecha^  l'eau  est 
froide  ;  l'aile  droite  ;  et  non  pas  :  el  aguafrio , 
el  ala  derecho^  3.**  que  les  noms  cités  ci-detsus 
sont  a  peu  plès  les  seuls  auxquels  l'usage  a  per- 
mis de  s'écarter  de  la  règle  générale. 

RÈGLE  IL  —  L'article  se  place  en  espagnol 
devant  les  mêmes  noms  qu'en  fiançais,  même 
devant  les  noms  propres  de  régions,  de  con- 
trées, de  rivières,  de  vents  el  de  montagnes. 
Exemple  :  La  Franùia,  de  la  Francia^  a  la 
Francia ^  la  Fi'ance,  delà  France,  à  la  France; 
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la  Castillay  de  la  Caslilla,  à  laCasiilla^  elc^ 
la  Castille,  de  la  Castille,  à  la  Caslilie,  elc' 

Exceptions.  —  !•**  On  excepte  les  contrées 
quî  ont  le  nom  de  leurs  capitales.  Ex.  Nàpolea 
y  Corfû  son  unospaiaes  niuy  fcworecidos  de  la 
naturaleza,  Naples  et  Côrfou  sont  des  pays  très-» 
favorisés  de  la  nature;  îi."  les  noms  des  con- 
trées qui  sont  sous  le  régime  de  la  préposition 
en^  comme,  e^/a  en  Espana,  il  est  en  Espa- 
gne; vive  en  Francia  ,  il  vit  en  France;  3.° 
ceux  qui  sont  unis  par  la  préposition  de  k  un 
nom  qui  précède,  comme  el  reino  de  Ingla^ 
terra  y  le  royaume  d'Angleterre;  las  ciudades 
de  Francia  y  de  Alemania ,  les  vilfes  de 
France  et  d'Allemagne;  4.**  enfin  les  cojntrées 
dont  ont  parle  comme  en  étant  deretoui*.  Ex. 
J^uelvo  de  Prusia,  je  viens  de  Prusse;  llega 
de  Polonidy.il  arrive  de  Pologne. 

Remarque.  —  i°  Quoiqu'un  nom  de  con- 
trée soit  sous  le  régime  de  la  préposition  en  oa 
dey  il  doit  être  précédé  de  Tarlicle  lorsqu'il  est 
personnifié,  ou  lorsqu'il  est  pris  dans  un  sens 
défini.  Ex.  La  rirbanidad  de  la  Francia  y  el 
interes  de  la  Inglaterra  ,  etc.  2.°  On  met 
toujours  l'article  devant  les  noms  de  ceiiaincs 
contrées  éloignées,  comme  :  llego  del  Japon, 
de  la  China,  del  Perù ,  j'arrive  du  Japon ,  de 
Li  Chine,  du  Pérou.  On  dit  :  Ir  à  Indias  ou  d 
las  Indias;  venir  de  Indias  ou  de  las  Indias, 
aller  aux  Indes,  venir  des  Indes. 

IIÈG1.E  m.  —  Lorsqu'en  français  les  noms 
de  royaumes  et  de  provinces  sont  précédés  d'un 
verbe  exprimant  l'idée  de  venir,  retenir,  aller^ 
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retourner,  envoyer  et  renvoyer ,  les  Français 
emploient,  au  lieu  du  datif  de  i'aiticle,  la 
préposition  en  y  qui  se  traduit  en  espagnol  par 
la  préposition  a.  Ex.  Ir  à  Francia,  aller  en 
France;  volyeré  â  Inglaterra y  je  reviendrai  en 
Angleterre,  etc.  Au  contraire,  à  y  au,  à  la,  etc. 
se  traduisent  souvent  en  espagnol  ^dxen,  en  el, 
en  la ,  etc. ,  lorsque  le  verbe  qui  précède  n'ex- 
prime aucun  mouvement.  Ex.  Esta  en  Paria  , 
il  est  à  Paris  ;  naciô  en  Roma ,  il  naquit 
à  Rome;  eataré  en  casa,  je  serai  à  la  maison. 
On  dit  cependant  :  être  à  la  porte,  eslar  â 
la  puer  ta  ^  attendre  à  la  porte,  eeperarà  la 
puerta,  etc. 

N.  B,  La  préposition  en  se  traduit  littéra- 
lement après  entrer. 

RÈGLE  IV.  —  Les  noms  aenor,  aenora,  ae^ 
horea,  aenoraa,  aenorita,  aenoritaa,  monsieur, 
madame,  messieurs,  mesdames^  mademoiselle, 
mesdemoiselles ,  prennent  toujours  l'article , 
excepté,  i.<»  lorsqu'ils  sont  précédés  d'un  des 
pronoms  possessif  mi ,  tu,  etc.  ;  2.^  lorsqu'ils 
sont  au  vocatif.  On  doit  donc  dire  :  El  aenor 
del  Campo  ^  la  aefiora  Sancho  ,•  la  aenorita 
Vlllegaa  ,•  mi  aenora  Sancho  ;  mî  aenorita 
f^illegaa  ^  ^comoeatâ  f^m,  aenor  don  Fran-^ 
ciacoy  ou  aenora  dona  Franciaca? 

_N,  B.  1.**  Lorsque  l'on  parle  d'une  ou  à  une 
personne  élevée  en  dignité,  ou  à  laquelle  on 
doit  -In  respect,  on  emploie  en  espagnol  ces 
mots  :  Senor  don ,  aenora  ou  aenorita  dona  , 
que  ron  doit  toujours  placer  devant  le  nom  de 
baptême.  Ex.  El  aenor  don  Pedro  U.,  mon* 
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sîeur  Pîerre  B.  ;  la  aenora  dona  Maria  ji. , 
madTame  Marie  A.  —  11  faut  avoir  grand  soin 
de  se  rappeler  que  le  moi  don  ne  s'emploie  ja- 
mais devant  le  nom  de  famille.  On  dira  donc  : 
El  aenor  de  Matallanas;  la  se/îora  de  f^illa 
Torre;  et  non  pas  :  el  senor  don  de  Matalla-^ 
naa  ;  la  senora  dofia  de  Pailla  Torre. 

N.  B.  2.°  Jtfi  aenora^  mi  aeàorita  sont  des 
expressions  qui  indiquent  plus  de  déférence 
que  la  aenora  y  la  aenorita* 

RÈGLE  V.  —  Lorsque  Pun  de  ces  mots,  mon- 
sieur, madame,  monseigneur,  aenor  y  aenora, 
aefior,  sont  accompagnés  d'un  lilre,  l'arlicle 
se  place  devant  ce  mot,  et  non  devant  le  litre, 
Ex.  Monsieur  le  maréclial ,  el  aenor  mariacal; 
madame  la  duchesse ,  la  aenora  duqueaa;  mon- 
seigneur l'éyêque,  el  aefior  obiapo^  mais  si  l'on 
se  sert  de  mi  aenor ,  mi  aenora,  l'article  se 
place  comme  en  français, 

RÈGLE  VL— L'article  neutre  ne  se  place  que 
devant  les  adjectifs  employés  comme  substan- 
tifs ,  el  pris  dans  un  sens  absolument  indéter- 
miné ,  comme  :  ae  debe  preferir  lo  util  à  lo 
agradable,  on  doit  préférer  Tutile  à  l'agréable. 
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CHAPITRE   IV. 

DES   KOMS. 


Les  noms  sont  ou  aubatantifs  ou  adjectifs,-^ 
Le  nom  aubatantif  exprime  le  nom  des'person- 
nés  ou  des  choses 5  le  nom  ad/eclifen  expiime 
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la  qualité.  Ex.  Un  hombre  dodo,  un  homme 
savant  ;  una  hermoaa  muger,  une  belle  femme  : 
hombre  et  muger^  homme  et  femme ,  sont  des 
substantifs;  docto  et  hermoaa j  savant  et  belle ^ 
sont  des  adjectifs. 

Uu  substantif* 

Le  substantif  est  ou  commun  ,  ou  propre , 
DQ  collectif. 

Le  substantif  commun  est  celui  qui  convient 
,  à  plusieurs  personnes  ou  à  plusieurs  choses  , 
comme  gênerai,  génëral  ;  cviie^a^^  ville;  reino, 
royaume.  On  peut  ilire  un  gênerai  ingles, 
un  gênerai  francea  ^  un  général  anglais,,  un 
général  français;  la  ciudad  de  Londres,  la 
ciudad  de  Paris ,  la  ville  de  Londres,  la  ville 
de  Paris;  el  r^ino  de  Francia  ^  el  reino  de 
Inglaterra,  le  royaume  de  France ,  le  royaume 
d'Angleterre  )  etc. 

Lo  sukstantif  propre  exprime  une  idée  à 
part  ^  une  personne  o\x  une  chose  unique , 
comme  Néron ^  Paria,  Londres ^  Néron,  Paris, 
Londres. 

Le  substantif  co/fec///*  est  celui  qui,  quoi- 
qu au  singulier,  présente  a  l'esprit  plusieurs 
personnes  ou  plusieurs  choses ,  soit  comme  fai- 
sant un  tout,  soit  comme  faisant  partie  d'un 
tout.  Le  premier  s'appelle  collectif  général , 
comme  ejército,  rcbafio  ,  flores  la ,  armée, 
troupeau,  forêt.  Le  second  s'appelle  co//cc^/y* 
partitif,  comme  tropa ,  infinidad ,  troupe,  in- 
fiinié,etc. 

fiÈGiâE  VIL  —  Le  nom  substantif  collectif 
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partU/f^eui  gouverner  le  verbe  qui  le  suit  au 
pluriel  ;  mais  le  nom  substantif  collectif  géné-^ 
rai  ne  Vy  gouverne  jamais.  On  peut  donc  dire, 
tntrâron  en  Londres  una  tropa ,  una  infini-^ 
dad  de  ladronesi  mais  on  ne  saurait  dire ,  el 
ejército  pereciéron  y  el  rehano  pereciéron. 

Des  gentes^ 

Ijt genre  est,  dans  Porigîne,  un  rapport  des 
mots  à  l'un  ou  à  l'autre  sexe,  et  en  général  à 
tout  ce  qui  est  mâle  ou  femelle.  Le  masculin 
désigne  l'homme  ou  le  mâle,  he  féminin  désigne 
la  femme  ou  la  femelle.  Ensuite,  par  extension^ 
on  a  attribué  le  genre  masculin  ou  féminin  aux 
autres  noms,  quoiqu'ils  n'eussent  aucun  rap- 
port à  l'un  ou  à  l'autre  sexe  :  puis  on  y  a  ajoute 
le  neutre  dans  plusieurs  langues. 

Il  y  a  trois  genres  dans  la  langue  espagnoles 
le  masculin  j  le  féminin  et  le  neutre.  Ce  der- 
nier n'a  rapport  qu'aux  choses  vagues  el  indé- 
terminées :  il  ne  convient  qu'aux  adjectifs ,  et 
n'a  point  de  pluriel.  Ex.  Lo  buenOy  la  ma/o, 
loJustOy  esto  y  aquello,  etc.;  le  bon,  le  mau- 
vais, le  juste,  ceci,  cela,  etc. 

Observations  générales  sur  les  genres. 

Les  noms  propres  et  appellatifs  d'hommea 
et  d'animaux  mdles,  ainsi  que  les  noms  qui 
expriment  des  arts,  des  sciences,  des  dignité:* , 
des  professions,  des  méliers,  etc.,  propres  aux 
hommes,  sont  du  genre  masculin,  comme 
hombre y  homme \  caballoy  c\\eys\\patrlarca, 
patriarche  52>oc/a^  poète ,  etc.;  ils  sont  féminins 
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s^'Is  désignent  des  êlies  de  ce  genre,  ou  des  pro* 
fessions  )  des  métiers,  etc.,  propres  aux  femmes. 
Ex.  Muger,  femme  ;  cabra ,  chèvre  ;  costurera, 
couturière^  abadesd,  abbesse,  elc. 

Les  noms  de  royaumes,  de  cités,  de  villes 
et  de  villages,  prennent  en  général,  dii  l'Aca- 
démie de  Madrid,  le  genre  des  noms  appellatifs 
exprimés  ou  sous-entendus  auxqi^eïs  ils  se  rap- 
perlent.  Par  exemple,  Toledo  et  Madrid  sont 
du  genre  féminin ,  parce  que  les  noms  appelia- 
ti&  féminins  ciudad  et  villa ,  cilé  et  ville,  sont 
sous-entendus,  le  premier  devant  Toledo ^  et 
le  second  devant  Madrid.  Fuencarrcdest  mas- 
culin, parce  que  le  mot  masculin  lugar^  village, 
est  sou&^ntendu.  Les  noms  Cuba  et  Morea  sont 
du  genre  féminin,  parce  que  l'appellalif  ïVZa^ 
île ,  est  sous-enlendu  devant  le  premier ,  et  le 
mot  penlnsula^  péninsule,  devant  le  dernier. 
Cependant,  ajoute  l'Académie ,  quelques-uns 
des  noms  ci-dessus  mentionnés,  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  joints  au  nom  commun  qui  leur  ap- 
partient, suivent  la  règle  de  leur  terminaison. 
Ainsi  Espana^  Suecia  ,  et  presque  tous  les 
noms  de  royaunie  en  a  sont  féminins  ;  Ferrol 
ei  P^igo  sont  masculins,  quoique  le  nom  ap- 
pellatif  des  deux  premiers  soit  reino,  royaume, 
que  celui  de  Ferrol  soit  ciudad,  cité,  et  celui 
de  J^igo,  villa,  ville.  Il  en  est  ainsi  de  quelques 
autres  ique  l'usage  fera  connaître. 

Le»  noms  qui,  avec  une  même  teiminaison 
et  un  même  article,  sont  communs  aux  deux 
sexes,  et  qui  conservent  constamment  un  de» 
deux,  genres ,  se  nomment  epicétiês,  comme 
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raton,  rat,  souris;  milanoy  milan;  cuervo , 
corbeau,  qui  sont  toujours  masculins  quoiqu'on 
parle  de  femelles;  et  âguila,  aigle;  perdiz, 
perdrix  ;  anguila,  anguille ,  qui  sont  au  con- 
traire toujours  féminins,  même  quand  on  parle 
des  mâles.  On  ne  peut  donner  d'autre  raison 
de  cette  différence  et  de  cette  dissituilitude  que 
l'usage ,  qui ,  dans  ce  cas,  est  supérieur  à  toutes 
les  règles  de  la  grammaire. 

On  appelle  communs  les  noms  qui  signifient 
le  mâle  et  la  femelle  avec  une  même  termi- 
naison ,  mais  dont  le  genre  et  l'article  varient 
selon  le  sexe  dont  on  parle;  tels  sont  :  uirgen, 
vierge  ;  mârtir,  martyr;  testigo,  témoin  ;  /lo^ 
micida,  homicide  ,  qui  sont  masculins  s'ils  se 
rapportent  à  des  hommes,  et  féminins  s^ils  se 
rapportent  à  des  femmes. 

Du  genre  des  noms  considérés  par  rapport  à 

leurs  terminaisons» 

l'ous  les  noms  terminés  en  a  sonTféminins , 
excepté  anagramay  anagramme  ;  rz/ï///;dda  ^ 
antipode;  aA7/om  A,  axiome  ;  c/tma^  climat; 
crw/na, chrême ;dfia,  jour;  àilema,  dilemme; 
diploma,  diplôme;  dogma,  dogme ;l  drama , 
drame;  q^i^rfl/na ,  épigramme  ;  Etna,  Etna  ; 
fa,  fa(  note  de  musique )  ;  idioma,  idiome  ; 
lema,  lemme'j  m anâ,  manne;  mapa.  Carie 
géographique  ;  sintoma,  symptôme;  sistema, 
système  ;  sofisma,  sophisme  ;  tapaboca,  coup 
du  plat  de  la  main  sur  la  bouche  ;  tema,  thème; 
teoremày  théorème;  jo/a/ze/a^  planète  ; /^oema^ 
poème  ;/7mm.a^  prisme  ;/7ro6/ema^  problème; 
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gitarda  costa,  garde-côte,  et  quelques  autres. 
Presque  tous  ces  substantif  Tietnnent  da 

grec,  et  la  plu  paît  ont  eu.  espagnol  le  nième 

genre  qu'en  français. 

Tous  ceux  qui  sont  terminés  en  o  sont  mas- 

cuUns^  excepté  mano,  main  j  et  nao,  navire , 

bâtiment. 

Ceux  qui  se  terminent  en  cion  ou  tion  sont 

du  genre  fëminmTcomme  cueation ,  question; 

meditàcion,  méditation  •,accion^  action  ;  obje^ 

cion,  objection  ,  etc.  Ces  mots  sont  les  mêmes 
dans  les  deux  langues^  seulement  en  espagnol 

le  /  de  la  terminaison  tion  du  mol  français  se 
change  en  un  c  s'il  en  a  le  son. 

Les  noms  qui  en  espagnol  se  terminent  en 
iad  ou  dadj  terminaisons  qui  correspondent 
à  celle  des  Latins  en  ias^^i  à  celle  des  Français 
en  té  j  sont  du  genre  féminin ,  comme  huma^ 
nidady  humanhé y puridad ,  pureté^  adirer-' 
^idad,  adversité.  Quant  aux  noms  qui  ont 
d'aul  res  terminaisons ,  ils  sont  sujets  à  tant  d'ex- 
ceptions, qu'il  est  impossible  d'établir  à  leur 
égard  des  règles  satisfaisantes. 

Substantifs  qui  sont  des  deux  genres  ,  d'après 
la  décision  de  V Académie. 

Albala ,  acquit  j  passavant, 

Anatema  ;  la  personne  anathétnatisée*  —  Ana"* 

thème. 
Arte ,  art, 
AzUcar,  sucre. 
Canal,  canal» 
Cisma,  schisme* 
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Ciitis,  peau. 

Dote  —  dotes ,  dot  —  don  de  la  nature. 

Eroblema,  emblème* 

Hermapbrodita ,  Jiermaplirodite.  ». 

Mar,  mer» 

Mdrgen ,  bord,  rive,  —  marge» 

I^éma ,  sceau  ,  cachet. 

I^euma ,  expression  de  ce  qu'on  pense  j  plus  par 

signes  que  par  paroles» 
Orden,  ordre* 
Puente ,  pont, 
Reuma ,  rhume* 
Tribu ,  tribu* 

TS*  B.  Tribu  j  quoique  des  deux  genres ,  prend 
ordinairement  le  féminin. 

Des*  nombres. 

* 

Lés  nombres  servent  à  désigner  an  ou  plu- 
sieurs objets.  Il  y  a  deux  nombres ,  le  singulier 
et  le  pluriel*  Le  singulier  désigne  une  seule 
personne  ou  une  seule  chose ,  comme  hombre, 
homme;  muger,  femme;  /îAro,  livre;  pluma, 
plume.  Le  pluriel  désigne  plusieurs  personnes 
ou  plusieurs  choses,  comme  :  los  honibr'es ,  les 
hommes;  mu  gères  y  des  femmes;  libivs  ,  de$ 
livres;  plumas,  des  plumes. 

De  la  formation  du  pluriel  des  Ttoms* 

Le  pluriel  des  noms  substantifs  et  adjecLifs 
,  se  forme  en  espagnol  de  deux  différentes  ma«- 
nrèreà ,  en  conséquence  de  la  terminaison  du 
singulier. 

Les  noms  se  terminent  soit  par  une  poyelle 
brève,  c'est«à-dire  non  accentuée^  soit  par 
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une  voj'elle  longue ,  c'esl-à-dîre  accentuée ,  soît 
enfin  par  une  consonne. 

RÈGLE  VIII.  —  Lorsque  le  nom  se  termine 
par  une  voyelle  brève ^  on  forme  le  pluriel  en 
aioutant  une«  au  singulier.  Ex.  Carta,  lettre  y 
cartaSf  des  lettres  ;  llape,  clef,  llavea^  descle% 
bueno,  buena,  bon,  bonne ^  buenos^  buenaa , 
bons ,  bonnes ,  etc. 

Lorsque  le  nom  se  termine  par  une  yoyelle 
longue,  un  y,  ou  une  consonne,  on  forme 
le  pluriel  en  ajoutant  es  au  singulier,  et  ceux 
terminés  en  JE  et  en  «changent,  pour  le  pluriel, 
ces  lettres  en  c  et  en 7.  Ex.  Âlelly  giroflée, 
alellèSy  des  giroflées  ;  ley^  loi,  leyes ^  lois;  rc- 
loxy  horloge,  reZoy «5,  horloges  ;  luz ,  lumière, 
luces  y  lumières  ;  razon^  raison ,  razones,  rai- 
sons^ hâbilj  habile ,  habiles,  habiles.  Marapedl 
forme  son  pluriel  de  Irois  manières;  on  dit  ma- 
ravedisy  maravedies  et  marapedises.  Il  faut 
excepter  de  cette  règle  papd,  mamà;  tous  les 
substantifs  terminés  enc,  tels  que  c^^',  té  yca^ 
napéy  elc. ,  qui  prennent  seulement  une  *,  et 
ceux  terminés  en  ^^  qui  ont  l'accent  sur  une 
autre  syllabe  que  la  dernière ,  comme  martes  , 
lunes ^  hypàtesia,  etc.,  lesquels  ne  varient 
point. 

JV.  JB.  L'Académie  royale  espagnole  vou-* 
drait  qu'on  écrivit  avec  z  le  pluriel  des  mots 
qui  ont  cette  lettre  dans  leur  racine.  Ex. 
Paz  y  paix,  pazesj  feliz,  heureux  y  Jèlizes  ; 
etc.  9  etc. 


I 
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Çéclinaison  des  noms. 

Substantif  masculin  de  personne  9  commençant 

par  une  consonne. 

SinguUen 

N.  el  padre ,  le  père. 

G.  del  ou  de  el  padre ,  du  père, 

Z)i  al  ou  d  el  padre  ,  au  père. 

A.  al  padre* ,  le  père. 

y*  padre  ,  6  père, 

jibm  del  ou  de  el  padre  ,  '  du  père. 

Pluriel. 

Né  los  padres ,  les  pères. 

G.  de  los  padres ,  des  pères. 

D.  d  los  padres ,  aux  pères. 

A.  d  los  padres ,  les  pères. 
V.  padres ,                             "      6  pères. 

Ah.  de  los  padres ,  des  pères. 

Substantif  féminin  de  personne,  commençant 

par  une  consonne. 

Singulier. 

N.  lamuger,  la  femme. 

G.  de  la  muger ,  de  la  femme. 

D.  d  la  muger ,  à  la  femme. 

*  Quoique  l'observation  que  je  vais  faire  appartienne  a^ux 
règles  lelatives  au  régiçie  des  verbes ,  i*ai  cru  a  propos  de  la 
donner  ici  y  afin  de  faire  connaître  la  raison  de  la  diOerence 
qui  existe  entre  l'accusatif  des  noms  de  personnes  et  celui 
des  noms  de  choses.  Toutes  les  fois  qu^un  élre  raisonnable 
est  le  terme  de  Faction  du  verbe  actifs  le  verbe  gouverne  ce 
nom  à  Taccusatif  avec  la  préposition  ^;  et,  comme  nouv 


qni  exprime  l'idée  d'une  chose,  le  verbe  le  gouverne  à 
l'accusaiif  sans  préposition.  —  Voyez  la  Règle  69  y  qui  9 
rapport  à  celte  obsei'vatiou^ 


A,    ëlamuger, 

y.  muger, 

Ah.  de  la  muçer , 

Pluriel* 

N.  lasmugeres, 
G.  de  las  mu  gères  ^ 
Z>.  ë  las  mugeres , 
^A,  d  Ir^s  iTiiip^prps , 

/^,  mugeres  , 

Ab.  de  las  mugeres , 


ta  femme^ 
â  femme, 
de  laJeHifnet 


Jesfommes» 
desfemmès» 
aux  femmes* 
les  femmes. 
6  femmes, 
des  femmesk 


Substantif  féminin  de  personne ,  commençant 


par  un  a. 

Singulier. 

N.  el  ama , 

G.  del  ou  de  el  ama  , 

D.  al  ou  d  el  ama  « 

A.  al  ama, 

P^*  ama  , 

Ab.  del  ou  de  el  ama , 


iV.  las  amas  9 
G»  de  las  amas  ^ 
D.  é.  las  amas , 
A,  à  las  amas  ^ 
/^.  amas, 
^&.  de  las  amas* 


Pluriel* 


la  maîtresse, 
de  la  maîtresse* 
à  la  maîtresscv 
la  maîtresse* 
6  maîtresse, 
de  la  maîtresse* 


les  maîtresses* 
des  maîtresses, 
aux  maîtresses* 
les  maîtresses* 
6  maîtresses, 
des  maîtresses* 


Substantif  masculin  de  chose. 


Singulier» 

N.  el  lîbro  y 

G.  del  ou  de  el  libro  j 

D.  al  ou  àel  libro^ 


le  livre* 
du  livre* 
au  livre* 


é 
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Am  el  libro  *  , 

r.  libro, 

Ab*  del  ou  de  el  libro , 


Pluriel. 


N.  loslibros, 
G.  de  los  libros  , 
D*  à  los  libros  ^ 
^.  los  libros, 
/^.  libros, 
^é.  de  los  libros  , 


le  livre, 
ô  livre* 
du  livre. 


les  livres, 
des  livres, 
aux  livres, 
les  livres, 
â  livres, 
des  livres» 


Substantif  fémimn  de  chose. 
Singulier. 


N.  la  casa , 
G.  de  la  casa  9 
Z>,  i  la  casa , 
^.  la  casa , 
F".,  casa, 
Ab.  de  la  caça , 

N.  las  casas , 
G.  de  las  casas , 
£^.  à  las  casa$ , 
A»  las  casas , 
p^.  casas, 
Ab.  de  las  casas , 


Pluriçl 


la  maison, 
de  la  maison^ 
à  la  maison, 
la  maison, 
â  maison, 
de  la  maison. 

les  maisons, 
des  maisons, 
aux  maisons, 
les  maisons, 
ô  maisons, 
des  maisons* 


iV,  B.  Les  noms  neutres  nVnl  jamais  rap-» 
port  aux  personnes,  mais  seulement  à  des  choses 
mdélerminées ,  comme  lo  bueno^  lomalo,  lo 
ÙtiL  Ils  n'ont  ni  vocatif,  ni  pluriel,  et  se  dé-< 
clinent  avec  le  neutre. 


^     M 


*  fo^eii  U  No(9  prudente  ;  page  26. 
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Déclinaison  tCun  nom  neutre. 


N.  lo  Util , 

rutile. 

G.  de  lo  Util, 

de  Vutile. 

D.  d  lo  Util , 

à  Vutile. 

A,  lo  litil , 

Vutile. 

Ab.  de  lo  Util , 

de  Vutile. 

Remarque.  —  L'article  neutie  ne  se  place 
pas  indifféremment  devant  tous  les  adjectifs 
employés  comme  substantifs,  mais  seulement 
(comme  nous  avons  dit,  lègle  VI),  devant  ceux 
qui  sont  pris  dans  un  sens  absolument  indéter* 
miné.  Il  ne  saurait  donc  précéder  ceux  dont 
le  nom  substantif  auquel  ils  ont  rapport,  est 
déterminé  et  connu.  Dans  cette  phrase  :  Elhoni" 
bre  aahio  prefiere  aiempre  lo  util  a  lo  agra^^ 
dable^  VlK>tnme  sage  préfère  toujours  l'utile 
à  l'agréable,  l'article  neutre  est  nécessaire  de- 
vant util  et  agradahle  y  parce  que  ces  noms 
n'expriment  aucun  objet  déterminé.  Mais  dans 
les  phrases  suivantes  :  el  malo  sera  castigado  ^ 
le  méchant  sera  puni^  elazul  de  estepano  es 
muy  subido,le  bleu  de  ce  drap  est  Irès-vif,  on 
ne  saurait  faire  usage  de  l'article  neutre,  parce 
que  les  noms  substantifs  sous-entendus  sont 
suffisamment  déterminés  :  en  effet ,  il  est  évident 
que  Jiombre  est  sous-entendu  devant  malo, 
et  color  devant  azid ,  et  dans  ces  cas  l'article 
prend  le  genre  du  substantif  auquel  il  se  rap- 
porte. 

Des  noms  propres. 

Les  noms  propres  d'hommes  et  de  femmes , 
de  villes^  de  villages,  demois^elc.  ne  prennent 
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point  d'article,  et  se  déclinent  à  Vaîde  des  pré- 
positions de  et  â.  De  sert  pour  le  génitif  et  Fa- 
blatif ,  et  à  pour  le  datif  et  l'accusatif  devant 
les  noms  propres  d'hommes  et  de  femmes ,  et 
pour  le  datif  seulement  devant  les  autres  noms. 

Déclinaisons  de  quelques  îioms  propres» 


N.  Pedro, 

Pierre. 

G.  de  Pedro  , 

de  Pierre. 

D.  à  Pedro, 

à  Pierre. 

^.  à  Pedro , 

Pierre. 

u^b.  de  Pedro , 

de  Pierre. 

N»  Antonio, 

Antoine. 

G.  de  Antonio , 

d'^Antoine.. 

£>•  à  Antonio , 

à  Antoine. 

^.  à  Atonio, 

Antoine. 

uilb.  de  Antonio , 

iPAntoine. 

N*  Ana  , 

Anne. 

G.  de  Ana, 

d'Anne. 

■  Z>.  d  Ana, 

à  An?iep 

-^,  d  Ana , 

Anne. 

^b.  de  Ana , 

d'Anne. 

* 

N,  Xondres, 

Londres. 

G.  de  Londres  , 

de  Londres. 

D.  à  Londres , 

à  Londres. 

^»  Londres, 

Londres. 

uib»  de  Londres , 

de  Londres. 

Des  noms  pris  dans  un  sens  partitif. 

Les  noms  pris  dans  un  sens  partitif  sont  tou- 
jours précédés,  en  français  ,  d'un  de  ces  mots  , 
de^  du  ^  de  la,  des ,  que  quelques  grammairiens 
appellent  articles  pai^tilUs,  et  qui  quelquefois 
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s'expriinenl   en  espagnol,  et  quelquefois  se 
suppriment. 

RÈGLE  IX.  —  Toutes  les  fois  que  le  nom  , 
pris  dans  un  sens  partitif,  exprime  un  objet 
yaguement  et  dans  un  sens  indéterminé ,  il  nô 
prend  en  espagnol  ni  préposition  ni  article. 
Ex.  Dame  pan  ^  donne-moi  du  pain;  como 
carne  y\Q  mange  de  la  viande;  compraré  man^ 
zancLs ,  j'achèterai  des  pommes. 

RÈGLE  X.  —  Lorsqu'au  contraire  le  nom 
est  pris  dans  «n  sens  déterminé,  il  doit  être 
précédé  du  génitif  de  l'article  masculin  ou  fé- 
minin, singulier  ou  pluriel,  selon  le  genre  et 
le  nombre  auxquels  il  appartient,  ou  simple- 
ment de  la  préposition  de,  s'il  n'admet  point 
l'article.  Ex.  Daine  del  pan  que  Jiaa  compra^ 
do ,  donne-^moi  du  pain  que  tu  as  acheté;  dume 
de  TU  pan,  donne-moi  de  ton  pain.  Dans  le 
second  exemple,  on  ne  fait  usage  que  delà 
préposition  ife,  parce  que  le  pronom  possessif 
tu  ne  prend  point  l'article. 

RÈGLE  XI.  —  Si  le  nom  pr;s  dans  un  sen^ 
déterminé  est  au  pluriel,  et  que  par  de  ow  deè 
on  veuille  exprimer  l'idée  de  quelques  $  de  ou 
des  doit  se  traduire  par  unos ,  unas ,  ou  algu^ 
nos,  algunas ,  selon  le  genre  du  nom  substantif» 
Ex.  Comeré  unas  ,  ô  algunas  ciruelas  ,  je 
mangerai  des  prunes,  c'est-à-dire  quelques 
prunes.  Mais  si  la  quantité,  au  lieu  d'être  limi- 
tée par  le  sens  de  quelques,  est  absolument  in- 
déterminée, alors  cfe  ou  c?éf^  ne  s'exprime  point. 
Ex.  Tiene  muy  buenos  Hbros,  W^de  très  bons 
livres^  tenemosamigos,  nous  avons  des  amis. 


ê 
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BBS   KOMS  ADJECTIFS. 

Formation  du  féminin  des  noms  adjectifi. 

Dans  la  langue  espagnole ,  comme  dans  pres-> 
que  toutes  les  autres,  l'adjectif  s'accorde  en 
genre  et  en  nombre  avec  le  substantif  auquel 
il  se  rapporte.  Il  est  donc  nécessaire  de  con«- 
paître  la  manière  dont  le  féminin  se  forme  du 
masculin.  Quant  à  la  formation  du  pluriel  y 
j'en  ai  donné  les  règles  en  parlant  des  nombres. 

Les  noms  adjectif,  dont  la  terminaison  mas- 
culine est  en  o,  forment  leur  féntfnLn  en  chan* 
géant  o  en  a  ^  comme  bueno  ,  buena^  bon , 
bonne;  alto ,  alta,  haut^  haute,  etc. 

Ceux  qui  se  terminent  au  masculin  par  une 
autre  lettre ,  n'ont  en  général  qu'une  seule 
terminaison  pour  les  deux  genres.  On  dit  donc , 
un  fiombre  alegre^  un  homme  gai  ;  et  una 
7ni/;g"^raZég*re,  une  femme  gaie;  un  hombrefe-- 
Hz,  un  homme  heureux;  et  una  muger  feliz, 
une  femme  heureuse,  été. 

Il  faut  excepter  de  cette  dernière  règle  lès 
noms  suivans  terminés  au  singulier  par  une 
consonne,  et  dont  néanmoins  on  forme  le  fémi- 
nin en  ajoutant  un  a  au  masculin.  Haragan-a^ 
fainéant' e;  holgazan-a^  paresseux,  pares- 
seuse; mamanton-a,  celui  ou  celle  qui  tette  ^ 
haron-a,  ldche*,7ia/7i/}o/z-a,  vain-e;  traidor-a^ 
traître-sse;  ainsi  que  ceux  qui  expriment  des 
noms  de  pays,  comme  :  Espanol-a,  Ëspa* 
gnol-e  ;  Frances~a,  Français-e;  Ingleà-a  ^ 
ADglais*e;  Aragone%»a  ^  Aragonais-e;  Anda^ 
luz-Uj  Andalousie,  etc.  (  Voyez  à  la  fin  de 
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la  Grammaire  la  table  des  noms  de  pays.  } 
Parmi  les  adjectifs  de  cette  dernière  classe,  il 
s^éu  ti*ouve  quelques-uns  qui  se  terminent  en  a, 
et  n'éprouvent  aucun  changement  au  fémi« 
nin  ,  comme  Persa^  Perse;  Moscovitay  Mos* 
co¥ite,etc. 

accord  de  Vadjectif  avfec  le  substantif. 


1.° 


Uadjectif  doit  toujours  s'accorder  en 
genre  et  en  nombre  avec  le  6ubstantif  qu'il 
qualifie. 

2.**  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  deux 
substantif  singuliers ,  on  doit  mettre  cet  adjec-* 
tif  au  pluriel. 

3.°  Quand  un  adjectif  sert  à  qualifier  dans 
une  même  phrase  plusieurs  substantifs  de  dif« 
féreps  genres ,  on  met  l'adjectif  au  pluriel  et  a  a 
masculin. 

Des  noms  diminutifs  et  augmentatifs. 

La  langue  espagnole  abonde ,  comme  ]a 
langue  italienne  y  en  diminutif  et  en  augmeu* 
tatifs. 

BÉGLE  XII.  —  Il  y  a  deux  sortes  de  noms 
diminutifs  :  i.°  ceux  qui  expriment  de  la  ten- 
dresse, ou  la  gentillesse  d'un  objet  quelconque, 
mais  petit ,  et  leur  terminaison  est  en  iti^ou  ico 
pour  le  masculin,  iia  ou  ica  pour  le  féminin  , 
que  l'on  ajoute  aux  noms,  soit  adjectif  ,  soit 
substantif,  sans  y  rien  changer,  lorsqu'ils  se 
terminent  par  une  consonne,  ou  en  supprimant 
la  dernière  lettre^  si  elle  est  une  voyelle.  Ex. 

2,. 
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Pâjaro ^  OLseaa  ;  pajarito  y  pelît  ou  Jolî  petit 
oiseau  ;  casa  y  Tnaisonj  casita^  petite  ou  jolie 
petite  maison 5  sefior,  monsieur;  senorito,  pe- 
tit ou  joli  petit  monsieur.  Il  faut  excepter  de 
cette  régie  bueno ,  buena,  dont  le  diminutif 
est  bonitOy  bonita ^  et  qui  tiés-souvenl  n'a  que 
le  sens  -de  joli. 

2.*»  Ceux  qui  dénotent  du  mëpris  ou  de  la 
pitié,  ou  qui  diminuent  l'objet  sans  y  ajouter 
l'idée  de  joli  ;  ils  se  terminent  en  gënéral  en 
zueloy  illo  ou  cillo  pour  le  masculin,  zuela^ 
iUa  ou  cilla  pour  le  féminin,  suivant  la  règle 
des  diminutifs  ci-dessus.  Ex.  Perro  ^  chien; 
pernllOf  vilain  petit  chien  :  mvger ,  femme  5 
mugercillaj  mugerzueUiy  vilaine  petite  femme 5 
liombre,  homme;  hombrecillo^  nombrezuelo  ^ 
yilain  petit  homme. 

11  y  à  quelques  autres  diminutifs  terminés  en 
ete,  in,  ejo;  mais  je  ne  m'y  arrête  pas,  parce 
qu*ils  sont  très-peu  usités. 

RÈGLE  XIII. — ^  Les  noms  augmentatifs  ajou- 
tent au  positif  la  signification  des  mots  gros  , 
grand,  et  se  forment  en  ajoutant  on,  azo,  ona- 
zo  ou  o/e  pour  le  masculin,  eto/za^ozaou 
o/7ajza  pour  le  féminin,  en  suivant  la  même 
règle  que  pour  les  diminutifs,  quant  à  la  finale. 
Ex.  Hombrey  homme;  honihron^  hombrazo  , 
hombronazo,  gros  ou  grand  homme  :  muger , 
femme;  mugerona ,  mugeraza^  mugeronaza, 
grosse  ou  grande  femme ;/7erro^  chien;  per^ 
ron,,  perrazo y  perronazo ,  gros  et  grand  chien; 
grande ,  gvixndjgrandon,  grandote, grandazoy 
gj^andonazOj  très-gros  et  sans  proportion. 
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En  gênerai  les  terminaisons  en  ùn^  azo  ^ 
donnent  l'idée  d'une  grandeur  avantageuse) 
ote  et  achoj  celle  d'une  grandeur  ridicule. 

N.  £•  Il  y  a  beaucoup  de  mots  terminés 
en  azo  qui  ne  sont  point  des  augmentatifs , 
mais  qui  expriment  un  mouvement,  une  ac« 
tion.  E^.  fusil,  fusil  ^  fusilazo ,  coup  de  fusil; 
pistola,  pistolet^  pisùoletazoy  coup  de  pisto** 
Jet,  etc. ,  et  non  ,  grand  fusil ,  etc. 

Degrés  de  signification  dans  les  adjectifs. 

Les  adjectifs  peuvent  qualifier  les  objets  ou 
absolument,  c'est-à-dire  sans  aucun  rapport 
à  d'autres  objets;  ou  relativement,  c'est-à-dire 
avec  rapport  à  d'autres  objets.  Delà  naissent 
trois  degrés  de  qualification ,  savoir  :  \e  positif 
le  comparatif  et  le  superlatif. 

Le  positif  esi  l'adjectif  exprimé ,  sans  qu'il  y 
ait  comparaison ,  tel  que  :  hueno,  bon ,  malo  ^ 
mauvais. 

Le  comparatif  sert  à  établir  entre  les  objets 
que  l'on  compare  un  rapport  de  supériorité  , 
î'infériorité  on  d^ égalité»  Delà  trois  sortes  de 
comparatifs. 

L'adjectif  est  au  superlatif  quand  il  exprime 
la  qualité  on  dans  un  très-haut  ou  dans  le  plus 
haut  degré;  ce  qui  forme  deux  espèces  de  6W- 
perlatifs ,  l'un  absolu,  et  l'autre  relatif 

Des  comparatifs. 

Comme  une  comparaison  peut  être  établie  ^ 
non-seulement  par  le  moyen  des  adjectifs,  mais 
encore  à  l'aide  des  substantifs,  des  verbes  et  des 
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adverbes ,  nous  considérerons  les  comparatifs 
dans  ces  quatre  difierens  cas.  La  langue  espai^ 
gnole  tenant,  sur  cette  partie  de  la  grammaire^ 
de  la  nature  de  la  langue  latine,  autant  que  de 
celle  de  la  langue  française,  on  y  trouverait 
sans  doute  des  difficultés,  si  nous  nous  conten* 
tions  de  ne  traiter  des  comparatif  que  par  rap- 
port aux  adjectifs. 

Des  comparatifs  considérés  par  rapport  aux 

adjectifs, 

RÈGLE  XIV,  —  1.°  Le  comparatif  de  supé- 
fiorilé  est  toujours  exprimé  par  inas ,  plus;  et 
le  que  suivant  par  quis.  Ex.  Il  est  plus  savant 
que  vous,  él  es  mas  sabio  que  f^m» 

2^°  Le  comparatif  d'iVj/eriori7éf  est  exprimé 
par  ménosy  moins ,  suivi  de  que^  que ,  ou  par 
no — tan,  ne — pas  si ,  et  le  que  suivant  se  rend 
par  como.  Ex.  Il  est  moins  savant,  ou  il  n'est 
pas  si  savant  que  son  frère;  c7e*  ménos  docto 
qùè  su  hermano ,  ou  él  no  es  tan  docto  como 
su  herm,ano. 

Le  comparatif  dV^aZ/^é  se  rend  par  tan- 
como  ,  aussi — que,  ou  no — ménos — que,  pas — 
moins  que.  Ex.  Vous  êtes  aussi  prudente  que 
vos  soeurs  ;  Vm.  es  tan  prudente  como  sus  her» 
manas,  ou  vous  w^êtes  pas  moins  prudente 
que^  etc.  V^rn,  no  es  ménos  prudente  que,  etc. 

iV,  B.  Les  noms  suivans  sont  comparatifs  de 
leur  nature ,  et  n'ont  qu'une  seule  terminaison 
pour  les  deux  genres  :  mayor,  plus  grand,  plus 
grande;  menor  ,  plus  petit — e  ;  mejor  ,  meil- 
leur— ejpeor^pirej  supervor  ^  supérieur — ej 
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infinor^inférieur — e.  On  dît  aussi  el  thayor^el 
menor^  el  niejor,  etc. ,  le  plus  grand ,  le  plws 
petit ,  le  meilleur;  mais  alors  ces  adjectif  sont 
superlatifs. 

Des  comparatifs  par  rapport  aux  sul>slantifs, 
aux  verbes  et  aux  adverbes^ 

Comparatif  de  supériorité. 

BèeiâB  XV. — Ce  comparatif  devant  lesu^s* 
tanlif  ^  l'adverbe,  et  après  le  verbe,  se  rend  par 
ma«-çMe ^  plus-que ,  et  n'admet  aucune  pi'ë- 
position  après  lui.  Ex.  H  a  plus  cfe» prudence  que 
vous ,  tiene  mas  prudencia  ^que  Vm.  ;  elle  à 
plus  de  science  que  d'argent ,  tiene  mas  ciencia 
que  dinero;  nous  avons  plus  d'ennemis  que..«.. 
tenemos  mas  enemigos  que...,;  je  t'estime pliia 
que  Marie,  te  estimo  mas  que  à  Maria;  nous 
agissons  plus  prudemment  qu'eux,  obramos 
mas  prudentemente  que  ellos, 

î^.  B.  Plus  c/e,  sans  comparaison ,  se  tra^ 
dnit  par  mas  de.  Ex.  Elle  a  plus  de  dix  ans , 
tiene  mas  de  diez  anos^  elle  a  plus  de  sept  mai- 
sons ,  tiene  mas  de  siete  casas. 

Comparatif  d'infériorité. 

RÈGLE  XVI. — 1°  Ce  comparatif,  considéré 
par  rapport  aux  substantifs >  peut  s'exprimer 
p9Y  moins  de -que f  ou  -par  tant  de-que  ,  pré- 
cédé de  la  négation  ne-pas. 

Moins  de-que  se  rend  par  ménos-^ue,  sans 
préposition  après  moins.  Ex.  Moins  de  pru^ 
dence  que... ,  ménos prudencia  que,.,  ;  moins 
d'amis  que.,.}  ménos  amigos  que.,.  ^  etc. 
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Pas  tant  de^que  s'exprime  par  no-tanto^ 
-a  >  -08  9  -as  ,  'Como ,^  suivant  le  genre  el  le 
nombre  du  nom  auquel  tant  se  rapporte.  Ex« 
Je  n'ai  pas  tant  d'argent  que  vous,  no  tengo 
tanto  dinero  como  Vm,  ;  Pien^e  n*a  pas  tant 
d'ambition  que  Jean ,  Pedro  no  tiene  tànta  a/n- 
hicion  como  Juan;  François  n'a  pas  autant  de 
livres  que  son  frère,  Francisco  no  tiene  tantos 
libres  como  su  hermano, 

2-°  Par  rapport  aux  verbes,  moins^que s'ex'" 
prime  par  ménos-que;  ne-pas-tant  s'exprime 
par  no- tanto;  et  le  que  par  cuanto  ou  como, 
Ex.  Je  ne  l'aime  pas  autant  qu'il  le  désire ,  no 
le  quiero  tanto  cuanto  ou  como  desea;  vous 
étudiez  moins  que  nous^  Vm*  estudia  ménos 
que  nosotros,  .  \ 

3.°  Par  rapport  aux  adverbes  :  moins -que 
se  rend  par  ménos-que;  et  ne-pas-si  ou  ne^ 
pas-aussi-que -par  no- tan- como.  Ex.  Ils  ag^- 
sent  moins  prudemment  que  vous,  obran  mc- 
nos  prudentemente  que  f^m.^  ou  no  obran  tan 
prudentemente  como  f^m, 

JV.  B,  n  en  est  de  moins  de  comme  de  plus 
de;  lorsqu'il  n'y  a  point  de  comparaison ,  il  se 
traduit  par  ménos  de,  Ex.  Moins  de  vingt  ans, 
ménos  de  peinte  anos, 

.  Comparatif  d* égalité. 

BÈGtEXVII.  —  1. °  Le  comparatif  d'égalilé, 
considéré  par  rapport  aux  noms  substantifs  , 
s'exprime  par  autant  de-que  ^  ou  par  pas 
moins  de-que. 

Autant  de  se  traduit  par  tanto  ^  ^ta,  ^tos. 
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'-tat,  laWant  ie  genre  et  le  nombre  da  substan- 
tif, et  toujours  sans  préposition  ,  et  le  que  sui- 
"Tant  par  como.  Ex.  Elle  a  autant  de  douceur 
que  sa  sœur ,  tiene  tanta  dulzura  como  au  her* 
mana^  il  agit  avec  autant  de  rigueur  que  de 
justice,  obra  con  tanto  rigor  comoJHsticia. 

Ne  pas-moins  de  que  se  rend  par  no-m^é^ 
no8-que,Ex.  Je  n'ai  pas  moins  faim  que  vous^ 
710  tengo  m>énos  ham.bre  que  f^m,.  ;  nous  n'a- 
vons pas  moins  de  protecteurs  que  d'amis ,  no 
ienemos  m.énos  protectorea  que  amigos» 
2.®  Par  rapport  aux  verbes  :  autant -que 

s'exprime  par  tanto  cùanio  ou  como.  Ex.  Je  le 

châtie  autant  qu'il  le  mérite  ^  le  castigo  tanto 

cuanto  ou  como  merece. 
Ne -pas  moins-que  se  traduit  toujours  par 

no-ménos^que,  Ex.  Vous  ne  mangez  pas  moins 

que  sou  frère,  'f^m.  no  corne  ménos  que  su 

hermano. 
3,**  Par  rapport  aux  adverbes  ,  aussi  que  se 

rend  par  tan  como.  Ex.  II.  chante  aussi  bien 

qne canta  tan  bien  como 

Pas  moins  que  se  traduit  par  no- ménos 

que.  Ex.  Je  n'écris  pas  moins  correctement 

que  vous ,  no  escribo  jnénos  correctamente 

que  Fm. 

Des  superlatifs. 

11  y  a  deux  sortes  de  superlatifs ,  l'un  absolu 
et  l'autre  relatif, 

RÈGLE  XVIII.  —  Le  premier  exprime  une 
qualité  au  suprême  degré ,  mais  sans  la  compa- 
rer, et  alors  l'adjectif  est  précédé  de  Uès  ,  fori 
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ou  bien  ;  en  espagnol,  nuiy  :  et  si  Tadjectil 
pent  foi*nier  son  superlatif  par  lui-même, 
alors,  sans  recourir  à  inuy,  on  ajoute  au  po- 
sitif/«//no  oxiiaimaj  isimos  ou  isimas^  selon 
le  genre  et  le  nombre  du  substantif  auquel  il 
se  rapporte,  en  retranchant  la  lettre  finale  de 
Padjectif ,  s'il  se  termine  par  une  vçyelle.  Ex. 
Paris  est  une  très-belle  ville ,  Paria  ea  una 
ciudad  muy  hermosa^  ou  hermoaisima* 

Le  superlatif  absolu  de*  l'adverbe  se  forme 
ëgalement  par  muy,  ou  en  changeant  ementeou 
amenée  en  iaimàmente,  Ex.  Prudenô-^emenle, 
prudemment  ^prudent-iaimam^ente^  excelente- 
meate^  excellemment,  excelent-iaimamenle. 
Nn  J5.  1.°  Il  est  bon  d'observer  qu'il  y  a  des 
adjectifs  et  des  adverbes  qui  n'admettent  point  la 
dernière  forme  de  superlatif  ;  en  conséquence , 
dans  le  doute  si  on  en  peut  faire  usage  pour  tel 
on  tel  adjectif  ou  adverbe ,  le  parti  le  plus  sûr 
sera  d'employer  nuêy  avec  le  positif. 

N,  B.  2  .'^  Il  fa  a  t  excepter  de  la  règle  généra  le 
des  superlatifs  absolus  quelques  adjectifs  qu'on 
ne  peut  y  assujettir,  tels  que  bueno  ,  bon^  boni* 
aimoy  ti'GS''bon  *y  fuerte y  ioti'^  foi^tiainia,  très^ 
fort.  Tous  ceux  qui  se  terminent  en  ble  cbanr 
gent  cette  syllabe  en  biliaimo ,  pour  le  super- 
latif. Ex.  jéma-ble  y  aimable,  ama-billsimo ; 
afa-ble,  affable,  afa-bilisimo.  Les  noms  sui-' 
vans  sont  superlatifs  de  leur  nature,  et  on  les 
nomme  irréguliers  :  ôptimo,  mâximo^péaimOf 
miaimo,  infimOy  aupremo,  très-bon,  très-grand, 
très- méchant,  très^pelit,  très-bas,  suprême. 
RÈGLE  XIX.. —  Le  superlatif  relatif  exprime 
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une  qualilë  dans  le  plus  haut  degté ,  par  cotn* 
praison  avec  d'autres  objets ,  et  il  se  forme  en 
français  par  un  de  ces  articles  ou  pronoms  :  le, 
la  y  les,  du,  de  la,  des,  au,  à  la,  aux  y  nwn^ 
ion  y  son  ,  notre ,  iH>tre  y  leur,  suivi  de  plus  , 
moins,  meilleur ^  moindre,  pire$  et  en  espa» 
gnol  par  un  de  ceux-ci  :  el,  la  ,  los  ou  las  , 
del,  de  la,  de  los  ou  de  las ,  al,  a  la,  à  los  ou 
à  las,  mi,  tu,su  ,  nuestro ,  vuestro^  suivi  de 
mas  ,  ménos ,  mejor ,  menor,  peor  :  et  ces  ar- 
ticles et  pronoms  doivent  s'accorder  en  geni'e 
et  en  nombre  avec  le  nom  auquel  ils  se  rap- 
portent. Ex.  Les  plaisirs  les  plus  purs  et  les 
plus  constans  ,  los  mas  puros  y  constantes 
plaçeres. 

L'adverbe  forme  son  superlatif  relatif  par  lo 
mas ,  le  plus,  qui  doit  toujours  le  précéder. 

Le  moins ,  joint  à  un  adverbe ,  se  traduit  par 
h  ménos. 

Observations  sur  les  comparatifs  et  les 

superlatifs. 

RÈGLE  XX.  —  Les  comparatifs  i^gissent 
sans  négalion  le  verbe  qui  suit  le  que,  Ex.  il 
est  plus  savant  qu'il  ne  parait  ^  él  es  mas  docto 
que  parece ,  ou  de  lo  queparece* 

RÈGLE  XXL  —  Lorsque  le  substantif,  au- 
quel se  rapporte  l'adjectif  mis  au  superlatif  re- 
latif, est  précédé  de  l'article  dëfini  et  immédiia-% 
tement  suivi  de  l'adjeclif,  alors  Particle  ne  se 
répète  plus  ni  devant  mas,  ni  devant  l'adjectif. 
Ex.  Il  se  mit  en  devoir  de  donner  les  marques 
les  plus  terribles  de  son  ressentiment;  ji^^d  en 
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disposîcion  de  usar  de  las  démos traciones  mas 
terribles  de  su  resentimienlo  fFeijoo)  Mais  si 
le  substantif  n'est  pas  iraniëdialeraent  suivi  de 
mas  y  plus,  alors  Tarticle  doit  se  répéler. 

RÈGLE  XXIL  —  Les  superlatifs  relatifs  ré- 
gissent à  l'indicatif  le  verbe  qui  suit  le  que, 
quoiqu'en  français  ce  verbe  soit  au  subjonctif. 
Ex.  Le  prince  le  plus  puissant  qu'il  y  ait  eu  , 
el principe  mas  poderoso  que  ha  Jiabido* 

Si  cependant  le  verbe  est,  en  français,  au  con- 
ditionnel ,  on  le  met  îndifiïremraent  à  l'un  des 
deux  imparfaitsconjonctifs.Ex.Lemeilleur  que 
je  trouverais ,  el  mejorqiie  Jiallase  ou  Jiallara. 

Et  s'il  est  au  futur ,  on  le  met  au  futur  con- 
jonctif  ou  au  présent  du  subjonctif.  Ex.  Le 
moins  que  je  pourrai,  h  ménos  quepueda  ou 
pudiere. 

RÈGLE  XXIIL  —  Le  plus  joint  à  un  verbe 
se  rend  par  m>as,  Ex.  C'est  l'homme  que  j'aime 
le  plus,  él  es  el  hombre  que  mas  quiero. 

Le  moins  joint  à  un  verbe,  s'exprime  par 
me?«o«  aussi  sans  article.  Ex.  C'est  la  femme  que 
j'estime  le  moins ,  esta  es  la  muger  que  ménos 
eslimo, 

RÈGLE  XXIV.  —  i.""  Plus'plus  (  c'est-à- 
dire  jpZm^  répété  dans  deux  membres  différens 
d'une  phrase,  le  second  étant  comme  consé- 
quence du  premier),  s'exprime  par  cuanto  mas 
-tanto  mas.  Ex.  Plus  l'homme  est  vertueux  , 
plus  il  est  heureux ,  cuanto  mas  pirtuoso  es  el 
hombre  ,  tanlo  m,asfeliz  es. 

2.0  Moins-moins;  plus-moins;  moins- plus^ 
s^expriment  par  cuanto  ménos^tanto  ménos  ; 


(  45  ) 

euanio  mas-tanto   ménosf   cuantomménos^ 
ianto  mas, 

3.°  D^autant  plus  que  y  d^ autant  moins 
que  se  traduisent  par  tanio  mas  que  ,  tanto 
ménos  que. 

Des  adjectifs  numéraux,   et  des  substantifs 

de  nombre» 

Les  adjectifs  de  nombre  sont  des  mots  qui 
servent  à  compter.  Je  les  appelle  adjectifs, 
parce  que  leur  fonction  est  de  modifier,  et 
que  tout  mot  qui  modifie  est  un  adjectif.  On  en 
distingue  de  deux  sortes^  les  cardinaux  et  les 
ordinaux. 

Les  cardinaux  servent  a  designer  absolument 
et  simplement  les  divers  nombi'e8;lesor6{//2a£ix 
marquent  l'ordre  des  personnes  ou  des  cbose« 
par  rapport  aux  nombres. 

Les  nombres  cardinaux  sont  : 

UDo ,  una  ,^*« un  j  une» 

dos  ,.•••• deux* 

très,   •••••• trois. 

cuatro,  .  ' ;    •    •   •  quatre. 

cincO) «    •  cinq. 

seis  ,   • six. 

6iete, •    •  sept» 

ocbo,  •    .    •    • huit. 

Dueve,  neuf 

diez  ,.•••• •  dix. 

oncCi  •...*..••••  onze. 
(loce,  •••••••••••  douze. 

trece  ,    • treize. 

catorce  ,••«•••«#••  quatorze. 
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quînce ,  ^    .^    •••••..   •  quinze* 

diez  y  seis , seize. 

diez  y  siete  , •  dlx'-sept. 

diez  y  ocho  ,...*•.••  dix-^iuit. 
diez  y  nueve  ,•••.•••  dix-neuf. 

veinte , vingt. 

Veinte  y  uno , •    •  vingt-'un. 

veinte  y  dos  ^  •  .    •. vingt-deux* 

veinte  y  très  ,..•••••  vingt-trois, 

veinte  y  cuatro , vingt-quatre x 

veinte  y  cinco ,  .    •   •    •    •    •    .  vingt-cinq» 
veinte  y  seis  ,     •••..••  vingt-six* 

veinte  y  siete , vingt-sept. 

veinte  y  ocho  ,....-••  vingt-huit. 
veinte  y  nueve ,  .  .    •    •    •   •    .  vingt- neuf. 

treinta,  •  ..    •    •    •. trente. 

cuàrenta ,  •  > quarante. 

cincuenta  9 cinquante. 

sesenta,  .    •    .    • '  .  soixante. 

setenta, soixante-dix.  . 

setenta  y  uno  ........  soixante-onze» 

fietenta  y  dos ,  etc soixante-douze 

etc.    . 

ochenta , 1    .    .    •  quatre-vingt. 

ochenta  y  uno ,  etc quatre-vingt-ui 

etc. 
noventa  ,..••.•••    .  quatre-vingt-dia 
noventa  y  una,  etc.  •   .    •    •    •  quatre  -  vingt 

onze,  etc. 

ciento, cent. 

ciento  y  uno ,  etc cent  un,  etc. 

doscientos  —  as  j deux  cents  j  etc 

trescientosT— fl^j  •    .  •.    .    •    .  trois  cents. 
cuatrocientos  —  as,  »    .    .    .   •  quatre  cents. 
quinientos  -—  a.ç  ^  .    .    .    .    .    .  cinq  cents. 

ceiscicntos  —  «^^  .•   •   .    .    •    ^  six  cents» 
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setecîentos  -^  as, sept  cents* 

oçhocientos  — asi huit  cents. 

novecientos  —  «5^    .   •    .    .    •  neuf  cents» 
mil,   ••.•••..••    •  mille. 
dos.mil,  .•••«••«.    ..deux  mille. 

mil  y  ciento, onze  cents. 

mil  y  doscientos— '  ^5  ^  .   •    .    .  douze  cents,  etc. 
cien  mil  ,••••••.•    •  cent  mille* 

doscientos  mil  —  as  mil,  •    •    .  deux  cent  mille. 
millon  ou  cuento.  ••••••  million. 

Ce  dernier  nombre  n'est  point  adjectif,  il 
appartient  à  la  classe  des  substantifs* 

Les  nombres  ordinaux  sont  : 

primero— a,  •,•••••    .  premier^^ère. 

segundo — a,  . second — e. 

tercero  —  a^ •  troisième. 

cuarto  —  a,  .......   .  quatrième. 

quinte  —  a, cinquième. 

sexto  -  aj sixième. 

sëptimo  —  a, .septième^ 

octave  — *  a  >  •    • huitièmcm 

nono  -!^  a,  ,  .   .    .    .   .    •    •    •  neuvième. 

décime— -a  > dixième. 

undëcime  «-«  a  ^  .  • onzième.' 

duodécimo  —  a, douzième. 

décime  tercio ,  décima  tercia  ,  treizième. 
décime  cuarto ,  décima  cuarta,  quatorzième. 
décime  quinte ,  décima  quinta,  quinzième. 
décime  sei:te ,  décima  sexta , .  •  seizième. 
décime  séptimo,  décima  séptima^dix^septième. 
décime  octave,  décima ecta va,  dix-huitième^ 
décime  nono,  décima  nona ,  •    •  dix^neuvièmcw 

yigésimo "^  a ,  .' vingtième. 

vigésimo  primo— a— a  ^  .   .   .  vingt^unième. 
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,  "vigésinjo  segundo-^a — a^  •  .    •  vingt- deuxième^ 
Vigésinio tercio — a — a,,.    .-  •'vingt -troisième. 

trigësinao—  a, treutième. 

cpadragë^imo  —  a,.    •    •    •    *  quarantième. 
quincuagéàiino-— â^  .    •    •  . .    •  cinquantième. 
sexagdsimo  —  a,  •.••-•    .soixantième. 
septuagësimo — a, soixante  -  dixiè^ 

me. 

octogésimo  —  a, (juatre-vingtième. 

nouagésiitio  —  a, quatre  --  vingt'* 

dixième. 
nonagésimo  primo,  etc.— a — a^  quatre-vingt-^on'» 

zième. 
centésimo — a^  ,    .    .    ,    .    .    .centième. 

ducentésimo — a, deux-centième. 

trecentésimo — a  , trois-centième. 

cuadringentésimo— ^^J  .    .    .    •  quatre-centième. 

quingentësimo  —  a^ cinq-centième. 

sexcentésimo — a,  .     •    .    .    .    .  six-centième. 

septingentësimo — a, sept-centième. 

octogentésimo — a, huit-centième» 

nonagentésimo  —  a, neuf-centième. 

milésimo  —  a^  ..,.*.   .  millième. 

antepenilltimo  —  aj antépénultième* 

peniiltimo — a,  •*..••.  pénultième. 
liltimo— a^  postrei'o — a,  .    .   .  dernier — ère. 

Outre  ces  deux  espèces  de  noms  de  nombre, 
il  y  en  a  encore  trois  autres  qui  appartiennent 
^  à  la  classe  des  substantifs  :  ce  sont  les  nombres 
collectifs  j  les  nombres  distributifs ,  et  les  nom- 
bres proportionnels. 

Les  nombres  collectifs  servent  à  marquer  des 
quantités  déterminées^  tels  sont  :  une  dixaine, 
una  decena;  une  demi-douzaine ,  una  rnecUd 
docena$  une  dhuzaine  ,  Ufia  dbcena  $  une  cen* 
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taine,unacentena;  un  millier,  un  millar$ 
un  million  ,  un  millon ,  ou  un  cuento. 

Les  distributîfs  servent  à  marquer  les  dlffé- 
renles  parties  d'un  tout;  comme  la  moitié ,  la 
mitad}  le  tierâ,  el  tercio;  un  quart,  una 
cuarta ,  etc. 

Les  proportionnels  sont  ceux  qui  servent  à 
marquer  l'augmentation  progressive  du  nom- 
bre des  choses;  tels  sont  :  le  double ,  el  duplo  ; 
le  quadruple  y  el  cuddruplo;  le  centuple,  el 
céntuplo,  etc. 

iV^.  5,  Tous  les  nombres  cardinaux  sont 
indéclinables,  excepté  uno ,  un  ,  et  les  compo- 
sés de  ciento ,  car  on  dit  uno  ,  una,  doscientos, 
doscientasy  etc.  Les  ordinaux  forment  leur  fé- 
minin en  changeant  o  en  a. 

Adjectifs  qui,  joints  à  un  substantif,  perdent 
une  ou  plusieurs  lettres, 

BÈGLE  XXV.  —  1.**  Vno,  un;  primero  , 
premier;  tercero,  troisième; pustrero,  dernier ^ 
alguno  ,  quelque;  ninguno  ,  aucun;  bueno , 
bon,-  et  malo,  mauvais,  méchant,  lorsqu'ils 
sont  suivis  d'un  substantif,  pei'dentla  dernière 
voyelle  ,  mais  an  masculin  seulement.  Ex.  Un 
liombre ,  un  homme;  el  primer  hombre ,  le 
premier  homme ^  etc.  Cependant  tercero  ne  la 
perd  pas  toujours ,  car  on  dit  :  el  tercer  dia , 
ou  el  tercero  dia  :  et  l'une  et  l'autre  de  ces  ma- 
nières de  parler  sont  reçues  par  l'Académie. 

2.**  Ciento,  cent,  perd  la  dernière  syllabe 
devant  les  substantife,  Ex.  Cien  hombres,  cent 
hommes}  cien  mugeres,  cent  femmes. 
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5.**  Grande,  grand,  perd  la  dernîèi-e  syl- 
labe devant  un  substantif  qui  commence  par 
iine  consonne,  toutes  les  fois  qu^ilsignifie^a/zrf 
en  mérite ,  en  qualités;  mais  s^il  n'a  que  la  signi^ 
fication  de  grand  en  étendue,  en  dimension  y 
ou  si  le  substantif  qui  le  suit  commence  par 
une  voyelle,  il  ne  perd  aucune  de  ses  lettres. 
On  dit  donc  :  una  gran  muger^  une  grande 
femme;  un  gran  caballo  y  un  grand  cheval,  si 
àces^mots,  grand ,  grande ,  on  attache  Pidée 
de  grand  en  mérite ,  en  qualités  ;  mais  on  doit 
dire  :  una  grande  casa ,  une  maison  vaste;  un 
grande  amigo  y  un  grand  ami  ;  un  grande  al" 
mirante  y  un  grand  amiral* 

4.°  Santo y  saint,  perd  aussi  la  dernière  syl- 
labe devant  un  nom  propre.  Ex.  San  Pedro ^ 
San  Francisco,  etc.  On  excepte  cependant  de 
cette  règle  Santo  Domingo  y  Santo  Tomas , 
Santo  Toribio ,  et  Santo  Tome. 

JN.  B.  \.^  II  n'est  pas  nécessaire,  pour  que 
cette  suppression  de  lettres  ait  lieu  ,  que  l'ad- 
jectif qui  1  éprouve  soilimmédiatement'suivi  du 
substantif;  car  si  l'on  doit  dire  un  hombre, 
un  librOy  on  doit  dire  aussi  unpobrehom' 
bre  y  un  6^^/^  Zi&ro^  quoique  dans  ces  exem- 
ples un  soit  séparé  de  son  substantif  par  un 
adjectif. 

Si  le  substantif  n'est  point  exprimé,  l'adjec- 
tif qui  s'y  rapporte  ne  perd  alors  aucune  lettre. 
Ex.  Vno  ô  dos  hombresy  un  ou  deux  hommes;. 
uno  de  esos  senoreSy  un  de  ces  messieurs.  Dans 
^-  le  premier  exemple,  le  substantif  Aomôr^  est 
fious-entendu  après  uno^  et  dans  le  second  le 
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mot  aenor^  aussi  ne  pourrait-on  pas  dire  un  à 

dos  Jiombree  ^unde  esos  senores, 

JV.  S.  2.**  Toutes  les  fois  que  le  mol  ciento  , 

prend  après  lui  un  autre  nombre  ,  il  conserve 

toutes  ses  lettres  :  on  doit  donc  dire  ciento  y 

dos,  ciento  y  cinço,  ciento  y  nuevehonibres, 

et  non  pas  cien  y  dos,  cien  y  cinco,  cieny 

nueve  liombres. 

JV.  5.  5.°  En  parlant  des-sonverains,  on  se 

sert  ordinairement  des  nombres  ordinaux.  Ex. 

Henri  Quatre,  Enrique  Cuarto;  Henri  Trois, 

Enrique  Tercero ,  etc. 

N.  B.  4."  Lorsqu'en  français  les  nombres 
cardinaux  sont  suivis  du  mot  heure^  et  qu'il 
s'agit  de  dire  ou  de  demander  l'heure  qu'il  est, 
aloi's  le  nombre  cardinal  doit  être  précédé  de 
l'article  la  devant  una,  et  las  devant  les  autres 
nombres,  et  le  mot  heure  se  supprime 5  et  .si 
le  verbe  sonner,  exprimé  en  français,  se  traduit 
en  espagnol,  on  le  rend  par  ci^r.  Ex.  Quelle 
heure  ^t-*il  ?  que  hora  es?  trois  heures  ,  las 
très;  quatre  heures,  las  cuatro;  cinq  heures 
sonnées, 2a« cinco  dadas;  six  heures  viennent 
de  sonner,  las  seis  acaban  de  dar;  sepl  heures 
vont  sonner,  las  siete  estânpara  dar ,  ou  luego 
dardn  las  siete. 

Midi  se  traduit  par  las  doce ,  ou  las  doce 
del  dia,  et  minuit  par  las  doce  de  la  noche  , 
ou  média  noche.  Dans  les  phrases  suivantes,  et 
autres  semblables ,  après  midi  se  traduit  par  de 
la  tarde,  et  du  soir  "par  delà  noche,  Ex.  A  cinq 
heures  après  midi,  à  las  cinco  de  la  tarde  ;  à 

3 


(  5o) 

huit  heures ,  à  dix  heures  du  soir,  à  las  oc?u) 
à  las  diez  de  la  noche.  ^ 

N.  B.  b,^  Le  verbe  il  est  y  pris  imperson 
néllement  en  français  dans  les  phrases  ci-des 
sus  et  semblables ,  n'est  point  impersonnel  e 
espagnol;  il  s'accorde  au  contraire  en  noifbbi 
avec  le  mot  heure  sous-enlendu  ;  mais  le  pro 
nom  il  n'est  jamais  exprimé.  Ex.  Il  est  un 
heure,  es  la  una;  il  est  deux  heures,  so, 
las  dos,  etc;  il  est  trois  heures  et  demie,  so* 
las  très  y  média, 

N.  B.  6.*^  En  parlant  des  jours  du  mois,  i 
l'on  exprime  le  mol  dia,  jour ,  il  doit  être  pr^ 
céd^  de  l'article,  et  suivi  du  nombre  ordinal  o 
cardinal,  mais  plus  ordinairement  du  cardina 
Ex.  Le  douze  de  Janvier,  el  dia  doce  de  JE  ne 
ro.  Mais  sî  l'on  supprime  le  mot  dia,  alors  o 
fait  usage  du  nombre  cardinal,  précédé  de  1 
préposition  à»  Ex.  Le  douze  de  Janvier,  à  doc 
de  Enero,  On  dit  aussi  el  primeroj  el  segun 
do,  etc.  'de  Enero  ,  et  alors  le  ipot  dia  est  sous 
entendu. 

Voici  comment  s'écrit  la  date  des  lettres. 

Paris  y  Fehrero  20  de  1806 

Ou  bien ,  Paris  20  de  Fehrero  de  i8o( 
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CHAPITRE    V. 

DSS  PRONOMS. 

Les  pronoms  ont  éié  inventes  ponr  lenîr  la 
place  dçs  noms,  en  rappeler  l'idée,  et  en  éviter 
la  répétition  ,  qui  ferait  languir  le  discours.  Ils 
se  divisent  en  pronoms  personnels ,  pronoms 
possessifs  y  pronoms  démonstratifs  ^  pronoms 
relatifs  y  pronoms  inlerrogatifs ,  et  pronoms 
indéjinia. 

Des  pronoms  personnels. 

Les  pronoms  personnels  désignent  les  per« 
lonaes ,  ou  tiennent  la  place  des  personnes  ou 
des  choses  personnifiées.  Tels  sont  pour  la  pre- 
mièi'e  personne  du  singulier yo,  me-^ml  j  je  , 
me,  moi  ;  et  pour  celle  du  pluriel  nos  y  noso'^ 
troSf  nosotras.  Pour  la  seconde  personne.  — • 
Sing,  iû  yte  y  ti ,  tu ,  te ,  toi  ;  — '  Plur.  vos,  voso* 
tros  y  vosotras  y  os  y  vous. 

Pour  la  troisième  personne.  —  Sing.  masc. 
ély  il,  lui.  —  Masc.  plur.  elloSy  ils ,  eux.  — 
Fém.  sing.  ellUy  elle 5  fém.  plur.  ellasy  elles. — 
Sing.  masc.  et  fém.  le  y  lui,  le  (  Le  est  des  deux 
genres  lorsqu'il  est  au  datif,  et  masculin  seu- 
lement lorsqu'il  est  à  l'accusa lif).  Sing.  fém. 
il,  la  5  plur.  masc.  et  fém.  les  y  leur  5  plur.  masc. 
hsy  les  5  plur.  fém.  las  y  les. 

11  y  a  un  autre  pronom  de  la  troisième  per- 
sonne ,  qui  est  si ,  soi ,  *e  ^  se  :  il  est  des  trois 
genres.  En  français  soi  ne  peut  se  rapporter 

0. 
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qu'à  un  singulier,  mais  en  espagnol  si  peut 
s'employer  avec  les  deux  nombres,  sans  varier 
dans  sa  terminaison.  On  l'appelle  réfléchi , 
parce  qu'il  marque  le  rapport  d'une  personne 
ou  d'une  chose  à  elle-même. 

Â  ces  pronoms  les  français  ajoutent  les  deux 
motssuivans  en  ety^  qui  suppléent  la  personne, 
la  chose  ou  le  lieu.  En  s'emploie  pour  de  lui , 
d'elle  ,  d'eux ,  d'elles  ,  de  là ,  et  se  rend  psirde 
ély  de  ellây  de  elloa  ^  de  ellas;  de  ello;  de  alll 
ou  de  alla}  et  y  pour  à  lui ,  à  elle ,  etc.  en  lui, 
en  elle.  etc.  ici  et  là  ,  et  se  rend  par  â  él ^  à 
ella  ,  eic,  en  él^  en  ella,  etc.  aqui^  acd,  alUy 
alla. 

Parmi  les  pronoms  personnels ,  les  uns  ne  se 
disent  que  des  personnes ,  les  autres  se  disent 
également  des  personnes  et  des  choses.  Ceux  de 
la  première  personne  ne  s'appliquent  qu'à  des 
personnes  ou  à  des  choses  personnifiées;  ceux 
de  la  troisième  se  disent  indi0eremment  des 
personnes  et  des  choses. 

Les  pronoms  peuvent  être  nominatifs ,  ré^ 
gimes  directs  ou  régimes  indirects. 

Ils  sont  nominatifs  lorsqu'ils  sont  sujets  de 
la  proposition.  Dans  celte  phrase  :  yo  habhy 
je  parle ^yo^j  je,  est  pronom  nominatif,  parce 
qu'il  est  sujet  de  la  proposition. 

XJn  pronom  est  en  régime  direct  lorsqu^il  i 
est  l'objet  de  l'action  exprimée  par  le  verbe  j  - 
et  il  est  en  régime  indirect  lorsqu'il  est  le  terme  i 
de  l'action  exprimée  par  le  verbe.  Dans  ce^  A 
phrases  :  Dios  le  castigarày  Dieu  le  punira  j^^J 
mipçidre  te  dard  su  parecer ,  mon  père 


I 


(55) 

donnera  son  avis  •,  le  f^  en  régime  direct , 
parce  qu'il  est  l'objet  du  châtiment  exprimé 
par  le  verbe  castigarà  ;  et  te  mis  pour 
â  ti  est  en  régime  indirect ,  parce  qu'au  lieu 
d'être  l'objet  de  l'action  exprimée  par  le 
verbe  darâ ,  îl  en  est  le  terme  :  l'objet  est  la 
chose  donnée,  c'est-à-dire «o/z  avis;  et  le  terme 
est  la  personne  a  laquelle  l'avis  doit  êlre  dçnné, 
c'est-à-dire  te. 

Déclinaison  des  pronoms  personnels. 

Pronom  de  la  premibre  personne. 

Singulier  des  deux  genres.     Pron*  en  régime\ 

N.  yo  ,  Je  ou  moi. 

G.  de  mi ,  de  moi. 

jD.  d  mï  ,  A  moi» 

me,  moi. 

de  moi. 

Pluriel  masculin. 

N,  nos ,  nosotrbs ,  nous. 
G:  de  nosotros ,      de  nous. 
D,  à  nosotros ,        à  nous. 
A,  à  nosotros ,        nous. 
Ab,  de  nosotros ,     de  nous. 

Pluriel  féminin^ 

N.  nosotras,  nous. 

G.  de  nosotras ,  de  nous. 

D,  à  nosotras ,  à  nous. 

A.  d  nosotras,  nous. 

Ah.  de  nosotras ,  de  nous. 


A.  à  mi , 
Ab.  de  in  ï  9 


me,  me. 
mè,  me. 


nos, 
nos, 


nous* 
nous* 


nos,  nous. 
nos ,  nous» 


*  Je  donne  à  ces  pronoms  la  dénomination  de  pronoms 
en  régime ,  parce  qu'elle  me  paraît  conforme  aux  vrais 
pincipes. 
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Seconde  persoiiDe. 
SinguliGT  des  deux  genres.  Pron.  en  régime* 


iV.  tû  * , 
G,  deti, 
D.  d  ti , 
^.  à  ti , 
Ab.  de  ti , 


tu,  toi. 
de  toi. 
à  toi. 
te,  toi. 
de  toi. 

Pluriel  masculin. 

JV.  vos  ^  vosotros ,  vous. 

G.  de  vosotros,  de  vous. 

D.  à  vosotros,  à  vous. 

A.  é,  vosotros,  vous. 

Ah*  de  vosotros ,  de  vous. 

Pluriel féimjtnn. 

A\  vosotras,  vous. 

G.  de  vosotras  ,  de  vous» 

D.  d  vosotras,  à  vous. 

A.  a  vosotras,  vous. 

Ab.  de  vosotras,  de  vous. 


te  ,  /e» 
te,  te. 


os, 

QS, 


vous, 
vous. 


os ,  vous. 

os .  vous* 


*  N,  s.  On  ne  se  sert  que  très-rarement  des  pronoms  ta 
et  VOS  en  espagnol.  Cependant  les  maîtres  les  emploient  en 
parlant  à  leurs  domestiques ,  les  parens  en  parlant  à  leun 
enfans ,  et  les  amis  à  l'ëgard  de  leurs  amis  ;-  mais  ces  cm 
excepte's,  ils  ne  sont  point  admis  dans  )a  bonne  société,  et 
l'on  fait  usage,  pour  les  deux  genres,  de  usted  pour  li 
singulier ,  et  de  ustedes  pour  le  pluriel ,  mettant  le  Terbf 
suivant  à  la  troisième  personne.  Ûsted  est  une  abréviatioa 
de  vuestra  merced,  qui  signifie  votre  grâce ^  et  ustedes, 
une  abréviation  de  vuestras  mercedes ,  vos  grâces»  Si  cet 
pronoms  sont  suivis  d'un  adjectif  qui  y  a  rapport ,  cet  kd» 
]ectif  doit  toujours  prendre  le  genre  de  la  pei*sonne  à  Uh 
quelle  ou  parle.  £i.  Monsieur  ,  vous  portez-vous  bien? 
SéHor^^estd  f^m»  bueno?  Madame,  on  m'a  dit  que  voat 
Tousportezbieuj  Senora,  me  lian  âicho  que  Vm.estd  bueM. 

Dans  la  conversation  ,  on  prononce  usted  et  ustedeiJi 
mais  on  écrit  Km,  et  F'ms,  j^ 
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Troisième  personne. 
Singulier  masculin.  Pron.  en  régime. 


N.é\, 

t7^  lui* 

G.  deél*, 

de  lui. 

D.  iû, 

à  lui* 

le, 

se, 

lui  **. 

^.  à  ël , 

le  y  lui. 

le, 

U), 

/e**. 

^b.  de  é\ , 

de  lui* 

Pluriel  masculin 

• 

• 

- 

A^.  elles , 

ils,  eux. 

G,  de  ellos , 

d'eux. 

; 

D.  à  dlos , 

à  eux. 

les 

)  se 

,  leur*\ 

^.  à  ellos , 

les ,  eux* 

les 

,  les""* 

M.  de  ellos , 

d*eux. 
Singulier  féminih 

p. 

-- 

N.  ella  , 

elle. 

* 

G.  de  ella , 

d*elle. 

D.  à  ella , 

à  elle. 

le, 

se , 

lui^'*'. 

^.  à  ella. 

la  j  elle. 

la, 

/a*\ 

^h.  de  ella , 

d'elle. 

*  Autrefois  on  supprimait  IV  de  la  préposition  de ,  de- 
tant  él,  pronom;  aujourd'hui  cette  contraction  est  rejetée 

rrPAcademie;  elle  est  conserrée  devant  el,  aiticle  (  ^o/ez 
note,  pag.  i3.  ) 

**  Comme  il  est  aisé  de  confondre,  dans  Tusage  de  ces 
noBoms  f  ceux  du  datif  avec  ceux  de  l'accusatif,  et  que  la 
Espagnols  eux-mêmes  les  confondent  fréquemment,  nous 
irons  cru  les  observations  suivantes  nécessaires. 
"Un  verbe  peut  avoir  deux  régimes ,  l'un  direct  et  l'autre 
indirect  (  Voyez  la  différence  de  ces  deux  régimes,  p.  67  ). 
Si  le  pronom  est  en  régime  direct  comme  dans  ces  pnrases  , 
yt  le  vois  ,  je  la  respecte,  je  les  aime,  tous  ces  pronoms 
WBt  à  Taccusaiif ,  et  l'on  doit  dire  :  le  veo ,  la  respecta ,, 
m  ou  las  quiero.  Mais  s'il  est  en  régime  iudirect ,  comme 
ivn  les  phrases  suivantes  ^  il  lui  écrivit  une  lettre,  je  Itur 
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Pluriel  féminin* 

Pron*  en  régim 

N*  ellas,                 elles* 
G.  de  ellas,            d'elles* 
D*  a  ellas,               à  elles* 
ji.  d  ellas,              les j  elles* 
rdb>  de  ellas ,           d'elles* 

les ,  se  ,  leur\ 
las,  les** 

Pronom  réfléchi. 

Ce  pronom  u'a  point  de  nominatif.  Pron.  en  r^. 

i 
G,    de  81,  de  soi,  de  lut,  d'elle,  d*eux ,  d'elles, 
J}.    a  SI ,  à  soi ,  à  lui,  à  elle ,  à  eux  ,  à  elles. — se,  se, 

ji.    a  81,  «01,   lui  y  elle  ,  eux,  elles, «e,  se, 

jib.  de bi,  de  soi,  de  lui,  d*ellè ,  d'eux,  d* elles, 

iV.  B,  1°  Lorsque  l'adjectif  même  est  nni 
à  ce  pronom ,  cet  adjectif  s'accorde  en  genre 
et  en  nombre  avec  le  nom  ou  les  noms ,  au- 
quel ou  auxquels  le  nom  se  rapporte.  Ex.  iïia- 
blan  de  si  mismos ^  ils  parlent  d'eux-mêmes  ; 
se  condenan  à- si  mismas  j  elles  se  condamnent 
elles-mêmes. 

N.B.  2.®  Les  pronoms  m/,  //,  si;  moi, 
TOI,  SOI,  précédés  de  la  proposition  con^ 
AVEC ,  se  changent  en  espagnol  en  migo ,  ii- 
go,  sigo ,  qui  s'unissent  à  la  préposition.  Ex. 
Conmigo y  avec  moi;  contigOj  avec  toi;  con- 
sigo  ,  avec  soi. 


donnai  de  bons  conseils,  les  pronoms  sont  au  datif,  el 
l'on  doit  db'e  en  espagnol  :  le  escribià  un  caria,  les  di 
buenos  consejos.  Le,  les ,  servent  au  datif  [wur  les  deux 
genres. 

•  Voyez  la  note  **  de  la  page  prëcédcnte. 


3.'  pers»  pron,  réfléchi,  sing. 

etplur,  masc,  etfém,^^  *  *®"  *®' 


Table  des  ptvnoma  en  régtrtte. 

Datif.  Aoçasati/t 

\J^ pers, sing. masc. et fém,  moi,  me,  mé.     me. 

V^pers.plur.masc.etfém,  nous.  dos.     nos. 

^'^  pers.sing.masc.etfêm,  toi,  te»  te.        te. 

3."  pers.plur.  masc.  etfém.  votu.  o«.       os. 

5.'  pers,  sing.  masc.  et  neut.  lui ,  le.  le ,  se,  le ,  lo. 

^'' pers.  plur.  masc.  leur,  les.  les,se,lo8. 

5>'pers.sing,fém,  lui,  la.  le,  se,  la. 

3."  pers.plur. fém.  leur,  les.  les,  se ^  las. 

De  la  construction  des  pronoms  en  régime. 

RÈGLE  XXVI.— Les  PRONOMS  EN  REGIME 

me  y  nos:  te ,  os;  le  y  I04  les  y  los;la,  Iqs  ,se, 
doivent  se  placer  après  le  verbe ,  toutes  les  fois 
que  celui-ci  est  à  Vinfiriitifow  à  Vimpératlfoxi 
au  gérondif;  et  daus  ces  cas  ils  s'unissent  au 
verbe  ,  de  manière,  à  ne  former  avec  lui ,  du 
moins  en  apparence ,  qu'un  seul  mot.  Ex.  No 
(juiero  darlo ,  je  ne  veux  pas  le  donner  $  dalo, 
donne-le  ;  dândolo  y  en  le  donnant. 

Dans  tous  les  autres  cas  ,  la  règle  gémira  le 
exige  qu'on  les  place  devant  le  verbe.  Ex.  Te 
digo  y  je  te  dis;  le  escribirâ,  il  lui  écrira.  On 
trouve  cependant  des  exemples  de  pronoms  en 
régime  placés  après  les  verbes  mis  à  d'au  1res 
temps  que  ceux  mentionnés  dans  la  règle  ci- 
dessus  ,  comme  digolo  ,  je  le  dis;  harélo^  je  le 
ferai;  sucédeme  muchas  pecesy  il  m'arrive 
souvent.  Mais  comme  c'est  l'oreille  qui  doit 
déterminer  les  circonstances  dans  lesquelles  on 
peut  s'autoriser  de  ces  exemples,  il  est,  je 
crois,  à  propos  de  suivre  la  règle  générale, 
jusqu'à  ce  qu'on  possède  bien  la  langue. 

5,. 
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,  RÈGLE  XXVII.  —  hes  pronomâ  en  régime 
indirect  lui  el  leur,  lorsqu'ils  sont  accom- 
pagnes d'un  des  pronoms  en  régime  direct  5 
LE ,  LA 9  LES  y  lo,  la,  los  j  /a*,  doivent  se  tra* 
duire  par  se.  Ex.  Se  lo  duré ,  je  le  lui ,  ou  je 
le  leur  donnerai. 

RÈGLE  XXVIII.  —  On  emploie  aussi  fort 
élégamment  le  même  pronom  se  ,  lorsque , 
outre  les  pronoms  en  régime  direct  lo,  la  ,  etc. 
le  verbe  a  un  nom  pour  régime  indirect,  et 
alors  se  est  un  mot  puremenl  explétif.  Ex.  Se 
loprometo  à  P^m,p^)Q  vous  le  pi*omets;  litté- 
ralement ,  je  le  lui  promets  â  votre  grâce, 

RÈGLE  XXiX.  —  iCe  pronom  se  s'emploie 
fréquemment  encore  en  espagnol  pour  expri- 
mer le  passif  des  verbes,  comme  dans  ces  phra- 
ses :  se  moviô  la  tierra  ,  la  terre  s'est  ébranlée  ; 
la  tempeslad  se  apaciguà ,  la  tempête  s'est 
apaisée;  se  dobla  à  repite  el  clamor,  les  cris  se 
répètent.  Dans  ces  phrases  se  dénote  que  les 
verbes  ont  une  signification  passive,  quoiqu'ils 
retiennent  la  terminaison  active. 

RÈGLE  XXX.  —  Loraque  le  pronom  nos^ 
nous ,  est  régime  direct  5  et  qu'il  se  trouve  im- 
médiatement après  le  verbe  qui  le  régit  à  l'accu- 
satif, ce  verbe,  s'il  est  à  la  première  personne 
du  pluriel ,  perd  sa  finale  s,  Ex.  Dwertimonos^ 
nous  nous  divertissons  ;  amdmonosj  nous  nous 
aimons ,  et  non  divertimosnos ,  amâmosnjos. 

JV.  B.  Souvent  pour  donner  plus  de  force 
et  d'énergie  à  la  phrase,  on  fait  en  espagnol  un 
double  emploi  du  pronom  en  régime,  et  dans 
ces  cas  Tun  est  toujours  sans  prépositioh  ,  et 
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Tautreest  toujours  piëcédé  de  la  |$rëpositioa  a  ; 
comme  dans  les  phrases  suivantes  :  le  estiman 
A  EL  ;  ME  han  escrito  A  Mi  5  yo  A.  Ti  no  te 
qiiiero.  —  Fréquemment  encore ,  lorsque  le 
verbe  n'a  d'autre  régime  que  pousy  si  ce  pro- 
nom se  rend  par  Poére  grâce ,  ou  vos  grâces , 
on  place  élégamment  devant  le  verbe  un  de  ces 
pronoms  le^  la,  I09  ,  las,  ou  les,  suivant  le  genre 
et  le  nombre  de  la  personne  ou  des  personnes , 
que  représente  le  pronom ,  et  suivant  le  cas 
que  le  verbe  gouverne.  Ex.  Pues  no  LE  basta 
A  Vm.  elpre tende r,.,.  car  il  ne  vous  sufBt  pas 
de  prétend re. . . .  Ya  la  han  dicho ,  senora ,  ja  - 
mas  LA  pisitarân\\vi,  5  ils  l'ont  dit,  madame, 
jamais  ils  ne  vous  verront. 

Mégies  sur  les  pronoms  y  et  en. 

En  peut  avoir  rapport  à  la  personne,  à  la 
chose,  ou  au  lieu, 

RÈGLE  XXXI.  —  Un  ,  lorsqu'il  a  rapport 
à  la  personne  ou  à  la  chose ,  se  rend  pan  de  él, 
de  ella .  de  ello  ,  de  ellos  ^  deellas,  suivant  le 
genre  et  le  nombre  de  la  personne  ou  de  la 
chose  dont  on  parle,  et  ces  pronoms  se  placent 
après  le  verbe,  Ex.  (f  Conoce  Vm.  al  sehorD.  ?  • 
—  Sl^  estâbamos  hablando  de  él.  Connaissez- 
vous  M.  D.? —  Oui,  nous  en  parlions.  (f-STa 
pîsto  Vm.  d  la  senora  j4.?  —  Si ,  luego  le 
hablaré  à  Vm.  de  ella.  Avez-vous  vu  ma- 
dame A.  ?  —  Oui ,  je  vous  en  parlerai  toul- 
à-1'heure. 

Begle  XXXII.  —  En  est  fort  souvent  sup- 
primé en  espagnol ,  lorsqu'il  se  trouve  dans  la 
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phrase  quelqu'aiitre  mot  qui  dénote  suffisam- 
xnenl  l'objet  dont  on  parle.  Ëx.  J  ai  achète  des 
poires  superbes,  je  vous  en  enverrai  quelques- 
unes  ,  he  comprado  hermosas  peras  ^  le  e/z- 
viaré  a  Vm.  algunas.  Dans  celte  phrase  ,  aZ- 
gunas  y  qui  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  peras ,  fait  suffisamment  connaître  la 
chose  que  l'on  doit  envoyer. 

RÈGLE  XXXIII. — JEn,  ioules  les  fois  qu'il 
est  employé  dans  le  sens  àe  quelques-uns  , 
quelques-unes  ,  se  traduit  par  unosj  unct^  ,  ou 
algunos, algunas.  Ex.  Si  vousaimez  ces  fruits, 
je  vous  en  enverrai ,  si  le  gustan  à  F'm.  estas 
frulas  ,  le  enviaré  unas  ou  algunas  :  c'est-à- 
dire  je  vous  enverrai  quelques-uns  (d'eux); 
mais  d'eux  n'est  pus  exprimé. 

RÈGLE  XXXIV.  —  Lorsque  en^  ayant  rap- 
port à  un  lieu  quelconque ,  est  accompagné 
d'un  verbe,  exprimant  l'action  de  venir  ou  re- 
penir ,  et  est  employé  pour  de  là,  il  se  traduit 
par  de  alUoxxde  alla  Ex.  J'en  viens  ,  c'est-à- 
dire  je  viens  de  là ,  vengo  de  alU  ou  cfe  alla. 

Mais  si  en ,  ayant  rapport  au  lieu ,  n'est  pas 
accompagné  des  verbes  ci-dessus  mentionnés, 
ou  est  mis  à  la  place  de  de  lui  y  d'elle ,  d*euxy 
d'elles,  etc.,  on  se  sert  des  pronoms  de  él^  de 
ella  y  de  ellos  ,  de  ellas  ,  etc.  suivant  le  genre 
et  le  nombre  du  nom  auquel  il  se  rapporte.  Ex, 
Je  parle  du  royaume  de  Portugal  5  qu'en  pen- 
sez-vous? hablodel  reino  de  Portugal;  (^qué  le 
parece  à  Vm,  cfe  el  ? 

iV.  S.  Le  pronom  en  se  trouve  souvent  avec 
le  verbe  avoir  ^  pris  impersonnellement,  ainsi 
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qu'avec  lé  verbe  avoir  besoin ,  haher  menester 
et  tener  menester^  et  alors  en  se  rend  par  les^ 
pronoms  le^  la  ^lo^los  y  las.  Je  mangerai  une 
poire ,  s'il  yena  ,  comeré  unh  pera ,  si  la  luiy  ; 
y  a-t-il  des  livres?  non ,  il  n'y  en  a  pas;  c* A^y 
libros?  no  ^  no  los  hay.  yen  ai  besoin  ,  /o*  he 
menestery  etc. 

Y  peut  avoir  rapport  à  la  personne  ^  à  la 
chose  ou  au  lieu, 

RÈGLE  XXXV.  —  Y ,  pronom  relatif  de 
choseset  de  personnes,  s'emploie  pour  à  lui, 
à  eux,  à  elle ,  à  elles  ,  en  lui ,  en  elle ,  en  eux , 
en  elles  y  dans  lui,  dans  elle  ,  dans  eux  ,  dans 
elles  ,  et  se  rend  en  espagnol  par  aa7 ,  à  ellos, 
a  ella,  â  ellas ,  en  él ,  en  ella ,  en  ello  ,  en 
ellos,  en  ellas,  Ex,  Pensez-vous  à  mon  frère? — 
Oui ,  j'y  pense;  {piensa  Vm,  en  mi  hermano? 
^S£  fpienso  en  él.  Mets  mon  livre  dans  la  bi- 
bliothèque. ^—  Il  y  est  5  pan  mi  libro  en  la  li- 
hreria.  —  Esta  en  ella,  —  Pensez-y  bien  ^ 
piense  T^m,  bien  en  ello, 

RÈGLE  XXXVL —  Y ,  pronom  relatif  de 
lieu  5  se  traduit  para^z//  ou  acâ  ;  alll  ou  alla  , 
suivant  que  le  lieu  est  proche  ou  éloigné.  Ex. 
Venez  ici.  —  jy  suis  ,  c'est-à-dire  je  suis  ici  ; 
venidacâ  :  aqui  estoy, —  Allez -j^.  —  Vy  vais  •, 
id  alll  ou  alla, — Alli  ou  alla  voy.— Allons-y 
de  compagnie  5  vamos  alla  juntos, 

iV.  È,  Il  arrive  quelquefois  que  y  ne  se  tra- 
duit point ,  et  c'est  lorsque ,  sans  l'exprimer  , 
le  lieu  dont  on  parle  est  assez  connu.  Ex.  Irez- 
vous  au  bal?  ^Irâ  Vm.  al  baile?  r-  Non  ,  je 
n'y  irai  pas  5  no  ,  yo  no  iré. 
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•  RÈGi-E  XXXVII.— F,  devant  le  verbe  im- 
personnel avoir  y  ne  s'exprime  jamais,  soit  qa'il 
signifie  le  lieu ,  soit  qu'il  marque  le  temps.  Bx. 
Je  reviens  de  la  comédie  :  il  y  avait  beaucoup 
de  monde  ;  vuelvo  de  Ut  comedia  :  habia  mu-' 
chagente.  \\y  a  longtemps  ,/n^c/to/ia.  Com- 
bien y  a-t-il  ?  cuanto  Aa?  11  y  a  bien  des  gens , 
hay  muchaa  génies.  (  Voyez  le  verbe  imper- 
sonnel haber,  ) 

Des  pronoms  possessifs. 

hesp/vnoms possessifs  servent  à  marquer  la 
possession  ou  Ja  propriété  d'un  objet.  Ils  sui- 
vent les  règles  des  adjectifs. 

Afin  de  rendreplus  clair  et  plussensiblel'usa- 
ge  que  i'on  doit  faire  de  ces  difféi^ns  pro- 
noms ,  nous  en  distinguons  deux  :  ceux  qui 
sont  toujours  joints  à  un  nom  ,  et  ne  prennent 
pas  l'arlicle  ,  comme  mi  y  tu  ^  su  y  etc.  ,  mon , 
ton  ,  son  9  etc.  Ex.  Mi  padre  y  mon  père  ;  lu 
madré  y  ta  mère;  mis  hijos y  mesenfans;  et 
ceux  qui  ne  se  joignent  pas  au  nom ,  et  pren- 
nent l'arlicle  ,  comme  :  el  mio  y  el  tuyo  y  el 
iuyo  y  etc.  le  mien  ,  le  tien  ,  le  sien  ,  etc. 

Des  pronoms  possessifs    qui  sont  toujours 
Joints  à  des   noms. 

Ces  pronoms  marquent  la  propriété  ou 
d'une  seule  personne  ,  ou  de  plusieurs. 

Ceux  qui ,  en  espagnol  ,  ne  se  rapportent 
qu'à  une  seule  personne  sont ,  au  singulier , 
mi  y  mon  ,  ma  5  tu ,  ton  ,  ta  5  et  au  pluriel , 
Tnis  j  mes  j  tus,  tes. 
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Ceux  qui  marquent  que  la  propriëtë  est  a 
plusieurs,  s^oni ^ nuestro ^  masc.  nuestra^fém, 
notre  ^  nuestros  ,  masc.  nuestra&  y  fëm.  nos  j 
puestroj  mas.  puestraj  fém.  votre  5  vuestros^ 
masc*  vueatraSf  fém.  vos.  —  Pour  la  troisième 
personne  au  singulier  ,  *w^.son,  sa  ,  ou  leur; 
et  au  pluriel,  sus,  ses  ou  leurs  5  et  ces  pronoms 
de  Ja  troisième  personne  peuvent,  en  espagnol , 
se  rapporter  à  un  seul  possédant,  ouà  plusieurs. 

Déclinaison  des  pronoms  possessifs, 

N.  B.  La  déclinaison  de  ces  pronoms  n'of- 
frant aucune  difficulté,  je  me  contenterai  de 
décliner  le  premier,  et  de  donner  le  nominatif 
des  autres.  Ils  ne  prennent  point  d  article. 

Singulier, 

Masculin  et  féminin* 

N*  mi ,  mon  y  ma. 

G.  de  mi ,'  de  mon,  de  ma, 

D,  d  mi ,  à  mon  j  à  ma, 

A,  mi ,  d  mi ,  mon  y  ma* 

Ah,  de  mi ,  de  mon  j  de  ma* 

Pluriel, 

Masculin  et  féminin* 

i\^.  mis  ,  mes, 

G,  de  mis  ,  de  nies* 

D,  d  mis,  à  mes* 

A,  mis  ,  d  mis,  jnes, 

Ab*  de  mis  ^  de  mes* 
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Singulier. 

Masculin  et  féminin» 

Tu*,  ton  j  ta 

Su**, 


Nuestro ,  nuestra ,       notre  r    ^,^^. 


son j  sa* 

Vuestro ,  vuestra ,      votre  l 
Su ,  leur. 


Pluriel* 
Alasculin  et.  féminin* 

Tus ,  tes. 

Sus,  ses. 

Nuestros,  nuestras,  nos. 
Vuestros  5  vuestras ,  vos. 
Sus ,  leurs. 


*  Nous  avons  dit,  en  parlant  des  pronoms  personnels, 
que  tù  et  vos  ne  sont  point  en  usage  dans  la  bonne  so- 
ciété. Il  en  est  ainsi  des  pronoms  possessifs  tu  et  vuestro , 
èi  ]a  place  desquels  on  se  sert  de  de  Vm.  en  parlant  n  une 
pjersonne ,  et  de  de  Vms,  en  parlan\  à  plusieilrs  ;  et  l'on 
place  devant  le  nom  substantif  un  de  ces  articles  el ,  los ,  la, 
las  ,  selon  le  genre  et  le  nombre  du  nom.  Ex.  Votre  fils, 
c'est-à-dire,  le  fils  de  votic  grâce  ou  de  vos  grâces,  el 
hijo  de  Vm,  ou  de  Vms.  (  Vm,  si  on  ne  parte  qti'au  père 
ou  à  la  mère  ;  Vm^,  si  Von  paile  à  Tun  et  à  l'autre  ]. 

**  Lorsqu'on  parle  d'une  personne  pour  qui  on  vent  mar- 
quer beaucoup  de  respect ,  au  lieu  de  su  ^  on  peut  se  ser- 
vir Ae  su  merccd  j  su  senoria^  su  excelencia  j  selon  le 
rang  de  la  personne;  et  l'on  tourne  la  phrase  comme  la 
suivante  :  J'ai  vu  M.  le  coirégidor,  et  j'espère  obtenir  sa 
protection  (  c'est-à-dire  la  protection  de  sa  Grâce  ) ,  he 
visto  al  seûor  corregidor ^  y  espero  merecer  la  proteccion 

DE  su  MERCED. 

***  Quoique  les  pronoms  vuestro  et  nuestro  paraissent 
devoir  exprimer  l'idée  de  plus  d'une  personne ,  il  anive  quel- 
quefois qu'ils  n'ont  rapport  qu  a  une  seule  ;  car  le  toi  dit  : 
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Des  pronoms  possessifs  qui  ne  se  Joignent  pas 

à  des  noms. 

Ces  pronoms  admettent  la  terminaison  mas- 
culine, féminine  et. neutre,  et  se  rapportent 
ainsi  que  les  précédens ,  à  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Ceux  qui  ne  se  rapportent  qu'à  une 
seule  personne,  sont  :  el  mio  ^  mas.  la  mia  , 
fëm.  le  mien  ,1a  mienne:  los  mios ^  mas.  las 
mias  y  fém.  les  miens ,  les  miennes  5  el  tuyo  , 
mas.  la  tuya^  fém.  le  tien  ,  la  tienne  5  los 
tuyosy  mas.  las  tuyas,  féni.  les  liens,  les  tiennes. 

Ceux  qui  se  rapportent  à  plusieurs  person- 
nes ,  sont  :  el  nuestro  ,  masc.  la  nuestra^  fém. 
le  nôtre  ,  la  nôtre  5  los  nuestros  y  masc.  las 
nuestras ,  fëm.  les  noires;  elvuestro  ^  masc.  la 
vuestra ,  fém.  le  vôtre ,  la  vôtre;  los  puesiroSj 
masc.  las  vuestras  ^  fém.  les  vôtres;  el  suyo  , 
masc.  la  suya  y^yim.  le  sien,  le  leur,  la  sienne, 
la  leur  5  los  suyos ,  masc.  las  suyas  ^  fém.  les 
siens ,  les  siennes  ,  les  leurs. 

N.  B.  Ces  pronoms  sont  toujours  précédés 
du  nom  auquel  ils  se  rapportent ,  et  avec  lequel 


Nuestro  Consejo,  notre  Conseil  ;  et  en  parlant  à  une  per- 
sonne marquante  par  son  rang  et  par  son  autorité,  on  se  sert 
de  puestro,  vuestra.  On  dit,  par  exemple  :  Vuestra  Ma- 
gestad,  vuestra  Béatitude  vuestro  Favor ,  puestra  Jus- 
ticia ,  etc.  Votre  Majesté  ,  votre  Sainteté ,  votre  Faveur , 
votre  Justice ,  etc.  Ou  emploie  les  mêmes  pronoms  pues- 
tro  tt  Puestra,  en  parlant  à  Dieu,  à  la  Sainte  Viei'ge  et 
aux  saints.  Lorsque  potre  et  pos  se  tournent  par  de  potre 
grâce  ou  de  pos  grâces ,  de  Vm,  ou  de  F'ms. ,  on  emploie 
fréquemment  les  pronoms  su  et  sus  y  au  lieu  de  l'article  de- 
vant le  substantif.  £x,  He  recibido  su  carta  (  ou  sus  cartas  ) 
de  Vm»,  j'ai  reçu  votre  lettie  ou  vos  lettres . 
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ils.  s'accordent  en  genr^el  en  nombre  :  cen 
est  celui  qui  représente  l'objet  possédé  ,  et  i 
pas  celui  qui  exprime  le  possesseur. 

La  déclinaison  suivante  servira  de  règle  p 
ces  pronoms  qui  se  déclinent  avec  l'article 

Déclinaison  du  pronom  mîo. 
Singulier  masculin . 


N,  el  mio. 
G.'  dcl  mio , 
D,  al  mio  9 
ji.  el  où  al  mio  , 
Ab*  del  mio , 


le  mien, 
du  mien* 
au  mien. 
le  mien* 
du  mien. 


Pluriel  masculin. 


N*  los  mios, 
G.  de  los  mios  , 
D»  à  los  mios  , 
ji.  los  ou  à  los  mios, 
Ab,  de  los  mios , 


les  miens» 
des  miens, 
aux  miens, 
les  miens, 
des  miens. 


de  la  mienne. 
à  la  mienne, 
la  mienne, 
de  la  mienne. 


Singulier  féminin. 

N.  la  mia  ,  la  mienne. 

G.  de  la  mia  , 

D.  à  la  mia , 

A.  la  ou  à  la  mia ,  ** 

jib.  de  la  mia. 

Pluriel  féminin  k 

N»  las  mi  as,  les  miennes. 

G.  de  las  mias ,  des  miennes. 

Z>.  à  las  mias  ,  aux  miennes. 

A\  las  ou  à  las  miâs ,  les  miennes. 

Ab.  de  las  mias,  des  miennes. 
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On  déclinera  de  même  les  pronoms  qui  sui- 
vent. 

Singulier  masculin. 

El  tuyp  ,  le  tien. 

El  sujo  ,  le  sien. 

El  nuestro  ,  le  nôtre. 

Elvuestro,  le  yâtre. 

Elsuyo,  le  leur. 

Plurie    masculin. 

les  tuyos  ,  les  tiens. 

lossuyos,  les  siens. 

l.Qs  nuestros  ,  les  nôtres. 

Los  viiestros ,  les  vôtres. 

Los  suyos ,  les  leurs. 

Singulier  féminin. 

La  tuya ,  la  tienne. 

La  suya ,   *  la  sienne. 

La  nuestra,  la  nôtre. 

La  vuestra ,  la  vôtre. 

La  suya  ,  la  leur. 

Pluriel  féminin. 

Las  tuyas ,  les  tiennes. 

Las  suyas ,  les  siennes. 

Las  nuestras,  les  nôtres.' 

Las  vuestras,  les  vôtres.  • 

Las  suyas  ,  les  leurs. 

RÈGLE  XXXVIIL — Ces  derniers  pronoms, 
mio  y  tiiyo  ^  elc.  accompagnent  quelquefois  un 
substantif,  principalement  dans  les  exclama- 
tions ,  ou  lorsqu'on  les  emploie  à  l'égard  des 
personnes  à  qui  on  adresse  la  parole-,  maisalor^ 
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le  fubstantîf  précède  le  pronom  ,  et  rie  prend 
point  d'article.  Ex.  Mon  Dieu!  Dioa  mio!  ma 
mère!  madré  mia  1  viens,  mon  ami ,  etc.  ven, 
ami  go  niiv  ,  etc. 

RÈGLE  XXXIX. — Lorsque  le  verbe  être  , 
pris  dans  le  sens  A^apparienir,  est  suivi  d'un 
des  pronoms  personnels  au  datif ,  à  moU  à  toi  y 
à  lui .,  à  elle ,  à  nous  ,  à  vous  ,  à  eux,  à  elles , 
ces  pronoms  se  rendent  en  espagnol  par  un 
des  pronoms  possessifs ,  mio  ^  tuyo  ^  suyo  ,^\z. 
dont  on  supprime  l'article ,  et  ce  pronom  s'ac- 
corde en  genre  et  en  nombre  avec  la  chose  pos- 
sédée dont  on  parle.  Ex.  Ce  livre  est  à  moi  ; 
c'est-à-dire  est  mien  ,  este  libro  es  mio  ;  cette 
maison  est  à  toi ,  à  lui ,  à  eux ,  à  nous ,  etc.  esta 
casa  es  tuya ,  suya  ^  nuestra  ,  etc. 

RÈGLE  XL.  —  Mais  lorsque  le  verbe  être , 
pris  dans  le  sens  d'appartenir,  est  suivi  ou  pré- 
cédé d'un  autre  pronom ,  ou  d'un  nom  au  datif, 
ce  nom  ou  pronom  doit  être  mis  au  génitif.  E^« 
Ce  livre  est  àM.  ^,..este  libro  es  delsenor  B,,,; 
ce  cheval  est  à  mon  fi  ère ,  este  caballo  es  de  jni 
hermano;  à  qui  est  cette  maison?  de  quien  es 
esta  casa ,  ou  cuya  es  esta  casa  ?  (  Voy .  le  pro- 
nom cuyo  y  Règle  XLii.  ) 

On  suivra  cette  même  règle  pour  le  pronom 
personnel  à  vous  ^  à  la  suite  du  verbe  être  ^ 
quand,  au  lieu  du  pronom  possessif  v^^e5^^o  , 
on  voudra  employer  J^m.  et  ^m*.  (vuestra 

MERCED  et  VUESTRAS  MERCEDES  ),  VOtre grâct 

et  vos  grâces.  Ainsi ,  dans  cette  phrase:  ce  livr< 
est  à  vous,  si  j'exprime  vous  par  /^m.,  je  doij 
dire  :  est^iibro  es  de  Vm. 
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RÈGLE  XLI.  —  Pour  traduire  un  de  me»j 
m  de  tes  y  un  de  ses,  elc. ,  les  Espagnols  se  ser- 
vent ordinairement  des  pronoms  possessifs  mfo^ 
tuyo,  suyOf  etc.,  qu'ils  mettent  sans  article 
après  le  nom.  Ex.  Un  de  ses  frères,  c'est-à-dire 
un  fière  sien ,  un  hermano  suyo^  un  de  mes 
amis, c'est-à-dire  un  ami  mien ,  un  ainigo  mio. 

Des  pronoms  démonstratifs. 

Les  pronoms  démonstratifs  indiquent  et  met- 
tent ,  pour  ainsi  dire^  sous  les  yeux  la  personne 
ou  la  chose  dont  ils  tiennent  la  place. 

Le  pronom  qui  suit  désigne  l'objet  qui  est 
près  de  la  personne  qui  parle. 

Singulier. 
Masculin.  Féminin, 

este  j  ce  j  cet ,  celui'-ci,         esta,  cette  ,  celle-ci* 

Pluriel. 

Masculin.  Féminin. 

estos  ,  ces  ,  ceux-ci*        estas,  ce^j  ccUes-^ci. 

IsTeutre. 
esto  ,         ceci»  "^ 

Si  l'objet  est  plus  éloigné  de  la  personne  qui 
parle,  que  de  celle  à  qui  la  parole  est  adressée, 
on  se  sert  du  pronom  suivant  : 

Singulier. 
Masculin.  Féminin. 

ese, ce, cet, celui, celui-là.  esa,ceUe^ celle,  celle-là. 
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Pluriel. 
MascuUn.  Féminin» 

csos,  ces,  ceuXj  ceux-là.     esas ,  ces,  celles j  cel 

Neutre, 
eso  ,        ,  cela. 

Les  pronoms  qui  suivent  expriment  un 
jet  distant,  et  de  la  personne  qui  parlie ,  el 
celle  à  qui  la  parole  est  adressée. 

Singulier. 
Masculin.  Féminin, 

aquél  )  ël ,  ce,  cet,  celui,     aquelia ,  la ,  cette,  c 

celui-là.  celle 

Pluriel. 
Masculin.  Féminin. 

ciquellos ,  los ,  ces,  ceux,     aquellas ,  las ,  ces  , 

ceuX'là.  les,  celle i 

Neutre. 

aquello  ,  ello ,  lo  ,        ce ,  cela  ,  le. 

11  y  a  encore  trois  autres  pronoms  qui  j 
composés  des  précédens  et  de  Fadjeclif  o< 
otra  y  autre.  Les  voici. 

estotro^  estolra,  estotros  ,  estotras;  esotro,  }  cet  aui 
esotra ,  esotros ,  esotras  ;  aquel  otro ,  aquelia  >  cette  a 
otra^  aquellos  otros ,  aquellas  otras;  j    ^^^  ^^^ 

Neutre. 

estotro  ;  esolro ;  aquello  otro,  cet  autre. 

Celui  qui  ,  ceux  qui^  celle  qui,  celles  < 
se  tL*adui3ent  par  el  que  ou  quien,  la  que , 
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que^  las  que,  ou  par  aquelque^  aquella  que , 
aquellos  que  ^  aquellas  que. 
Ce  qui  ,  ce  que  y  se  traduit  par  lo  que. 

Des  pronoms  relatifs. 

Les  pronoms  relatifs  sont  ceux  qui  se  rap- 
portent à  un  nom  ou  à  un  pronom  qui  pré- 
cède. Les  uns  prennent  l'article,  les  a  utiles  ne 
le  prennent  pas. 

Le  suivant  ne  prend  point  Particle. 

Singulier* 

Masculin  et  féminin. 

N.  que,  quien*,  qui* 

G.  dç  quien  ,  de  qui  ,  dont* 

D.  à  quien  ,  à  qui. 

A  m  à  quien  pu  que  ,  que*'^, 

Ab.  de  quien ,  de  qui  j  dont. 


*  Quien  et  quienes  ne  se  disent  que  des  personnes  et  des 
choses  personnifiées  j  que  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

**  Il  faut  avoir  grand  soin  de  ne  pas  confondre  ,  comme 
le  font  plusieurs  y  le  que  relatif  arec  le  que  conjonction. 
(^ue  est  relatif  toutes  les  fois  qu'il  se  rapporte  à  un  nom 
oe  personne  ou  dk  chose  exprimé  auparavant  ,  et  qu'on 
peat  lui  substituer /«^£<0/ ,  laquelle,  lesquels  ou  lesquelles, 
tomme  la  f emme  qv'E  vous  aimez  est  belle ,  vertueuse  et 
riche.  Dans  cette  phrase ,  que  est  relatif,  parce  qu'il  est 
mis  pour  laquelle  femme , 'et  doit  se  traduire  par  à  quien , 
TU  qu'il  a  rapport  à  une  personne.  Le  livre  que  vous  li^ 
tn  :  que  étant  rais  fci  pour  lequel  livre,  est  encore  re- 
Wif  ,et  doit  se  traduire  par  que,  qui  a  rapport  à  une  chose. 
Bans  ces  deux  exemples ,   que  est  à  l'accusatif. 

Ç^ue  est  conjonction,  et.se  traduit  en  espagnol  par.  que, 

yn  est  indéclinable,  lorsque  se  trouvant  entre  deux  ,niem- 

wtt  de  phrases,  qui  ont  chacun  leur   verbe  exprimé  ou 

lous-entendu  ,   il  n'a  aucun  rappoi*t  à  un  antécédent  ,  et 
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Pluriel. 

Masculin  et  féminin. 

TV.  que  ,  quîenes*,  qui,  ' 

G.  de  quienes  ,  €le  qui,  dont. 

-■    D.  à  quienes ,  à  qui. 

A.  à  quienes  ,  que. 

Ah,  de  quienes  ,  de  qui  ,  dont. 

Neutre. 

lo  que  ,  ce  qui,  ce  que* 

d€  que  ,  de  quoi. 

à  que  ,  à  quoi. 

N.  B.  Dont  y  suîvî  d'un  nom  précédé 
de  ces  articles  le ,  la  y  les  ,  se  traduit  j 
pronom  cuyo ,  cuja ,  cuyoa ,  cuyas  ,  su 
le  genre  et  le  nombre  de  la  chose  poss^dé< 
laquelle  ce  pronom  cuyo  doit  être  imméd 
ment  suivi ,  s'il  est  relatif,  maïs  dont  il  ei 
dinairement  séparé  par  le  verbe ,  lorsqu' 
interrogalif.  Il  s'accorde  toujours  avec  V 
possédé,  et  jamais  avec  le  possesseur. 


ne  sert  qu'à  lier  ces  deux  verbes  ,  et  à  n»rquer  que  le  • 
est  régi  par  le  premier  ;  comme  y e  £ais  que  la  femi 
vous  aimez  est  belle,  vertueuse  et  riche.  Le  premi 
n'a  rapport  à  aucun  antécédent  et  ne  sert  qu'à  lier  les 
savoir  et  être  ;  il  est  conséquemment  conjonction  ; 
cond  a  rapport  k  femme,  et  est  mis  pour  laquelle  f 
dont  il  est  relatif, 

*  On  emploie  aussi  quien  au  nombre  pluriel  , 
grammaire  de  l'Académie^  et  elle  en  donne  les  ex 
suivaus  :  Los  primeras  con  quieit  topàmos  eran  los  [ 
sofistas  ,  les  premiers  que  nous  rencoufrâmes  furent  le 
nosophistes.  jiquellos  siete  sabios  à  quien  tanto  vei 
Grecia ,  ces  sept  sage«  si  vénérés  des  Grecs. 


(?3) 
Cuyo ,  cuya^  cuyos,  cuyas* 

RÈGLE  XLII.  —  Le  pronom  cwyo  est  relatif 
et  interrogalif,  et  s'emploie  pour  traduire  cfo/z/, 
duquel ,  de  laquelle ,  desquels  et  desquelles  , 
et  à  qui  (  i^teiTOgatif)  :  mais  il  faul  avoir  soin 
d'observer  qu'il  s'accorde,  comme  je  le  dis  ci- 
dessus  ,  atec  la  chose  possédée ,  et  non  avec  le 
possesseur,  comme  eu  français.  Ex*  A  qui  est 
ce  livre?  cuyo  es  este  libro  ?  à  qui  sont  ces  plu- 
mes? cuyas  son  estas  plumas  ?  c'est  une  dé^me 
dont  les  qualités  sont  connues,  eVuna  senora 
cuyas  prendas  son  conocidas ,  elq. 

RÈGLE  XLIIL  —  Lorsque  le  prouom  que , 
précède  d'un  nom  ou  prouom  auquel  il  a  rap» 
port,  peut  se  tourner  par  de  qui  y  en  qui  ^  pat 
qui  y  pour  qui,  elc.  il  doit  s'exprimer  par  de 
quien ,  à  quien ,  en  quien ,  por  quien,  etc.  Ex. 
C'est  de  soi-même  qu'on  doit  avoir  peur ,  de 
éi  mismo  es  de  quien  se  ha  de  tener  miedo  , 
cW -à-dire  de  qui.  C'est  à  Dieu  qu'il  faut  re- 
courir ,  es  à  Dios  à  quien  es  preciso  acudir, 
c'esl-à-dire ,  à  qui,  etc. 

Autre  pronom  relatif. 

Ce  pronom  se  décline  avec  l'article. 

Singulier  masculin^ 

N.  el  cual  ,  lequel. 

G.  del  cual ,  duquel  >  dont* 

D.  q\  cual ,  auquel. 

A.  el  cual,  al  cual,  lequel. 

Ab^  del  cual ,.  duquel. 


\ 
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Pluriel  masculin* 

N*  los  cuales ,  lesquels, 

G,  de  los  cuales  ,  desquels, 

.  D,  d  los  cuales  ,  auxquels* 

A,  los  cuales ,  à  los  cuales ,  lesquels. 

Ah,  de  lus  «uales ,  desquels. 

Singulier  féminin» 

IV,  la  cual ,  laquelle, 

G.  de  la  cual ,  de  laquelle ,  dont* 

D,  à  la  cual,    >  à  laquelle, 

A,  la  cual,  d  la  cual,  laquelle, 

Ab,  de  la  cual ,  de  laquelle. 

Pluriel  féminin, 

N,  las  cuales  ,  lesquelles  » 

G,  de  las  cuales,  desquelles, 

D,  à  las  cuales  ,  auxquelles, 

A,  las  cuales ,  à  las  cuales ,  lesquelles, 

Ab.  de  las  cuales,  desquelles. 

Des  pronoms  interrogatifs. 

Les  pronoms  interrogatifs  sont  ceux  qui  ser- 
vent à  inleiroger  ;  ils  se  déclinent  sans  Tarlicle, 

Singulier. 

Masculin  et  féminin, 

N,  quie'n  ,  qui  ? 

G,  de  quiën  ,  de  qui  ? 

D,  d  quién  ,  à  qui  ?  * 

A,  quién  ,  d  quién  ,  qui? 

Ab,  de  quién  ,  de  qui  ? 
■  ,    ■  ■ 

*  Voy»  U  Kègle  XUI  pour  le  pronon»  cuyOf<i,  ^os,  -tf*» 


■ 
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Pluriel. 

MascuUn  et  féminin^ 

quienes 

9  etCk ,  etc.  qui  ? 
Neutre* 

G. 
/). 

^. 
Ab 

_ 

que, 
de  que , 
d  que, 
que, 
.  de  que , 

que? 
de  quoi? 
à  quoi? 
que? 
de  quoi? 

Lequel i  laquelle^  lesquels  y  lesquelles ,  se 
traduisent  par  cual  ^  cudles  y  des  deuK  genres» 

Quelhy  quelle  y  quels  y  quelles ,  se  rendent 
par  gué  des  deux  genres  et  des  deuK  nombres» 
Ex.  Quel  livre  lis-tu  ?  que  libro  lees  ?  quelle 
lieure  est-il  ?  que  hora  es?  quels  fruits  achéte- 
lez-vous?  quéfrutas  comprarâ  J^m.  ? 

Des  pronoms  indéfinis* 

Ces  pronoms  sont  ainsi  appelés,  parce  qu^'ls 
expriment  un  objet  vague  et  indéterminé.  Tous 
ceux  qu'on  range  dans  cette  classe  ne  sont  pas 
de  véritables  pronoms,  mais  ils  présentent  des 
détails  qu'il  est  essentiel  de  bien  connaître. 
Personne,  nadie y  ninguno. 
Aucun,  aucune ,  ninguno  y  ninguna. 
Nul ,  nulle  (  suivi  d'un  nom  ) ,  ningunoy  nin* 

guna. 
Nul  (  sans  être  joint  à  un  nom  ),  masculin  sin* 

gulier,  a  le  même  sens  que  personne,  et  se 

rend  par  nadie,  ninguno* 
Pas  un  ,  pas  une ,  ni  uno  y  ni  und. 
Ni  l'un  ni  l'autre ,  lîi  l'une  ni  l'autre,  ni  uno 

4. 
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ni  otro y  vi  una  ni  otra:  pluriel,  ni  unoa  ni 
otros ,  ni  unas  ni  otras, 

I/un  et  l'autre,  unoy  oiro;  fêm.  una  y  otra  ; 
pluriel,  unoa  y  otros;  fém.  unoa  y  otra^. 

Chaque,  çada. 

Chacun,  chacune,  cada  uno ^  cada  una. 

L'un ,  l'autre,  uno,otro;  fera,  una,  otra;  plu- 
riel, unoa  y  otros;  fém.  unaa ,  otraa. 

D'au t ru i,  de  otro ^  de  otroa;  à  autrui,  d  otro, 
à  otroa  ;  et  si  d* autrui  est  gouverné  par  ua 
substantif  y  alors  il  se  traduit  par  agenojage- 
na;  agenoa,  agehaa,  suivant  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  auquel  il  se  rapporte. 

Quelqu'un  (  quelque  personne  ) ,  alguno, 

Quelqu'ijn,  quelqu'une,*  quelques-uns,-*- unes^ 
(  se  rapportant  ^  uo  nom  ) ,  alguno,  — ai 
— oà^  -vr-aa» 

Quelques  (  toujours  joint  à  un  nom  ),  unoa , 
unaa;  algunoa,  algunaa. 

Plusieurs ,  muclioa ,  muchas. 

Quelconque,  ci/a/^^^^/'a;  plur.,  cualeaquiera» 

Quiconque,  celui  qui,  ou  que,  quien,  el  que , 
aquel  que, 

Quejqu^-que,  cfialquiera-que,  por  maaf       ^ 

Quel  que,  quelle  que,  quelsque,  quelles!  ^  g 
quç ,  cucdquiera  y  cualeaquiera,  1  en  g 

Quelque  chose  que  ou  qui,  quoi  que  ce/^  3 
soit  que  oii  qui,  cualquiera  cosaque\  g  g^ 
ou  por  maa  que,  1  ff.  § 

Quoi  que ,  signifiant  quelque  chose  que^  |  •^  â 
s'exprime  par  cualquiera  cQsa  que  og  f  J 
pormaa  qi^,  \       g 
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Même,  toutes  les  fuis  qu'il  nV^t  point  pris  dans 
le  sens  d'aussi ,  se  traduit  par  mismo,  mis^ 
maj  mismos  y  niismas,  qui  s^accorde  en 
genre  et  en  nombre  avec  le  nom  ou  pronom 
auquel  il  se  rapporte. 
Même  3  lorsqu'il  a  le  sens  d'aussi  y  se  rend  par 
aun,.  X 

N.  B.  Le  pronom  on  se  supprime  souvent 
en  espagnol ,  et  le  verbe  qui  le  suit  se  met  alors 
à  la  troisième  personne  du  pluriel,  et  quelque- 
fois à  la  première  j  mais  en  général  on  doit  con- 
iuller  le  sens  de  la  pbrase ,  et  remplacer  ce 
pronom  par  le  nominatif  qui  convient  le  plus 
au  verbe  2  c^est-à  -dire  par  quelqu^un  ^  quel'- 
ques'-uns  ,  nous  ^  ils  y  Vhonune ,  les  hommes  ; 
et  lorsqu'auçun  des  nominatifs  ci-*dessus  ne 
pouritiit  convenir  au  sens  de  la  phrase,  alors 
il  faudra  traduire  o/i  par  se^  et  mettre  le  verbe 
à  la  troisième  pei^sonne  du  singulier.  Ex«  On 

dit,  se  dice  f  on  assure  que y  se  asegura 

que 

Un  tel  et  un  tel,  une  telle  et  une  telle ^  se 
traduisent  par  fulano  y  zutano, — a^ — a. 

Observations  sur  les  pronoms  indéfinis, 

•  BàGLE  XLIV.  —  Aucun  etpersonne,  dans 
les  phrases  inlerrogatives ,  ou, qui  expriment 
on  doute,  ne  prennent  point  de  négation  en 
'tançais ,  et  alors  ils  doivent  s'exprimer  en  es- 
pagnol par  uno^  aJguno.  De  tous  ceux  qui  con- 
naissent les  motifs  de  ma  conduite,  y  en  a-  t-il 
aucun  qui  l'ait  blâmée?  de  todos  los  que  co* 
nocen  los  m^otiços  de  m,is  acciones  {  hay  acaao 
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UNO ,  à,  ALGITNO  que  las  haya  condenado?  Je 
doute  qu^aiœunVaii  blâmée,  dudo  que  algumo 
las  haya  condenado. 

EÈGLE  XLV.  —  JVul,  nulle  (  adjectif)  pour 
signifier  qu'une  chose  n'est  d'aucune  valeur,  se 
traduit  par  nulo^  nula^  nulos^  nulas,  suivant 
le  genre  et  le  nombre  du  substantif  auquel  il 
se  rapporte.  Ex.  Ces  procédures  ont  été  décla- 
rées nulles,  estos  autos  han  sido  declarados 
nulos. 

RÈGLE  XLVl.  •—  1.°  Personne,  lorsqu'il 
équivaut  à  quelqu'un ,  el  n'esl.  point  précédé 
d^ine  négation,  doit  se  traduire  par  aïguno 
ou  otro.  Ex,  je  doute  que  personne  soii  aussi 
savant  que  lui ,  dudo  que  algvho  sea  tan  sabio 
como  él  y  b  que  otro  sea^  etc. 

'2.^  Lorsque  ce  pronom  est  emj}loyé  sans  né- 
galion  dans  le  sens  de  qui  que  ce  soit  ou  tout 
autre  y  il  5e  rend  par  cualquiera  ou  cuaiquier 
Qtro^  Ex,  Cet  emploi  lui  convient  mieux  qu'à 
personne  ,  este  empleo  le  conviene  mejor  que 

4  CUALQUIER  OTRO. 

BÈGLE  XLV II.  —  Qui  que  ce  soit,  précédé 
ou  suivi  d'une  négation,  signifie /^er^o/z/ie^  et 
>  se  traduit  par  ninguno  ou  nadie;  et  quoi  que 
ce  €oity  au^si  accompagné  d'une  négation,  signi- 
fie rien,  et  doit  se  traduire  par  7zacJ!a.  Ex.  Qui 
que  ce  soit  ne  m'a  parlé  mal  de  vous  ,  nâdib 
me  ha  hahlado  mal  de  Km.  Quelque  gëuie 
qu'on  ait,  on  ne  peut,  sans  application,  excel- 
ler en  quoi  que  ce  soït  ;  por  mas  ingenio  que 
uno  tenga^  en  ^AUApuede  scibresalir  sin  apli^ 
cacionM 
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Bèci^E  XLVJIJI. —  Eâi  espagnol ,  les  pronoms 

smyans:  personne  y  aucun,  nul^pasun^  ni 

Vun  ni  l'autre ,  rien  ;  nadie  ^  ninguno  ,  ni 

uno  y  ni  uno  ni  otrOy  nada,  demandent  que 

le  verbe  soit  précède  d'une  négation ,  lorsqu'ils 

sont  placés  après  lui  ;  mais  cette  négation  sa 

supprime  lorsqu'ils  le  précèdent.  Ek,  11  ne  peut 

exceller  en  rien,  en  nada  puede  sobresalir, 

6  NO  puede  sobreaalir  en  NADA. 

N,  jB,  L'advei'be  jamas ,  jamais  ,  suit  la 
même  règle. 
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CHAPITRE    71. 

SSS  TBHBSS. 

Le  verbe  est  cette  partie  d'oraison  qui  est 
essenliellement  le  lien  de  nos  pensées,  l'a  me  de 
tous  nos  discours,  et  qui  seule  a  la  propriété  de 
marquer  le  rapport  qu'ils  ont  au  présent,  au 
passé  et  au  futur.  Sa  fonction  est  d'exprimer 
des  actions;  des  passions  et  des  situations. 

Nous  distinguerons  six  classes  de  verbes,  sa- 
voir :  le  verbe  actif,  le  verbe  passif,  le  verbe 
neutre,  le  verbe  réfléchi,  le  verbe  réciproque, 
tikyerhe  impersonnel. 

Le  verbe  actif  est  celui  dont  le  régime  est  di- 
rect, ou  celui  après  lequel  on  peut  mettre  quel^ 
guun,  quelque  chose,  algiino,  alguna  cosa. 
Jmar,  aimer  ,  est  un  verbe  actif,  parce  qu'on 
peut  dire,  amar  à  alguno,  aimer  quelqu'un  ; 
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amar  la  virtud^  aimer  la  vertu,  et  que  dan» 
ces  deux  phrases  le  régime  est  direct.  Buaçqr, 
CHERCHER ,  est  aussi  verbe  actif,  parce  qu'où 
peut  dire  buscarâ  alguno  ,  buacar  alguna  c(h 
sa,  chçrcher  quelqu'un,  chercher  quelque  chose. 

Le  verbe /?aj?«/jrest  celui  qui  se  forme  de  /'oc- 
tif,  qui  prend  le  régime  direct  pour  en  taire  sou 
sujet,  et  est  toujours  suivi  d'une  de  ces  prépo- 
sitions POR  ou  DE  ^par  ou  de;  comme  el  hom' 
bre  virtuoso  es  amado  DE  todos ,  l'homme  ver- 
tueux est  aimé  de  tout  le  monde. 

Le  verbe  neutre  est  celui  après  lequel  on  ne 
peut  mettre  ni  quelqu'un,  ni  quelque  chose*} 
alguno,  alguna  cosa.  Existir ,  dormir  ^  exis- 
ter, dormir,  sont  des  verbes  neutres,  parce 
qu'on  ne  saurait  dire  :  dormir  à  alguno,  dormir 
alguna  cosa,  dormir  quelqu'un  ,^dormir  quel- 
que chose. 

•  Le  verbe  réfléchi  est  celui  dont  le  sujet  et  le 
l'égime  sont  la  mèuie  personne ,  ou ,  ce  qui  re- 
vJentaumême,  celui  qui  se  conjugue  avec  deux 
pronoms  de  la  même  personne,  exprimés  ou 
sous-entendus«  Arrepentirse,  se  repentir,  est 
un  vei'be  réfléchi ,  parce  que  pour  le  conjuguer 
.on  doit  faire  usage  de  deux  pronoms ,  et  dire; 
yo  ME  arrepiento,  tu  te  arrepientes  ,  EL  se  or* 
^repiente,  etc.  ou  me  arrepiento ,  TE  arrepien" 
tes,  SE  arrepiente,  etc.  (  et  alors  yo,  tu,  él,  sout 
sOus-entendus  ) ,  je  me  repens ,  tu  te  repens,  il 
se  repent,  etc. 

Le  verbe  réciproque  ^  est  celui  qui  exprime 

•  Pour  que  te   yerbe  exprime  clairement  la  réciprocité' , 
U  estsouTent  nécessaire  d'y  ajouter  les  mots  suiTans  :  un^ 
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râclion  de  plusieurs  sujets  qui  agissent  les  uns 
sur  les  auti^es.  Ex.  Los  perdaderos  amigos  de^ 
ben  amarse  y  servirse  Unos  â  otroa ,  les  vrais 
^amis  doivent  s'aimer  et  se  rendre  service. 

Le  verbe  impersonnel  est  celui  qui  ne  s'em- 
ploie dans  tous  ses  temps  qu'à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier.  Tronar,  tonner  ,  est  un 
verbe  impersonnel ,  parce  qu'il  n'a  dans  chaque 
temps  que  la  troisième  personne.  On  dit  true^ 
fia,  tronaba ,  tronô ,  tronarâ,  elc. ,  il  tonne, 
il  tonnait,  il  tonna ,  il  tonnera  ;  mais  on  nesau- 
rait  dii*e  :  je  tonne,  tu  tonnes ,  nous  tonnons  , 
à  moins  que  ce  ne  soit  dans  un  sens  figuré. 

Les  verbes  peu  vent  être  ir^^M/fer*^  ir réguliers 
ou  défectifs. 

Les  verbes  réguliers  sont,  dans  la  langue  es- 
pagnole,ceux  dont  les  lettres  radicales  sont  tou- 
jours  les  mêmes,  et  dont  les  terminaisons  sont 
dans  tous  les  temps  confpimes  a  celles  du  verbe 
qui  leur  sert  de  modèle. 

Nous  appelons  irréguliers  ceux  qui  varient 
dans  les  lettres  radicales,  ou  auxquels  les  ter- 
minaisons du  verbe  qui  leur  sert  de  modèle  ne 
conviennent  pas  dans  tous  les  temps. 

JV.  j5.  On  entend  par  lettres  radicales  q^Ue^i 
qui  précèdent  la  terminaison  de  l'infinitif.  Ou 
ne  compte  en  espagnol  que  trois  conjugaisons, 


dotro,  mutuamente  j  àporfiay  l'un  l'autre,  mutuellemeut, 
àFenyi.  Dans  celle  phrase,  Cicerony  Antonio  no  déjà- 
han  de  alabarse  une  à  otro ,  Cicéron  et  Antoine  ne  ces- 
■juient  de  se  louer  l'un  l'autre  ;  si  l'on  ne  met  pas  uno  d 
otrOf'  il  y  aura  une  équivoque  qui  laissera  douter  de  la  réci- 
procité de  l'action. 

4.. 
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la  première  a  I'Infini(if  terminé  en  ar,  comnie 
amary  aimer;  la  seconde  Va  en  er  comme  ^- 
jner,  craindre  5  la  troisième  Fa  en  ir,  comme 
subir,  montei'.  Dans  ces  verbes^  toutes  les  let- 
tres qui  précèdent  ar,  er  et  ir,  c'est-à-dire  am, 
iem  ei^sàby  sont  radicales,  et  celles  qui  kîssui» 
venl  dans  tous  les  temps,  ainsi  que  dans  toutes 
les  personnes,  forment  tes  terminaisons. 

Nous  appelons  enfin  yerbes  défeciifit  ceux 
auxquels  il  manque  certains  temps,  ou  cerlai-^ 
nés  personnes  que  l'usage  n'admet  point. 

Il  y  a  en  outre  des  verbes  auxiliaires,  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  servent  à  conjuguer  les  au* 
ires.  La  langue  espagnole  en  compte  quatre^ 
savoir  :  haber  et  tener,  avoir  5  et  ser^i  estar, 
être. 

Des  conjugaisons. 

Conjuguer  un  verbe,  c'est  en  asswnWer  ou 
réciter  toutes  les  terminaisons,  comme  amo  , 
amas, ama y  eic,^  j'aîme,  tu  aimes,  il  aime,  etc. 
amaboy  amabas^amaba,  etc.,  j'aimais,  tu  ai- 
liiais,  il.ainiait,  etc. 

Ces  difiérentes  terminaisons  forment  des  inO' 
des,  des  temps,  des  nombres  et  des  personnes. 

Des  modes. 

Les  modes  sont  les  différentes  manières  d'em- 
ployer le  verbe.  Il  y  en  a  cinq, V infinitif.  Vin- 
dicatif, le  conditionnel,  VirhpérdtifeX.  le  sub" 
jonctif 

Uinfniiifexiprme  indéfiniment ,  et  d'une 
manière  générale,  l'action  ou  l'état  que  désigne 
le  verbe  auquel  ce  mode  appartient.  L'infinitif 


n'est  jpar  conséquent  susceptible  ni  de  nombre^ 
ni  de  personnes,  comme  amar^  temer,  subir, 
bimer,  craindre,  monter. 

\7 indicatif  mA\(\uQ  et  manifeste  d'une  ma* 
îiîère  directe  et  absolue  ce  qu'on  affirme  d'une 
personne  ou  d'une  chose,  comme  amo  y  temo 
al  Dio8  que  me  CR16,  y  cuyajusticia  recom- 
FENSARA  â  los  buenos,y  castigar A  a  Zo«  /na- 
iw,*  j'aime  et  je  crains  le  Dieu  qui  m'a  créé  j 
et  dont  la  justice  récompensera  les  bons  et  pu- 
nira les  nxéchans. 

Le  conditionnel  est  la  manière  d'exprimer 
l'affirmation  avec  dc^pendance  d'une  condition, 
comme ^o  leeria,  si  tuviera  librosy  je  lirais, 
si  j'avais  des  livres;  j^o  hubiera  escrito  una 
caria  ântes  de  corner  y  si  no  hubiese  tenido  la 
visita  disl  sefïor  conde  de  Fluridablanca,  j'au- 
rais  écrit  une  lettre  avant  dîner,  si  je  n'avais 
pas  eu  la  visite  du  comte  de  FloridablanCa. 

U  impératif  ex  fv'ime  l'aclion  décommander, 
de  prier  et  d'exhorter.  Ce  mode  n'a  qu'un  temps 
qui  marque  le  présent  par  rapport  à  l'action  de 
commander ,  et  le  futur  par  rapport  à  la  chose 
commandée  ,  comme  Dj^me  ese  librOy  donne- 
tooi  ce  livre.  Venid  manàna ,  venez,  demain. 
HkG\me  f^m.elfaifor de, ..FAiTES-moi  le  plai- 
sir de,..  Ce  temps  n'a  point  de  première  per- 
sonne au  singulier,  parce  qu'on  ne  se  corn*- 
mande  pas  à  soi-même  ;  mais  il  l'a  au  pluriel , 
parce  qu'alors  c'est  plutôt  aux  autres  qu'à  soi 
que  l'on  s'adresse. 

Le  subjonctf  est  un  mode  qui ,  pour  former 
ttn  sens  complet,  demande  à  être  précédé  d'un 
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autre  verbe  exprinié  ou  sou&*eQlendu  j  duquel 
il  dépend.  Il  en  dépend  en  ce  qu'avec  lai  il 
forme  un  sens ,  et  que  sans  lui  il  n'en  formerait 
pas.  Ces  mots  ;  quisiera  que  viniese^  )e  voudrais 
qu'il  vînt,  forment  un  sens  complet  ;el  ceux-ci, 
gu0  viniescy  qu'il  vint,  seuls  et  dëtachés,  n'en 
formeraient  aucun.  Le  fameux  qu^il  mourût  ^ 
de  Corneille,  est  un  subjonctif  dont  on  supplée 
le  verbe  cowëlatif ,  parce  qu'il  se  trouve  dans 
le  même  vers.  «  Que  vouliez-vous  qu'il  fît  con- 
tre trois? — Qu'il  mourût.  »  (f  Que  queriais  que 
Jiiciera  contra  très  7  —  Que  muriese^  Queria  > 
}e  voulais,  est  supprimé  devant  jue  muriez, 
(^u'il  mourût ,  et  on  le  supplée. 

Des  temps  ^ 

Nous  nous  attacherons  ,  dan«  la  division  ieê 
temps,  à  la  marche  reçue  par  les  grammairiens 
les  plus  estimés  et  les  plus  suivis  ;  et  afin  d'ap-> 
plauir  les  difficultés  trop  sérieuses  qu'offrent  les 
trois  futurs  et  les  trois  conditionnels  des  verbes 
espagnols,  nous  avons  cru  devoir  nous  écarter 
du  plan  qu'a  suivi  l'Académie  de  Madrid.  U 
peut  être  excellent  pour  les  Espagnols  qui  joi- 
gnent à  rétude  de  la  grammaire  une  pratique 
constante  rmais  nous  écrivons  pour  les  étran- 
gers ,  et  il  est  pour  eux  infiniment  trop  confus; 
il  s'écarte  ti^op  de  celui  qui  est  adopté  dans  les 
autres  langues ,  et  les  règles  ne  sont  pas  assea 
détaillées.  Au  lieu  donc  de  renfermer  les  deux 
futurs  con  jonc  tifs,  les  deuxième  et  troisième 
conditionnels  dans  le  subjonctif,  nous  placerons 
les  deux  futurs  dans  l'indicatif^  nous  ferons  un 
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inoèe  dh  conditiotinel  qui  aura  trois  lermînai^ 
sons ,  et  le  subjonctif  aura  les  temps  qu'il  a 
d'ordinaire  dans  toutes  les  langues.  Cet  ordre 
nous  a  paru  )e  plus  propre  à  faii*e  bien  sent  ir  les 
xappoils  qui  existent  entre  la  langue  espagnole 
et  la  langue  française^ 

£)e8  temps  de  V infinitif. 

Les  temps  de  Finfinilif  sont  le/^re^e/z^,  le 
prêtent  y  le  gérondif  et  \e  participe. 

Le  présent  de  l'infinitif  marque  toujours  un 
présent  relatif  au  verbe  qui  précède,  comme  le 
veocorrery  je  le  vois  courir;  le  oi  cantar^  je 
l'entendis  chanter  ^/^  veré  bailar  ,  je  le  verrai 
danser. 

Le  prétérit  au  contraire  marque  un  passé  re- 
latif au  verbe  qui  précède ,  commei  creia  ha-^ 
berle  viato  y  je  croyais  Pavoir  vu. 

Le  gérondif  désigne  i  ^  l'état  du  sujet,  la  rai- 
son ou  le  fondement  de  l'action,  comme  dans  ces 
phrases  :  ca/ito  durmiendo,  il  chante  en  dor- 
mant; el  emperadorde  jilemaniay  TEmiendo 
que  la paz  no  durase  mucho  tiempOj  licen-- 
cià  muypocas  tropas,  l'empereur  d'Allemagne, 
craignant  que  la  paix  ne  durât  pas  long-lemps, 
ne  licencia  que  très-peu  de  troupes.  Dans  le 
premier  exem pie, dwrmiewcfo  marque  l'état  du 
sujet*,  et  dans  le  second,  temiendo  exprime  la 
raison  pu  le  fondement  del'action  deTerapereur. 

2."  Il  marque  une  manière  ou  un  moyen  de 
paiTenir  à  une  fin,  etalors  il  est  presque  tou- 
jours précédé  de  ta  préposition  e/i ,  en.  Ex.  A'o 
espère  el  hombre  ser  jamas  Jeliz  en  dejan- 
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jyosÈ  arrastrar  de  sus  pasiones  ;  no  lo  puede 
ser,  sino  en  dominandolasj  que  l'homme  ne 
compte  jamais  être  heureux  en  se  livrant  à  ses 
passions ,  il  ne  peu l  l'être  qu'en  les  domptant. 

3.**  Il  sert  à  exprimer  une  condition.  Ex. 
Sien  no  esto  asl,  volveré  à  Francia,  si  la 
chose  est  ainsi  .je  retournerai  en  France. 

4.**  11  s'emploie  fréquemment  avec  le  verbe 
estarj  être,  pour  marquer  d'une  manière  plus 
positive  qu'une  action  se  fcu*l ,  se  faisait ,  s'est 
faite  ou  se  fera  dans  le  temps  même  où  l'oii 
parle,  ou  dont  on  parle.  Ex.  Estâesùribieudxiy 
il  écrit  ;  estaha  escribiendo^  il  écrivait  ;  estai â 
escribiendoy  il  écrira  :  c'est-à-dire  il  est  écrivant 
maintenant,  il  était  ou  il  sera  écrivant. 

Le  participe  est  ainsi  appelé ,  parce  qu'il 
participe  de  la  nature  du  verbe  et  de  celle  de 
l'axljeclif.  Jl  tient  de  la  nature  du  verbe,  en  ce 
qu'il  en  a  la  signification  et  le  régime.  Il  tient 
de  l'adjectif,  en  ce  qu'il  exprime  une  qualité./ 

Les  participes  se  divisent  en  présens  et  pas- 
s^^s  ;  en  présens  ,  comme  amante  ^  obediente , 
oyente;  en  passés,  comme  amado,  obedecidOy 
oldo.  Les  participes  du  présent  ont  là  ternii- 
naison  en  ante y  comme  amante ,  pour  la  pre- 
mière conjugaison.  Ceux  de  la  seconde  et  de 
la  troisième  l'ont  en  ente  ^  comme  obediertte, 
oyente. 

Ces  participes  présens  ne  sont  en  usage  que 
pour  une  partie  des  verbes*,  et  la  plupart  sont 
plutôt  des  adjectifs  verbaux  que  des  participes, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  un  régime  comme  leurs, 
verbes.  Par  exemple^  oyente,  écoixidin^yleyente, 
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lUant  9  sonl  lies  adjecti&  verbaux ,  parce  qu'on 
ne  peut  dire  oyenie  el  sermon  y  leyente  libros  , 
l'usage  ne  permettant  pa»  de  donner  un  régime 
à  ces  participes. 

Les  participes  passés  des  verbes  i(lguliers  ont 
leur  terminaison  en  ado^  pour  la  première 
conjugaison;  et  en  ido^  pour  la  seconde  et  \w 
troisième.  Ceux  qui  ne  suivent  pas  cette  règle 
Kint  irréguliers ,  et  se  trouvent  à  leur  place 
dans  la  liste  alphabétique  que  je  donne  de  ce» 
demiéi^ 

Il  y  a  quelques  verbes  qui  ont  deux  participe» 
pasfiés,  l'un  régulier  et  l'autre  iii^gulier.  Le 

Eeoiier  s'emploie  toujours  avec  le  verbe  auxi- 
ire  ?iaber,  avoir 5  le  second  ne  s?y  joint  jamais, 
il  suit  la  règle  des  adjectiTs ,  excepté  injerto, 
presoy  prescrito  ,  provisto ,  et  rolo^  qui  s'em- 
ploient avec  l'auxiliaire  haber  tout  aussi  bien 
<jue  le  participe  régulier. 

Verbes  qui  ont  deux  participes, 

Part,  régul,    part,  irr^g, 

Ahitar,  se  surcharger  ahitado  ,  ahito. 

V  estomac, 

Bendecir,  bénir,  bendecido,  bendito. 

Compeler ,  forcer»        compelido  ,  compulse, 

Concloir ,  conclure ,     concluido  ,  concluso, 

Confundîr, co/t/bn^re,  confundido,  confuse. 

Convencer,co/2Wûiwcre^convencido ,  convicto. 

Convertir,  convertir,  convertido,  converse. 

Despertar,  éveiller ,     despertado,  despierto. 

^\t^ÏT^  choisir ,  élire ,  elegi do,  electo. 

Enjugar,  essuyer.         enjugado,  enjuto. 

^xÛMiv  ^  exclure  ,        eiLciuido  ,  excluso. 
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Part»  réguî,    part,  irrèg. 


Expeler,  chasser,         expelido, 
Expresar ,  exprimer j    expresado , 
Extinguir,  éteindre  ,    extinguido, 
'Fï\Sir  y  Jixer  ,  ^:-j- 

Hartar ,  rassasier, 
Incluir ,  renfermer  , 
Incurrir,  encourir, 
Insertar,  insérer. 


expulso* 

expreso. 

extincto. 

fijo. 

harto. 

incluso. 

incurso. 

inserto. 

inverso. 

injerto. 


fijado, 

hartado , 

incluido , 

incurrido , 

, _,        insertado  , 

Invertir,  transporter,  invertido. 

In  jerir  ,  enter.  injerido  ^ 

Juntar ,  Joindre  ,  j  nntado  ,  j  unto* 

Maldecir ,  maudire,    micildecido ,       maldito* 

Manifestar,  manifes^  manifestado ,    mànifiesto 

ter, 
Marchitar,  yZi^m*r>     marchitado,    xnarchito. 
Om'iWt ^  omettre ,  omitido,  omiso. 

Oprimir,  opprimer,      oprimido,    "     opreso. 
Perfeccionar  ,  perfeç^  perfeccionado,  perfecto. 

tionner, 
-Prender ,  saisir,  arrê^  prendido , 

ter  i 
Prescribir ,  prescrire  ,  prescribido  , 
Pro veer ,  pourvoir  ,      pro veido , 
Recluir,  renfermer  ,    recluido  , 
Roniper,  ro//i/?re,         rompido , 
Soltar ,  délier  ,  mettre  soltado  , 

en  liberté, 
Suprimir,  supprimer,  suprimido , 

Il  y  a  d'autres  parlîcipes  dont  la  terminai 
son  est  passive  et  la  signification  active  :  le] 
sont  ceux  qui  suivent. 

Acostumbrado,  celuLijui  a  coutume* 
Agradecido ,        reconnaissant. 
Atrevido^  hardi. 


preso. 

prescrite. 

provisto, 

recluso. 

roto. 

suelto. 

supreso. 


cenado, 

;oinido , 

lablado , 

io, 

do, 

lido, 

)erado  , 

ulado , 

dido, 

ado, 

lo, 

lo, 
lo, 

rado , 
lo, 
mado  j 

ido, 
lo, 

do, 
ido  , 
ido  , 
vido, 
mido, 
ado, 

0, 
ido, 

lo, 
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celui  (fui  a  bien  soupe, 
celui  qui  a  bien  diné. 
celui  qui  parle  bien, 
discret. 

enmtyeux  ,  fatigant* 
prudent ,  mesuré.  * 
désespéré.  * 
dissimulé.  * 
entendu  *,  intelligent, 
brave  j  audacieux, 
dissitnulé  ,  trompeur, 
celui  qui  a  beaucoup  luj  instruit, 
mesuré ,  circonspect, 
circonspect  j  prudent, 
modéré. 

dénué  d* intelligence, 
querelleur  j  difficile  à  vivre, 
osé  j  audacieux, 
lent ,  tardif, 
ressemblant. 

libéral,  celui  qui  fait  part  de  c« 

quU  a. 
posé  i  qui  agit  posément, 
obstiné  j  opiniâtre, 
vain ,  présomptueux, 
qui  a  de  la  précaution, 
présomptueux, 
avisé  ,  prudent, 
savant. 

intraitable^  qui  repousse  Vin'^ 

jure, 
susceptible,  sensible. 


\  voit  qu'en  français  plusieurs  participes  oné,  comme 
gnol,  la  terminaison  passive  et  les  deux  significations 
;t  passive. 
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Sufrîdo  ,  celui  qui  souffre. 

Trascendido  9      -pénétrant ^  qui  a  de  la  pénétra-^ 

tion» 
Valido  ,  qui  est  en  faveur. 

Tous  ces  parlicipes  ont  aussi  la  signi6cation 
passive ,  el  c'est  le  sens  de  la  phrase  qui  fait 
reconnaître  laquelle  il  faut  adopter  des  deux 
significatioils.  On  voit,  par  exemple,  que  dans 
ces  expressions,  liombre  leido,  rnuger  leida, 
libro  leido ,  carta  leida  ,  les  parlicipes  leidof 
leida,  ont  la  sîgriificalion  active 9  quand  ils  se 
rapportent  à  hombre  et  à  muger ,  et  passive, 
quand  ils  se  rapportent  à  libro  et  à  carta.  De 
même,  si  je  dis  :  Pedro  es  un  hombre  cansa^ 
do, et  Pedto  esta cansado  de  trabajar,  ou Tolt 
par  l'emploi  différent  des  deux  verbes  esy  esta 
(  Voyez  sur  ces  deux  verbes  la  Règle  Lix), 
que  la  première  de  ces  phrases  signifie ,  Pierre 
et  un  \v^mxaefatiganty  et  la  seconde  ^  Pierre 
e%i  fatigué  de  travailler. 

^  Des  temps  de  Vindicatif 

Les  Espagnols  comptent  huit  temps  dans 
l'indicatif,  qui  sont:  \e présent,  Vimpaffait,h 
prétérit  défini  ^  le  prétérit  indéfini,  le  prétérit 
antérieur,  le  plusqueparfait ,  le  futur  absolu , 
et  \e  futur  antérieur.  Nous  placerons  à  cAté 
de  ces  deux  futurs  le  futur  conjonctif  simple , 
el  le  futur  conjonctif  composé  (  quoiqu'ils  pa- 
raissent devoir  appartenir  au  subjonctif),  afin 
de  les  mieux  comparer  ensemble,  et  de  mieux 
faire  sentir  la  différence  qui  existe  entre  eux. 
Cette  mai*çke  donnera  dix  temps  à  rindicalif» 
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Lq présent  marque  qu'une  cliose  esl  ou  se 
fait  au  moment  où  l'on  parle,  comme  soy,  je 
msyamoy  i'aime;  subo y  je  monte. 

Vimparfait  marque  le  passé  avec  rapport 
au  présent)  et  fait  connaître  qu'une  chose  était 
prrseute  dans  un  temps  passé  ,  comme  yo  es-- 
cribia,  ou  estaba  escribiendo  euando  mi  lier» 
mono  llegôs  j'ëcrivais  quand  mon  frère  arriva. 
L'imparfait  sert  aussi  à  marquer  des  actions 
habituelles  ou  souvent  réitérées  dans  un  temps 
passé ,  comme  j^o  iba  a  la  comedia  el  afiopa* 
sado  doa  veces  cadd  aemana,  j'allais  l'an  der- 
nier à  la  comédie  deux  fois  par  semaine. 

il  sett  encore  à  exprimer  les  qualités,  soit 
bonnes  y  soit  mauvaises,  des  hommes  qui  ne 
sont  plus,  comme ,  Néron  era  un  tirano,  Néroa 
était  un  tyran  ;  Enrique  cuarto  era  un  rey 
benéficOj  Henri  quatre  était  un  roi  bienfaisant. 
Le  prêtent  peut  marquer,  soit  d'une  ma-* 
niève  précise,  soit  seulement  d'une  manière 
vagueet  indéterminée,  qu'une  chose  a  été  faite. 
Delà  naissent  deux  pvéiéiits'Aeprétérit  défini  et 
k  prétérit  indéfini.  Le  prétérit  défini  marque 
une  chose  faite  dans  un  temps  dont  il  ne  reste 
plus  rien,  comme  escribl  ayer,  j'écrivis  hier; 
iioml  el  lunes  ùLtimo  en  casa  del  senor  Pitt , 
jediuai  lundi  dernier  chez  monsieur  Pitt. 

Le  prétérit  indéfini  marque  une  chose  faite, 
ou  dans  un  temps  désigné  d'une  manière  indé- 
temainée,  ou  dans  un  temps  passé,  mais  dont  il 
reste  encore  quelque  chose;  comme  la  muerte 
de  tu  hermano  me  ha  afligido  muchùj  la  mort 
de  Ion  frère  m'a  beaucoup  affligé;  he  recibida 
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esta  sernana  muchisimas  visitas ^  j'ai  reçu  cêtt 
semaine  beaucoup  de  visites. 

Ces  deux  prëtérits  ne  pouvant  s'employe 
indifiéremment  Fun  pour  Faulre,  il  est  essen 
tiel  de  bien  sentir  la  différence  qui  existe  enti 
eux.  Pour  que  l'on  puisse  se  servir  du  prêter: 
dëfini,  il  faut  que  le  temps  écoulé  dont  o 
parie  soit  àumoins^  un  jour  entier^  comme/t 
ayer  à  la  comedia ,  je  fus  hier  à  la  comédie 
yl  al  rey  la  semana  pasada ,  je  vis  le  vo\  '. 
semaine  dernière.  On  nesaurail  donc  dire  :e^^^ 
dié  esta  manana  ;  escribl  hoy^  esta  sen^ana 
este  meSj  este  anoy  etc.)  j'étudiai  ce  matin 
j'écrivis  aujourd'hui ,  cette  semaine  ,  ce  moi 
cette  année 9  etc. ,  parce  que  le  matin  ,  la  jou 
née,  la  semaine,  le. mois,  l'année  ne  sont  p 
lout-à-fait  écoulés.  Au  contraire,  pour  qu'c 
puisse  faire  usage  du  prétérit  indéfini,  il  &i 
qu'il  reste  encore  quelque  partie  du  tempspas 
dont  oa  parle;  comme  hé  vislo  esta  manai 
al  primer  pintor  del  rey  de  Espana,  j'ai  \ 
ce  matin  le  premier  peintre  du  roi  d'Espagn( 
Jiemos  visto  grandes  eaentos  en  esté  sigh 
nous  avons  vu  de  grands  événemens  dans  < 
siècle. 

En  français  on  se  sert  \)\en  plus  sonvent  c 
prétérit  indéfini  que  du  prétérit  défini^  ( 
espagnol,  au  contraire,  On  se  sert  presque  to 
jours  du  prétérit  défini,  et  rarement  du  prêt 
rit  indéfini.  . 

11  y  a  encore  un  autre /ir^/eViY  quePon  a 
pelle  prétérit  antérieur,  parce  qu'il  exprir 
un£  chose  passée  avant  une  autre  dans  un  tem 
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passée  comme  deapueê  que  huhe  viato  al  rey, 
ioiiàe  Madrid,  quand  j'eus  vu  le  roi,  je  sortis 
de  Madrid.  — •.  Ce  prétérit  ne  s'emploie  qu'avec 
les  adverbes  de  temps ,  despues  que,  luego  que, 
dd  que ,  cuando. 

Ltplusqueparfait  est  composé  de  deux  pas* 
ses;  il  marque  une  chose  non-seulement  comme 
pa^e  en  soi ,  mais  aussi  comme  passée  à  l'égard 
d'uoe  autre  chose  qui  est  aussi  passée,  comrme 
yo  hahia  ya  cenado  cuando  entra ,  j'avais 
soupe  quand  il  entra. 

N,  B.  Les  futurs,  ainsi  que  les  temps  du 
conditionnel,  offrant  aux  étrailgersdes  difficuU 
tés  assez  sérieuses,  nous  les  prions  de  donner  aux 
règles.suivantes  une  attention  particulière. 

Des  futurs, 

U  y  a  dans  la  langue  espagnole  quatre  fu- 
turs :  le  futur  simple  ou  absolu;  le  futur  corn-* 
posé  ou  antérieur;  le  futur  conjonctif  simple, 
€t  le  futur  conjonctif  composé. 

Le  £ut\ir absolu  marque  qu'une  chose  sera  ou 
se  fera  dans  un  temps  qui  n'est  pas  encore , 
comme  si  ,  dmaré  siempre  al  Dios  que  me 
criôj  oui,  j'aimerai  toujours  le  Dieu  qui  m'a 
fait  naître. 

JV.  B.  Ce  futur,  à  la  seconde  personne,  a 
souvent  la  signification  de  V impératif  comme 
amarâs  d  Dios  de  todo  tu  corazon,  vous  ai- 
merez J)ieu  de  tout  votre  Cœur  ;  no  robarâs  , 
vous  ne  volerez  point;  c'est-à-dire  aimez  Dieu 
de  tout  votre  cçeur;  ne  volez  point.  - 

Le  futur  antérieur  msirq^ae  l'aveqîr  avec  rap- 


portail  passé,  faisant  connaître  que  dansltf 
temps  qu'une  chose  arrivera  ,  une  autre  senf 
passée,   comme  habré   acabado   mi   caria, 
cuando  tal  6  tal  cosa  suceda,  j'aurai  fini  ma 
lellre  quand  telle  ou  telle  autre  chose  arrivera»' 

Ces  deux  futurs  diffèrent ,  en  ce  que  dans  le 
futur  absolu  IVpoque  peut  être  ou  ne  peut  pas  • 
<^tre  déterminée,  comme  iré,  6  iré  manana  â 
Bristol,  j'irai,  ou  j'irai  demain  à  Bristol.  Au 
contraire,  daiTs  \q  futur  antérieur ,  i'époqae. 
est  néceswsairement  déterminée,  comme  habri 
coniido  cuando  f^m,  llegucj  j'aurai  dîaëquand 
vous  arriverez. 

Le  futur  conjonctify  que  nous  appelons 
ainsi,  parce  qu'il  est  toujours  joint  ou  à  une 
conjonction ,  ou  à  un  adverbe,  ou  à  un  pronom 
qui  le  régit ,  sert  à  marquer  une  action  futui*e 
toujours  exprimée  en  français  par  le  présent  de  * 
l'indicatif;  lorsque  le  verbe  est  précédé  de  la 
conjonction  si  ^  quelquefois  par  le  présent  du 
subjonctif  lorsque  le  verbe  est  précédé  d'une 
Vonjonction  qui  le  régit  à  ce  mode,  et  souvent 
enfin  par  le  futur  absolu  ou  antérieur. 

Règles  sur  V emploi  du  futur  conjonctif 

RÈGLE  XLIX.  —  On  emploie  le  futur  con- 
jonctif lorsque  le  verbe  est  régi  par  la  conjonc* 
-  tion  si  y  et  que  la  phrase  exprime  une  action 
future,  comme  no  te  digo  que  ifipas ,  ni  que  i 
mueras  ;  vive  y  si  pudieres,  y  muere ,  si  no  i 
PUDiËRES  mas.  Je  ne  te  dis  pas  de  vivre  ou  de 
mourir;  vis^  si  tu  peux^  meui*s,  si  tu  ne  peux 
mieux  faire.  I 


1  Begle  L.  —  On  se  eerl  indifieremment  du 
'  pit!>eDl  ou  du  futur  du  subjonctif  loutes  les  foU 
que  le  verbe  est  préct^dé  d'un  de  ces  pronoms 
dgue^  los  que  ,  las  que  y  la  que;  lo  que;  el^ 
que^la-que,  los^que ,  elc.  ;  ou  de  Tadjectif 
cuantOy  a  ,'os ,  as  y  employé  dans  lo  sens  de 
iodo  lo  que  y  toda  la  que  y  lodoa  los  que  y  todas 
las  que;  de  quien  (  pi*onom  relatif)  lorsqu*il 
s'emploie  dans  le  sens  d'un  des  pronoms  ci* 
dessus  et  que,  los  que ,  elc. ,  et  enfin  lorsque 
le  verbe  est  régi  par  l'adverbe  cuandoy  quand  j 
miéntrasy  pendant  que;  luego  que  y  dès  que  , 
si  ces  pronoms,  cet  adjectif,  et  cet  adverbe 
sont  eux-mêmes  précédés  d'un  autre  verbe 
Bx^primant  une  acûon  ,  que  le  reste  de  la 
phrase  fait  dépendre  du  choix  ou  du  hasard  9 
comme  elige^  pues  y  de_  estos  dos  partidos  EL 
QUE  tnas  te  agradare  ,  choisis  donc  de  ces 
deux  pa^iis  celui  qui  le  conviendra  le  plus.  — 
Tenemos  y  a  determinado  liacer  en  obaequio 
myo  TODO  LO  QUE  ALCANZAREN  nuestras 
fuerzasy  nous  avons  résolu  de  dire  en  sa  fa- 
veur tout  ce  qui  nous  sera  possible.— 4S9Z0  pO' 
(Iran  ser  delincuenles  LOS  QUE  de  vosotros  nos 
KZGAREN  delincuenles  y  ceux-là  seulement 
pourront  être  coupables,  qui  9  parmi  vous, 
nous  regarderont  comme  coupables. — Manda 
LOQUE  GUSTARES..,,  lenuevà  a  nueslro  buen 
amigo  niifino  afectOyy  a  cuantos  se  acor-^ 
DARE^f  de  mi  y  xiiràs  de  mi  parte  iodo  LO  QUE 
QiTisiERES,  ordonne  ce  qui  te  plaira. ...  renou- 
velle l'expression  de  mon  atlacbement  à  notre 
bon  ami^  et  dis  pour  moi  ce  (][ue  tu  croii^as  con- 
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Tcnable  à  tous  cedx  qui  se  souviendront  de 
moi,  Padrb  de  Isla.  Km*  leerà  este  libro^ 
ciTANDO  quisieRe.  Voiis  lirez  ce  livre  quand 
il  vQus  plaira.  Vous  obtieudrez  le  pardon  dei 
que  vous  l'aurez  demande,  lograrâ  Vm*  d 
pardon ,  luego  que  le  hubiere  solicitado,  oa  k 
haya  soUcitado,  '■ 

Le  temps  composé  du  futur  conjonctif  sait 
les  mêmes  règles. 

iV.  -B,  Après  la  conjonction  si  ^  le  verbe  qd 
exprime  une  action.future  se  met  toujours,  çp 
français^  au  présent  de  l'indicatif^  mais  en  esr 
pagnol  il  se  met  fréquemment  -au  futur  coa- 
jonctif 

Du  conditionneL 

Ce  mode  a ,  dans  la  langue  espagnole,  troia 
temps  simples  et  trois  temps  composés,  dont  M 
terminaisons  sont  en  ria ,  ra  et  se.  Nous  ap- 
pellerons les  trois  premiers  conditionnels  pré- 
sens  y  et  les  trois  autres  conditionnels  passés. 
Le  conditionnel  présent  marque  qu'une 
chose  serait  ou  se  ferait  dans  le  temps  présent, 
moyennant  certaines  conditions,  comme  j^v 
liBERiA ,  si  tupiera  ou  tuviese  librosy  je  liiab 
si  j  avais  des  livres. 

Le  conditionnel  passé  marque  qu'une  choM 
aurait  été  dans  un  temps  passé  moyennanl 
certaines  conditions,  comme  :  HUBiura  ïûC 
ayer  â  la  coniedxa,  si  hubiese  estado  buenol 
j'aurais  été  hier  à  la  comédie,  si  je  m'ëtai 
bien  porté. 
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il^8  sur  V emploi  des  tènips  du  conditionnel* 

BàGLE  LI.  —  Le  premier  condilionael,  dont 
terminaison  est  naj  peut  s'employer  toutes 
s  fois  que  le  verbe  n'est  rëgi  par  aucune  con- 
nction,  ce  qui  a  lieu  dans  un  das  membres 
I  toutes  les   propositions   conditionnelles) 
imme  LEERIA  iodo  el  dia  y  si  mi  existencia 
\  dependieru  on  dependiese  de  mi  trabajo, 
lirais  fout  le  jour,  si  mon  existence  ne  dé- 
ndait  pas  de  mon  travail.  El  numéro  de  los 
ibres  no  séria  tan  grande,  sifuera  oufiiese 
ehorélde  los  avaros^  le  nombre  des  pauvres 
\  serait  paâ  aussi  grand ,  si  celui  des  avares 
ait  moins  considérable. 
On  emploie  ausni  le  premier  conditionnel 
)rès  les  verbes  qui  marquent  promesse  ou  af* 
rmatio^.  Ëx.  Il  pi*omit ,  il  assura,  il  jura 
l'il  Je  ferait ,  prometiô ,  aseguro,  juré  que 
liaria.  , 

RÈGLE  LIL  —  Le  second  conditionnel  y  dont 
terminaison  est  ra  ^  el  le  troisième  qui  se  ter- 
line  en  se ,  s'emploient  toutes  les  fois  que  le 
srbe  est  régi  par  une  conjonction  conditionn- 
elle,  comme  :  si  ,  sino,  aunque  y  bien  que , 
ado. que  y  etc. ,  ou  par  une  interjection  expri* 
laiit  un  désir  :  Ex.  Si  hubiera,  ou  hubiese 
uena  fé ,  s'il  y  avait  de  la  bonne  foi.  Aunque 
UBiERAy  ou  HUBIESE /^a^Zj  quand  même  la 
aix  aurait  lieu.  OjalaFUERx  ouFUESEcierto! 
lût  à  Dieu  que  cela  fût  certain  !  Si  dans  le 
)cond  membre  de  ces  phrases ,  il  se  t«*ouve  un 
litre  conditionnel,  il  faut  faire  usage  du  pre- 
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mier,  comme  ai  hubiera  ou  hubiese  & 
Je,  SERIA  mayor  la  solidez  de  loa  contre 
s'il  y  avait  de  la  boniie  foi ,  on  poun^ait  ce 
ter  davantage  sur  les  conventions. 

RÈGLE  LIII.  —  Le  second  conditionnel  s 
ploie  avec  élégance  après  les  pronoms  intc 
gatifs,  lorsqu'on  s'en  sert  avec  exclamation 
pour  exprinier  de  la  surprise.  Ex.  j  Qiùi 
CREYERA  !  quien  lo  imaginara  I  Qui  le 
rait  !  qui  l'imaginerait!  Sin  el  auxilioà 
esçritura  ,  àrgano  de  todas  las  cienciaa  < 
HUBIERA  en  eln/undo  sino  ignorancia? 
le  secours  de  l'écriture ,  organe  de  toute 
sciences,  qu'y  aurait-il  dans  le  monde,  sino 
l'ignorance? 

RÈGLE  LIV.  —  On  fait  usage  du  secon 
du  troisième  conditionnel  après  cuando,  qu 
et 'après  les  pronoms  elque  ,  loa  que  y  lai 
etc. ,  el  après  cuanto,  a ,  oa  ^aa  ,{ mentio 
a  la  règle  L  en  parlant  du  fu  lur  coujonctif  )  1 
qu'ils  sont  eux-mêmes  précédés  d'un  verbe 
exprime  une  action  que  le  reste  de  la  pli 
fait  dépendre  du  choix  ou  du  hasard ,  coc 
le  dije  que  tornaae  en  mi  huerta  TODO  LO  < 
ou  CUANTO  QUisiERA,  je  lui  dis  de  prei 
dans  mon  jardin  tout  ce  qu'il  voudrait.  / 
metiô  darme  EL  dinero  QUE  yo  necesit. 
ou  NECESiTASE ,  il  promît  de  me  donner  I 
gent  dont  j'aurais  besoin. 

RÈGLE  LV.  —  Lorsqu'une  phrase  condit 
nelle  ne  conimence  pas  par  une  conjoncti 
telle  qu«  ai  ^  aunque ,  luego  que  y  etc., 
peut  faire  usage  du  premier  ou  du  second  t 
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dilionnel,  et  dire  ifortuna  séria  ou  FUEÉ.A; 
que  llopiese  :  bueno  SERIA  ou  fl  era  que  lo 
mandasen.  Gram.de  l'académie.  Mais  alors 
i'\\  se  trouye  un  aulre  conditionnel  dans  le  se* 
cond  membre  de  la  phrase,  celui-ci  doit  pren^ 
dre  la  troisième  terminaison  ^  comme  dans  les 
exemples  ci-dessus.  H  est  même  nécessaire  d'ob* 
server  qu'en  général  lorsqu'une  phrase  com- 
mence par  le  second  conditionnel ,  et  que  le 
premier  ne  saurait  convenir  au  second  mem- 
bre*, il  faut  avoir  recours  au  troisième,  et  ne 


*  Quoique  la  Règle  LV  soit  extraite  et  fidèlement  tra- 
duite de  la  Grammaire  de  l'Académie  espagnole  ,  je  croii 
^'eOe  pourrait  induire  en  erreur ,  si  je  ne  lui  donnais  un 
peu  plus  de  clarté.  J'obserre  donc ,  i .°  qu'une  phrase  cou- 
aitiimnèlle  doit  renfermer  deux  propositions  :  l'une  princi-* 
fnle,  et  l'autre  subordonnée.  On  appelle  proposition  prin- 
dpale  celle  aprèç  laquelle  on  place  la  conjonction ,  et  pro-> 
|wsition  subordonnée  celle  qu'on  place  après  la  conjonc- 
tion. Chacune  de  ces  propositions  peut  renfermer  plusieurs 
membres.  Dans  cette  phrase  :  ieria  recompensado ,  sifucra 
diligente f  il  serait  recompensé,  s'il  était  diligent  j  il  serait 
récompensé  est  la  proposition  subordonnée.  Dans  celle  qui 
soit  :  séria  recompensado  y  todos  le  estimarian,  si  estu^ 
diara  con  mas  atencion  y  fuera  mas  amante  de  la  ver^ 
dad,i\  serait  récompensé ,  et  tout  le  monde  l'estimerait  s'il 
étudiait  avec  plus  d'attention,  et  s'il  était  plus  ami  de  la 
^àité  :  chacune  de  ces  propositions  renferme  deux  mem«> 
bfvs  :  3.**  que  l'Académie ,  en  parlant  du  second  membre^ 
entend  toute  la  proposition  subordonnée ,  car  si  elle  con- 
tient plusieurs  membres ,  le  même  conditionnel  doit  s'em- 
ployer dans  chacun  d'eux  :  il  en  est  ainsi  de  la  proposition 
grincipale ,  comme  on  le  voit  dans  l'exemple  rapporté  à  lâ 
igle  LV  ,  obli^ado  me  piera ,  etc. ,  dont  la  première  pro- 
position se  termme  à  ces  mots  à  sus  elevadas  cldusulas  , 
et  la  seconde  commence  à  si  los  nuevos  progresos.  Dans  les 
deux  membres  de  la  proposition  principale ,  les  vei-bes  sont 
au  second  conditionnel,  et  dans  la  proposition  subordonnée 
ili  soat  au  troisième. 

•5. 
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pas  répéter  le  second  ;  si ,  au  contraire ,  elle 
commence  par  le  troisième,  il  faut,  au  lieu  de 
le  répéter  dans  le  second  membre,  se  servir  du 
second,  comme  obligado  me  viBRA  yo  sir» 
duda  â  enmudecer y  ô  me  cqntentara  cori 
ser  el  débit  eco  de  sus  elevadas  clàusulas,  silos 
nuevos  progresos  de  la  Acadeniia,  no  Abrie— 
8RN  nuepo  cantpo  de  asuntos  al  ingenio ,  no 
OFRECIESEN  â  la  elocuencia  nuevas  misses  j 
etc.*(  je  me  verrais  sans  doute  forcé  de  garder 
le  silence ,  ou  je  me  contenterais  d'être  le  fai- 
1)le  écho  de  ses  discours  éloquens,  si  les  nou- 
veaux progrès  de  l'Académie  n'ouvraient  au 
génie  de  nouveaux:  sujets,  s'ils  n'offraient  à 
*  l'éloquence  de  nouvelles  moissons,  etc.  ) 

JV.  Bn  1.°  Toutes  les  fois  que  le  condition- 
nel s'exprime  à  l'aide  de  la  conjonction  si,  le 
verbe  qu'elle  régit  est  et  doit  être  en  français  à. 
l'imparfait  de  l'indicatif,  et  cet  imparfait  se  tra* 
duit  toujours  en  espagnol  par  le  second  ou  Iç. 
troisième  conditionnel ,  suivant  les  règles  ci-» 
dessus,  lorsque  la  conjonction  exprime  une  con* 
dition  future;  si  au  contraire  elle  en  exprime 
une  déjà  passée ,  le  verbe  se  met  en  espagnol  an 
même  temps  qu'en  français.  Ex.  SiyowERK 
rico,  socorreria  â  los  pobres,  si  j'étais  riche, 
je  secourrais  les  pauvres;  si  él  ERA  pobre  el 
aào  pasadoy  no  era  culpa  mia,  s'il  était  pau-» 
vre  l'an  dernier,  ce  n'était  pas  ma  faute. 

N.  B.  îî.**  On  doit  voir  par  les  règles  et  les 
exemples  ci-dessus,  que  le  second  conditionnel 
s'emploie  fréquemment  pour  tenir  lieu  du  pre- 
inifer  et  du  troisième  :  eu  effet  on  peut  dire  ia^. 
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différemment,  eltiempo  pudier  A  ouPODRi  A  ser 
mejor  :  hice  que  VINIERA  ou  VINIESE.  Maïs  il 
nVn  est  pas  ainsi  dq  premier  et  du  troisième  : 
ils  sont  tellement  opposés,  que  l'un  ne  peut 
s'employer  pour  Tautre.  En  conséquence,  pour 
rendre  celte  phrase  :  je  voudrais  aller  à  Séville  , 
on  dira  bien  :yo  QUERRIA  ir  a  SevilUt^  mais 
non  pas  yo  quisiese  ir  a  Sevilla, 

L^s  conditionnels  passés  suivent  les  mêmes 
règles  que  les  conditionnels  présens  \  et  quoique 
le  verbe  régi  par  la  conjonction  «se  trouve  en 
français  au  plusqueparfait  de  l'indicatif ,  il  doit 
se  metcre  en  espagnol  au  second  ou  au  troi- 
sième conditionnel  passé.  Ex.  Si  lo  ïiUBiERA 
ou  HUBIESE  aabido,  si  je  Pavais  su. 

Emploi  de  Vimpératif, 

BègleLVI.  —  L'emploi  de  ce  mode  n'est  pas 
en  espagnol  tout-à-fait  le  même  qu'en  français. 
'  Dans  cette  dernière  langue,  il  sert,  non  seule- 
ment à  commander,  à  prier  et  à  exhorter, 
mais  même  à  défendre;  les  Espagnols,  au  con- 
traire, expriment  la  défense  à  l'aide  du  présent 
du  subjonctif,  et  quelquefois  à  l'aide  du  futur. 
Ex.  No  hables,  ne  parle  pas  ;  rio  me  respon- 
das^  ne  me  réponds  pas  ;  no  mates  ou  no  ma* 
taras  j  ne  lue  pas. 

N.  JB.  La  première  personne  du  pluriel  de 
l'impératif  est  toujours  semblable  a  la  première 
du  pluriel  du  subjonctif  présent.  Ainsi,  à  l'exem- 
ple de  l'Académie  de  Madrid ,  nous  omettrons 
celte  personne  de  l'impératif  dans  les  conju- 
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gaiaons  des  verbes ,  soit  réguliers,  soit  irré- 
guliers. 

Emploi  du  suhjonctif» 

Ce  mode  a  quatre  temps,  le  présent,  Vim* 
parfait ,  le  prétérit  et  \e  plusqueparfait  :  il  ex- 
prime, comme  l'indicatif,  le  présent^  le  passé 
et  le  futur. 

Règles  sur  Vemploi  des  temps  du  subjonctif* 

Comme  il  est  imposi^ible  d'établir  des  règles 
bien  fixes  pour  faire  connaître  d'une  manière 
certaine  l'emploi  des  temps  du  subjonctif,  nous 
ne  saurions  prétendre  à  déterminer  tous  les  cas 
dans  lesquels  on  doit  en  faire  usage;  mais  nous 
allons  tâcher  d'établir  des  règles  qui  feront  dis- 
paraître la  plus  grande  partie  des  difficultés. 

BÊGLE  LVIL  —  Le  verbe  qui  suit  la  con- 
jonction que  doit  se  mettre  à  l'indicatif,  quand 
le  verbe  qui  la  précède  exprime  l'affirmatioa 
d'une  manière  directe,  positive  et  îndépen-* 
dante  :  mais  il  doit  se  mettre  au  subjonctif 
lorsque  le  verbe  précédent  exprime  le  doute,  la 
surprise,  la  crainte,  l'admiration,  l'incerti- 
tude ,  le  désir ,  l'espoir,  la  volonté,  la  permis- 
sion ,  la  défense  et  le  commandement.  Ainsi 
l'on  dira  :  ^é  que  esta  enfermo,  je  sais  qu'il  est 
malade;  los  ateistas  dicen  que  no  hAY  Dios , 
les  athées  disent  qu'il  n'y  a  pas  de  Dieu;  parce 
que  les  verbes  se  et  dicen  expriment  une  affir- 
mation directe  et  positive.  Mais  on  doit  dire: 
no  creo  ou  dudo  que  este  enfermo,  je  ne  crois 
pas^  ou  9  je  doute  qu'il  soit  malade.  Los  ateis- 
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toi  quieren  que  no  H aya  Dios ,  les  athées  veu- 
lenl  qu'il  n'y  ait  pas  de  Dieu.  Deseo que  YE}iG\y 
je  iésive  qu'il  vienne.  Me  admiro  que  no  hay A 
Uegado ,  je  suis  surpris  qu'il  ne  soit  pas  arrivé; 
parce  que  dans  ces  phrases  les  verhes  qui  pré- 
cèdent la  conjonction  exprimeut^u  doute,  du 
désir  ou  de  la  sui*prise. 

N.  B,  Après  Ojalâ,  Dieu  veuille  que,  ad- 
verbe qui  exprime  toujours  un  désir ,  le  verbe 
i%  met  «ù  çubjonclîf. 

RÈGLE  LVIII.  —  Ias  relatifs  que ,  quiea  , 
cuyo^'^ay  'OS,  -as^  régisseat  le  subjonctif , 
quand  la  phrase  est  inleiTogative  ou  négative, 
on  lorsqu'elle  exprime  un  doute,  un  désir,  ou 
une  condition.  Ex  .  iVb  conozco  una  sola  mu^ 
ger^cuya  aima  se  A  nta^  sensible  que  là  de 
la  senora  N. ,  je  ne  connais  pas  une  seule 
kmxùe  dont  Pâme  soit  plus  sensible  que  celle 
de  madame  N. 

Remarque.  Voyez,  i."  le  N.  5.  à  la  suite 
des  règles  relatives  à  l'emploi  des  temps  du  fu- 
tur conjonctif  et  les  règles  qui  y  ont  rapport  ; 
2,®  celles  relatives  à  l'emploi  des  temps  du  con- 
ditionnel; 3.°  à  l'article  des  conjonctions,  celles 
qui  gouvernent  le  subjonctif. 

Des  personnes  et  des  nombres  des  verbes* 

Les  verbes  ont  trois  personnes.  Des  pronoms 
personnels  en  sont  les  caractéristiques.  La  pre- 
mière personne  est  celle  qui  parle;  comme  j'o 
amo ,  nosotros  ou  nosotras  amamos ,  j'aime^ 
nous  aimons.  La  seconde  personne  est  celle  à 
qui  on  parle  ;  comme  iu  amas ,  vosotros  ou 
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posotraa  amais ,  tu  aimes ,  tous  aimez.  Lft 
troisième  personne  est  celle  de  qui  on  parle  ; 
comme  él  ou  ella  ama  ;  elloa  ou  ellaa  aman  , 
il  ou  elle  aime ,  ils  au  elles  aiment. 

Dans  les  anciens  auteurs,  la  terminaison  de 
la  seconde  personne  du  pluriel  est  en  des  j  au 
lieu  d'être  en  is.  Ainsi  l'on  disait  et  Ton  ëcri- 
Tait  autrefois  amades,  amarédes,  etc. ,  au  lieu 
de  amais,  amaréisy  etc. 

Les  verbes  ont  les  deux  nombres  :  le  singu- 
lier lorsque  le  verbe  n'a  pour  nominatif 
q.u'une seule  personneoii  chose,  comraeyo,  /li, 
él .  ella;  et  le  pluriel ,  lorsqu'il  y  en  a  plusieurs, 
comme  nosotros  ou  nosotrpis  ,  vosotros  ou  vos^ 
otrasy  ellos  ou  ellas. 

N.  B,  Il  n'en  est  point  de  la  langue  espa- 
gnole comme  de  la  française  et  de  l'anglaise  ; 
dans  lesquelles  le  verbe  doit  toujours  être  pré- 
cédé du  pronom  qui  le  r^git.  En  espagnol ,  les 
terminaisons  font  ordinairement  distinguer  les 
personnes ,  en  conséquence  les  pronoms  se  sup- 
priment le  plus  souvent.  On  les  emploie  avec 
avantage  pour  ajouter  a  l'énergie  de  l'expres- 
sion ,  comme  dans  ces  exemples  :  tû  lo  lias  he* 
cho,..J  c'est  toi  qui  l'as  fait....!  yo  lo  m>ando , 
c'est  moi  qui  l'ordonne;  tii  ries  y  yo  llorOy  tu 
ris  et  moi  je  pleure  ;  tu  no  quieres  hacerlo  ; 
pues  loharéyo,  tu  ne  veux  pas  le  faire  ^  eh 
bien  9  je  le  ferai ,  moi. 

CONJUGAISONS. 

La  langue  espagnole,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  ne  compte  que  trois  conjugaisons,  que 


L 

le; 
n, 

à 
m 
ri- 


Conjugaisondu  perbeauxiliaireïleLher,  aiH)ir^, 
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« 

Ton  connaît  par  la  terminaison  de  FinfiniliF. 
La  première  a  l'infinitif  lerminë  en  ary  comme 
am-ar,  aimer;  la  seconde  l'a  en  er,  comme 
tew-er, craindre 5  la  troisième  l'a  en/r,  comme 
mh'iry  monter.  —  Elle  compte  en  outre  qua- 
tre verbes  auxiliaires,  qui  sont  ainsi  appelas 
parce  qu'ils  servent  à  conjuguer  les  autres  ver- 
bes dans  leurs  temps  composas.  Ces  verbes 
auxiliaires  sont  :  Jiaber  et  iener,  avoir  j.^er  et 
u.(    estar,  être, 

•'  I 

m 

ijf  nsrriNiTiF, 

Présent»  Haber ,  avoir* 

Prétérit,  Haber  habido,  avoir  em 

Gérondif.  Habiendo  y  ajanU 

Participe*  Habido ,  eu. 

INDICATIF. 

,-  Présent. 

To  he ,     •    '     /  fai. 

Tu  has  ,  '      I  /    '^  tu  as. 

£1  ou  ella  ha ,  il  ou  elle  a. 

*  Ce  verbe  s'employait  autrefois  comme  actif,  pour  ex- 
primer la  possessipn  j  et  clans  celte  dernière  acception  il 
avait  l'impératif  suivant  :  hubè  tu  (  absolument  hoirs  d'usa- 
ge]^ baya  él,  hayamos  nosotroSy  habed  vosirtros ,  hayan 
ellos.  Âujourd'iiui  le  verbe  habtr  n'est  guère  usitë  que 
comme  auxiliaire,  ou  connme  impersonnel,  yoy,  sa  conju« 
gaisoti  pour  cette  dernière  acceplion. 

Le  verbe  haber  s  emploie  encore  pour  exprimer  l'obli- 
gation de  faire  une  cliose ,  comme  on  emploie  en  frau- 
çats  le  verbe  devoir.  Je  dois  ])arler ,  he  de  hahlarj  je  devais 
parler,  habia  de  liablari  je  dus  parler,  hube  de  bahlar. 

5.. 
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Nosotros  au  nosotras  hemos 

»,  noas  ayonSé 

Vosotros  ou  vosûtras  habeis 

*,  vous  ayez» 

Silos  ou  ellashan, 

ils  ou  elles  ont 

Imparfaite 

Yo  habia , 

f  avais* 

TU  babias , 

tu  avais* 

El  habia , 

il  avait. 

I^osotros  habiàmos  ^ 

nous  avions  4 

Vosotros  habfais , 

vous  aviez* 

Silos  habian , 

ils  avaient* 

Prétérit  défini. 

Yo  hube  , 

j'eus. 

Tii  hubîste , 

tu  eus* 

£1  hubo , 

il  eut. 

Kosotros  hubimos  ^ 

nous  eémes* 

Vosotros  hubfsteis , 

vous  eûtes* 

Silos  hubiéron , 

ils  eurent* 

Prétérit  im 

défini. 

Yo  he  habido , 

j*ai  eu  m 

T1I  bas  habido  , 

tu  as  eu* 

El  ha  habido  , 

il  a  eu. 

Kosotros  hemos  habido , 

nous  avons  eu* 

Vosolros  habeis  habido , 

vous  avez  eu* 

Silos  han  habido , 

ils  ont  eu* 

Prétérit  antérieur^ 

Yo  hube  habido , 

j'eus  eu* 

T1I  hubiste  habido . 

tu  eus  eu. 

£1  hubo  habido  , 

il  eut  eu. 

*  Voy,  pag.  io4,  ce  que  nous -avons  dit  sur  la  lern 
jon  de  la  seconde  personne  du  pluriel  dans  les  ai 
autcuifi. 
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os  huliiinos  habido ,    nous  eûmes  eUk 
os  hubïsteis  habido ,    vous  eûtes  eu. 
ubiérôn  habido ,  i7^  eurent  eu. 

Pîusqueparfait. 

!>ia  habido ,     ,  j'avais  eu. 

>ias  habido ,  tu  avais  eu. 

ia  habido  ,  il  avait  eu. 

os  habiamos  habido ,  nous  avions  eu. 
os  habiais  habido ,       vous  aviez  eu. 
abian  habido  ,  ils  avaient  eu. 

Futur  absolu. 

bré ,  j'aurai. 

brds ,  tu  auras. 

rd ,  {/  aura.         ' 

"OS  habrëmos  ,  nous  aurons. 

os  habréis  ,  vous  aurez. 

labrdn  ,  ils  auront. 

Futur  antérieur. 

bré  habido  ,  j'aurai  eu. 

i)rds  habido  ,  tu  auras  eu. 

rd  habido  ,  il  aura  eu. 

os'habrémos  habido ,  nous  aurons  eu. 
os  habréis  habido  ,      vous  aurez  eu. 
abràn  habido ,  ils  auront  eu. 

Futur  conjonctif  simple. 

Â  cuando ,  etc. 

bière  , 

bières , 

►iere , 

os  hubiéremos , 

os  hubiéreis , 

iiibiereu  9 


à 


(    110   ) 

Plusqueparfait. 

Yo  hubiese  habido  ,  j'eusse  eu. 

Td  hubieses  habido ,  tu  eusses^Um 

El  hubiese  habjdo,  il  eût  eu* 

ISTosotros  hubtésemos  habido, noù5  eussions  eu. 
Vosotros  huoiéseis  habido ,  vous  eussiez  eu* 
EUos  hubiesen  habido  ,         z7^  eussent  eu* 

s 

Conjugaison  du  verbe  auxiliaire  Tener , 
avoir  j  posséder  ^. 

INFIWITIF. 

Présent.  Tener,  avoir ,  posséder 

Prétérit.  Haber  tenido ,  avoir  eu. 

Gérondif.  Teniendo ,  ajant. 

Participe.  Tenido ,  eu. 

INDICATIF. 

Présent. 

* 

Yo  tengp ,  j'ai  j  etc. 

Td  tienes  ,  tu  as. 

El  tiene  ,  U  a. 

Nos.,.,  tenemos,  nous  avons. 

Vos...,  teneis,  vous  avez. 

Ellos  tienen ,  ils  ont. 

Imparfait. 

Yo  ténia ,  j'avais  ,  etc. 

Td  ténias  ,  tu  avais. 

*  Ce  vevbe  est  auxiliaire  et  aqtif.  Comme  auxiliaire 
il  s'emploie  rarement.  Comme  act^,  il  dénote  la  possessioi 
et  doit  toujours  s'employer  pour  traduire  le  verbe  fran^i 
avoir f  lorsque  ce  verbe  n'estas  auxiliaire.  On  dit  :  he  leid 
el  libro,'  j'ai  lu  le  livre  :  mais  ou:  doit  dire,  tengo  un  libro 
j'ai  un  lièvre;  paice  que  dans  1^  premier  exemple  le  veib 
avoir  est  ^i^xiliaire  du  Verbe  lire ,  -et  que  dans  le  «ecoD< 
il  est  actif  ,^  et  déuote  la  pp«£essiii4|. 
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El  ténia , 
Kos...»  tenfamos , 
Vos,,.,  tenïais , 
£Uos  tenian , 


il  avait.' 
nous  avions, 
vous  aviez, 
ils  avaient. 


Prétérit  défini. 


To  tuve , 
Tu  tuviste , 

£l  tUTO  , 

Nos.,.,  tuvimos , 
Vos..,.  tuYisteis, 
Ellos  tuyiéron , 

Prétérit  indéfini. 

To  he  tenido , 
Tii  bas  tenido , 
£1  ha  teuido  , 
Nos....  hemos  tenido , 
Vos....  habeis  tenido , 
Ellos  han  tenido , 


j  eue,  etc. 
tu  eus. 
il  eut, 

nous  eûmes, 
vous  eûtes, 
ils  eurent. 


j  ai  euj  etc. 
tu  as  eu, 
H  a  eu. 

nous  avons  eu. 
vous  avez  eu. 
ils  ont  eu. 


Prétérit  antérieur. 


J  eus  eu,  etc. 
tu  eus  eu. 
il  eut  eu. 
nous  eûmes  eu. 
vous  eûtes  eu. 
ils  eurent  eu» 


To  hube  tenido , 
Tii  hubiste  tenido  y 
£1  hubo  tenido , 
Nos....  hubimos  tenido  , 
Vos..,,  hubisteis  tenido , 
Ellos  hubiéron  tenido , 

Plusquepa  rfa  it. 

To  habia  tenido,  j* avais  eu  j  etc. 

Tu  babias  tenido ,  tu  avais  eu. 

£1  habia  tenido ,  il  avait  eu. 

Nos..,,  habiamos  tenido ,  nous  avions  eu. 

Vos,,.,  babfais  tenido,  vous  aviez  eu. 

£lios  habiau  tenido  ,  ils  avaient  eu. 


S 
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Futur  absolu» 


Yo  tendre , 
Tu  tendras  , 
£1  tendrd  , 
Nos....  tendrëmos^ 
Vas,...  tendrais , 
Silos  tendràn  y 


j'aurai,  etc. 
tu  auras» 
il  aura» 
nous  aurons» 
vous  aurez* 
ils  auront» 


Futur  antérieur» 


Yo  habrë  tenidô  , 
Tii  hubrds  tenido, 
ÉI  babtsi  t'nfdo , 
Nos.,,,  babrémos  tenido, 
Vos..,,  babréis  tenido  , 
Silos  babrdn  tenido , 


J'aurai  eu,  etc» 
tu  auras  eu» 
il  aura  eu» 
nous  aurons  eu» 
vous  aurez  eu» 
ils  auront  eu» 


Futur  conjonctif  simple* 


Si  ou  cuando ,  etc. 
Yo  tuviere , 
Tii  tuviercs, 
El  tuviere  , 
Nos..,,  tuviëremoâ , 
Vos,.,,  tuviëreis ,' 
EUos  tuvieren  , 


Futur  conjonctif  composé» 


et    S? 
§  SX. 


Si  ou  cuando  ,  etc. 
Yo  bubiere  tenido^ 
TiJ  hubieres  tenido , 
£1  bubiere  tenido, 
Nos....  hubieremos  tenido , 
Vos.,.,  bubiércis  tenido, 
£ilos  b'ubiereu  tenido , 


(  ii5  ) 

CONPITIOKKXLS. 

Premier  conditionnel  présent. 

To  tendria  ,  f  aurais  ,  etc.    . 

Tii  tendrias  ,  tu  aurais. 

£1  tendria  ,  il  aurait. 

Nos....  tendrfamos ,  nous  aurions. 

Vos....  tendrïais  ,  vous  auriez. 

Ellps  tendrmn  ,  ils  auraient. 

Second  et  troisième  conditionnels  présens. 

S.  S? 

^   I 

2  *!    5 


••   I 


Premier  conditionnel  passé. 


Yo  habria  tenido ,  j'aurais  eu  j  etc. 

Tu  habrias  tei^ido  ,  tu  aurais  eu. 

El  habria  tenido  ,  il  aurait  eu. 

I^os....  hahrfamos  tenido ,  nous  aurions  eu. 

Vos....  habiiais  tenido  ,  vous  auriez  eu. 

Elles  habrian  tenido ,  ils  auraient  eu. 

Second  et  troisième  conditionnels  passés. 

Si  ou  cuando ,  etc. 
To  hubiera  ou  hubiese 
Tii  hubieras  ou  hubieses 
£1  bubiera  ou  hubiese 
Nos....  hubiéramos  ou  hubiësennos 
Vos....  hubiërais  ou  bubiéseis 
Ellos  habieran  ou  bubiesen 


é 
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IMPERATIF* 

Présent  ou  futur. 


Ten  til , 
Tenga  él , 
Tengamos  nosotros , 
Tened  vosoli^os , 
Teogan  ellos  y 


aie  j  etc* 
(ju'il  ait* 
ajyons. 
q)^ez* 
qu'ils  aient* 


SUBJONCTir. 


Présent. 


Yo  tenga, 
Tii  tengas , 
Él  tenga , 
Nos....  tengamos 
Vos.,.,  tengais, 
Ellos  tengan , 


•*_•. 


imos , 


y  aie  ,  etc» 
tu  aies, 
il  ait. 

nous  ajrons. 
vous  ajrez* 
ils  aient. 


Imparfait* 


Yo  tuviese , 
Tii  tuvieses , 
Él  tuviese , 
Nos,...  tuvîésemos  ^ 
Vos....  tuviéseis  , 
Ellos  tuviesen  9 


•> 


j  eusse,  etc* 
tu  eusses, 
il  eût. 

nous  eussions, 
vous  eussiez, 
ils  eussent. 


*  A^  Tavenir  nous  omettrons  la  première  personne 
pluriel  de  l'impëratif ,  parce  que ,   comme  nous  l'avons 
ailleurs,  elle  est  toujours ,  et  sans  exception,  la  même  c 
la  première  du  pluriel  du  subjonctif  présent.  Seuleraeni 
pronom  nosotros,  si  on  Vexprime,  se  met  après  le  Yerb< 
rimpéi^atif;  et  avant  Je  Terbe.au  subjonctif. 


(  ii5  ) 
Prétérit. 


To  haya  tenido , 
Tii  bayas  tenido , 
El  haya  tenido  , 
Nos....  hayamos  tenido , 
Vos....  bayais  tenido  9 
EUos  faayan  tenido , 


j  aie  eu  j  etc. 
tu  aies  eu, 
il  ait  eu. 
nous  aj-ons  eu* 
vous  aj'ez  eu. 
ils  aient  eu. 


Plusqueparfait. 


To  hiibiese  tenido  , 
Tii  hubieses  tenido , 
El  bubiese  tenido , 
Nos....  bubiësemos  tenido , 
Vos....  bubiëseis  tenido , 
EUos  hubiesen  tenido , 


•> 


j  eusse  eu. 
tu  eusses  eu» 
il  eût  eu. 
nous  eussions  eu. 
vous  eussiez  eu. 
ils  eussent  eu. 


Conjugaison  des  verbes  auxiliaires   Ser  et 

Eslar,  être. 


INFINITIF. 


Présent.     Ser ,  estar ,  être. 

Prétérit.    Habersido,  baber  estado^  avoir  été. 

Gérondif.  Siendo  ,         estando  9  étant* 

Participe*  S'ido  ^  estado  ,  été. 


INDICATIF. 


Présent, 


Yosoy, 
Tii  ères , 
El  es. 
Nos;..*  somos , 
Vos.**,  sois  y 
EUos  son  y 


ou  estoy , 
estdS| 


esta, 
estamos , 
estais  , 
estdn^ 


je  SUIS* 
tu  es. 
il  est. 

nous  sommes* 
VOUS  êtes* 
ils  sont* 


(ii6) 

Imparfait. 

ou  estaba  , 
estabas , 
estaba , 
Nos....  éramos ,    estàbamos  9 
Vos....  érais ,        esta  bais , 
Ellos  eran , .         estaban  , 


Yo  era , 
Tii  eras  , 
£l era , 


Prétérit  défini* 


Yo  fuï , 


Td  fuiste  , 
Élfué, 

Nos....  fnimos , 
Vos....  fuisteis , 
Ellos  fuéron , 


ou  estuve, 


^ —  -  —  7 
estuviste  ^ 
estuvo  9 
estuvimos , 
estuvisteis, 
estuviëron  , 


fêtais» 
tu  étais, 
il  était  > 
nous  étions, 
vous  étiez, 
ils  étaient. 


je  fus. 
tu  fus. 
il  fut. 
nous  fûmes, 
vous  fûtes, 
ils  furent. 


Prétérit  indéfini. 


Yo  he  sido , 
Td  bas  sido  9 
El  ha  sido , 
Nos....  hemos  sido, 
Vos....  habeis  sido, 
Ellos  han  sido  , 


ou  estado  9  j  ai  été. 
estado  y  tu  as  été. 
estado ,  il  a  été. 
estado ,  nous  ayons  été» 
estado ,  vous  avez  été. 
estado  9  ils  ont  été. 


Prétérit  antérieur. 


Yo  hube  sido  , 
Td  hubiste  sido , 
El  hubo  nào  , 
Nos...  hiibimos  sido , 
Vos...  hubisteis  sido , 
Ellos  hubiéron  sido^ 


ou  estado,  feus  été. 
estado ,  iu  eus  été. 
estado ,  //  eut  été. 
estado ,  nous  eûmes  été. 
estado^  vous  eûtes  été.  . 
estado ,  ils  eurent  été. 


Plusqùëparfait, 


abia  sido , 
abias  sido  y 
bia  sido , 
•  habfaniGSsido, 
babïais  sido , 
habian  sido , 


ou  estado ,  f  avais  été. 
estado ,  tu  avais  été. 
estado,  il  avait  été, 
estado ,  nous  avions  été* 
estado ,  vous  aviez  été. 
estado,  ils  avaient  été* 


Futur  absolu. 


Té  ,  ou  estard  , 


...  serémos  , 
...  serdis , 
ser^n, 


estards  , 
e>tard , 
estarëmos , 
estarëis , 
estar^n  , 


je  serai, 
tu  seras, 
il  sera, 
nous  serons* 
vous  serez, 
ils  seront* 


Futur  antérieur. 


labrésido,         ou  estaâo^  f  aurai  été. 
labrds  sido ,  estado ,  tu  auras  été. 

ibrd  sido  ,  estado ,  il  aura  été. 

»..  babre'mos  sido  9  estado ,  nous  aurons  été. 
...  habréis  sido  ,      estado ,  vous  aurez  été. 
babran  sido ,  estado ,  ils  auront  été. 

Futur  conjonctif  simple. 

Si  ou  cuando ,  etc. 
ùere  ,  ou  estuyiere  , 

ueres,  estuvieres , 

lere,  estqviere , 

...  fuëremos^    estuviéremos, 
...  fuéreis  ,        estuviëreis, 
;  fueren  ,  estuvieren ,. 


5  ^   I 

"  1 1 


I 
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Futur  conjonçtif  composé. 

Si  ou  cuando,  etc.  \  ^ 

ITo  hubierè  sido  ,             ou  estado ,  1  s 

Tu  hubieres  sido  ,                  estado ,  |  c 

£l  hubiere  sido ,                    estado ,  >  c 

!Nos....  hubiëi*emos  sido>       estado  9  1  J 

Vos..,,  hubiéreis  sido ,           estado,  1  c 

Ellos  hubieren  sido  ,              estado,  )  î 


CCfNDITIONNELS. 

Premier  conditionnel  présenta 

Yo  séria  ,         ^  ou  estaria ,  je  serais. 

Tu  sérias  ,  estarias ,  tu  serais, 

£1  séria ,  estaria ,  il  serait, 

I^os....  seriamos,    estariamos,  nous  sert 

Vos....  sériais,        estarmis,  vous  sen 

EIlos  serian ,  eslarian ,  ils  serait 

Second  et  troisième  conditionnels  prése 

Si  ou  euando ,  etc. 
Yo  fuera  ou  fuese,  estuviera  ou  estuviese 
Tu  fuerasot/fueses.  estuvierasou  estiivieses 
£1  fuera  ou  fuese ,    estuviera  ou  estuviese 
I?o$«.««fuéraiiioâ ou  estuviéramos  ou  estu< 
fuésemos ,  viésemos 

Vos....  fuérais   ou  estiiviérais  ou  estuvié 
fue'seis ,  seis 

EIlos  fueran  ou  fue-  estuvieran  ou  estuvie 

sen ,  sen 
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Premier  conditionnel  passé. 


Yo  habria  sido ,  ou  estado , 
Tii  habrias  sido ,  estado  y 

£1  habria  sido  ,  estado , 

Vos...  habrfamos  sido,  estado , 
Vos...  babriais  sido  ,  estado , 
£llos  faabrian  sido  ,       estado , 


j  aurais  ëlé^ 
tu  aurais  été. 
il  aurait  été, 
nous  aurions  été* 
vous  auriez  été. 
ils  auraient  été. 


Second  et  troisième  conditionnels  passés* 


Si  ou  cuando ,  etc. 
To hubiera  oii hubiese  sido  ,  ou  estado, 
Tii  hubieras  ou  bubieses  sido ,  ou  estado , 
El  hubiera  ou  hubiese  sido ,  ou  estado , 
Nos...  hubiéramos  ou  hubiésemos  sido  , 

ou  estado , 
Vos...  hubiérais  ou  bubiëseis  sido,  ou 

estado , 
Ellos  hubieraa   ou   hubiesen    sido ,    ou 

estado  , 

IMPÉRATIF. 


là 


I 


o,  I    g 

•    & 


.  Présent  ou  futur. 

Sëtii»,  owestdta, 
Sea  él ,  este'  él  , 

Sed  vosotros ,        estad  vosotros  , 
Sean  elios  ,  estén  ellos , 


sais. 

qu'il  soit, 
sojrez. 
qu'ils  soient i 


*  Oq dUait  autie&is  9ey  tu;  mais  sey  est  maintenant 
ri  Wv  d'iuage. 


i 
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Yo  sca , 
Tii  seas  , 
El  sea , 

]Nos...,  seamos. 
Vos;.,  seais , 
Ellos  sean  , 


SUBJONCTIP. 

Présent* 

ou  esté , 
estes, 
esté , 
estémos , 
estéis  y 
estén  , 


Yo  fuese  , 
Tu  fueses  , 
Ér fuese  ^ 
,  ISos...  fuésemos, 
Vos...  fuéseis  , 
Ellos  fuesen , 


,     Imparfait* 

ou  estuviese, 
estuvieses  y 
estuviese  , 
estuviésemos  < 
estuviéseis  , 
estuviesen  , 

Prétérit. 


je  SOIS» 
tu  sois» 
il  soit, 
nous  soyons, 
vous  soyez, 
ils  soient. 


je  fusse, 
tu  fusses, 
il  fût. 

nous  fussions, 
vous  fussiez. 
Us  fussent* 


ou 


Yo  haya  sido , 
Tu  hayas  sido  , 
El  haya  sido, 
!Nos...  hayamos  sido  , 
Vos...  hayais  sido, 
Ellos  hayan  sido , 


estado ,  j'aie  été. 
estado ,  tu  aies  été. 
estado ,  il  ait  été. 
estado,  nous  ayons  été. 
estado,  vous  ayez  été. 
estado ,  ils  aient  été. 


Plusqueparfcdt. 

Yo  hubiese  sido  ,     ou  estado,  f  eusse  été. 
Tu  hubieses  sido,         estado,  tu  eusses  été. 
Èi  hubiese  sido  ,  estado,  il  eût  été. 

m  os.,  hubiésemossido,  esJtado ,  nous  eussions  été* 
Vos...  hubiéseis  sido  ,  estado,  vous  eussiez  été. 
Ellos  hubiesen  sido,      estado  y  ils  eussent  été. 
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Règles  sur  tes  verbes  Ser  et  Estar. 

RÈGLE  LIX.  —  Le  verbe  êire  ne  saurait  se 
traduire  indiffîremment  en  espagnol  par  ser 
ou  par  estar.  Ser,  )o\nX,  à  un  adjectif,  lui  donne 
quelquefois  un  sens  tout  différent  de  celui  que 
lui  donnerait  estar.  Il  est  conséquemment  né- 
cessaire de  bien  connaître  l'usage  de  ces  deux 
verbes.  Nous  dirons  donc  que  l'on  doit  se  servir 
du  verbe  ser  toutes  les  fois  que  l'on  parle  de 
qualités  e^entielles  au  sujet  y  de  qualités  rela* 
tives  à  l'esprit  ou  au  cœur ,  toutes  les  fois  quô 
Fon  parle  d'un  art,  d'une  dignité,  d'un  em- 
jdoi ,  d'un  métier,  etc.  ou  des  dimensions  d'un 
objet ,  et  enfin  pour  la  conjugaison  des  verbes 
pasâb.  Ëx.  ^S^  Iiombre,  je  suis  homme  ^  somoé 
mortales,  nous  sommes  mortels^  son  buenas 
génies  y  ce  sont  de  bonnes  gens;  son  instruis 
dos,  ils  sont  instruits;  sois  prudentes ,  vous 
êtes  prudens  5  eran  caritalwos ,  ils  étaient  cha- 
ritables; ser  alto  ,  (^lico ,  gordo  ^flaco^  être 
grand ,  petit  1  gras ,  maigre  ;  ser  rey ,  primer 
ministrOygeneralyjueZy  sastre,  zapatero,  etc. 
être  roi ,  premier  ministre,  général ,  jugé,  tail- 
leur, cordonnier,  etc.;  seramado,  aborreci^ 
do,  tic.  être  aimé,  abhorré,  etc. 

On  se  sert  au  contraire  de  estar  toutes  les 
fois  que  l'on  parle  de  l'état  de  la  santé ,  d'une 
émotion  ou  d'un  sentiment  subit  et  passager  y 
on  d'une  manière  d'être.  Ex.  Eslar  bueno  6 
ïïidlo ,  se  porter  bien  ou  mal  ;  estar  en  casa  y 
en  el  jardin  y  en  el  campo ,  être  à  la  maison  , 
au  jardin  y  à  la  campagne;  estar  enfadado  , 


é 
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être  fâché  5  estar  contenta ,  être  content  5  e 
enamorado y  êlre  amoureux,  etc. 

Cependant  dans  les  exemples  suivans  et 
très  semblables,  on  peut  se  servir  indiffér 
ment  de  ser  ou  de  estar;  ser  ou  estar  del  mi 
parecer,  être  du  même  a  vis  5  ser  corregidd 
estar  de  corregidor  en  Madrid  y  être  corr 
dor  à  Madrid.  11  faut  néanmoins  observer 
dans  le  second  exemple,  si  l'on  fait  usag< 
estar ,  ce  verbe  doit  être  suivi  de  la  partit 
de  y  cav  estar  corregidor,  alcalde,  ne  serait 
espagnol. 

N.  B*  SerhuenOy  ser  malo  y  signifie 
bon ,  être  méchant  5  estar  buenOy  estar  iuc 
signifie  se  porter  bien,  se  porter  mal;  a 
mejory  être  mieux,  êlre  mieux  portant  ;  ei 
jjeory  être  plus  malade. 

RÈGLE  LX.  —  Le  verbe  estar  s'emploie  î 
vent  devant  un  autre  verbe,  pour  marq 
d'une  manière  plus  positive  qu'une  actior 
fait,  s'est  faite  ou  se  fera  dans  le  mom 
même  où  l'on  parle  ou  dont  on  parle;  et  a 
le  verbe  qui  le  suitsemetaugérondif.Ex.  £ 
escribiendo y  il  écrit  ;  c'est-à-diie  il  est  écriva 
estaba  escribiendo y  il  écrivait,  c'est-à-dir 
était  écrivant  \  entônces  estarân  escribienc 
ih  écriront  alors,  c'est-à-dire  ils  seront  al 
écrivant. 
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PARADIGMES  DES  TROIS  CONJUGAISONS. 
Première  Conjugaison  en  ar. 


INFINITIF. 


Présentm 
Prétérit. 
Gérondif, 
Participe» 


Amar, 

Haber  amado  y 
Amando , 
Amado , 


ainten 
avoir  aimé^ 
aimant* 
airné. 


INDICATIF. 

Présent* 


To  amo  , 
Til  amas  f 
£i  ama , 
Nos...  amamos  I 
Vos...  amais, 
EUos  aman , 


r>_  • 


j  aime* 
tu  aimes* 
il  aime, 
nous  aimons*- 
vous  aimez* 
ils  aiment* 


Imparfait, 


Yo  amaba , 
Tii  amabas , 
Elajnaba, 
No&.«,  amàbamos , 
Vos...  amëbais , 
EIlos  amaban , 


•f 


j  aimais* 
tu  aimais. 
il  aimait, 
nous  aimions* 
vous  aimiez* 
ils  aimaient. 


Prétérit  défini. 


Yo  ami  y 
Tu  amaste  9 
£1  am6 , 

Nos....  amâmos , 
Vos...  amésteis, 
ËUos  anijàroD-^ 


•> 


J  aimai, 
tu  aimas* 
il  aima, 
nous  aimdmes* 
vous  aimâtes. 
Us  aimèrentm 

V.-  6.  '  • 


« 


é 
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Prétérit  indéfini. 


y  o  fae  amado  , 
Tii  bas  amado  y 
£1  ha  amado , 
Nos...  hemos  amado , 
Vos...  habeis  amado  ^ 
Etlos  han  amado , 


j'ai  aimé, 
tu  as  aimé., 
il  a  aimé, 
nous  ayons  aimé, 
vous  avez  aimé, 
ils  ont  aimé. 


Prétérit  antérieur. 


Yo  hube  amado  , 
Tti  bubiste  amado , 
£1  hubo  amado  , 
Nos...  bubimos  amado , 
Vos...  hubïsteis  amado  , 
Eiios  faubiéron  amado , 


y  eus  aimé, 
tu  eus  aimé, 
il  eut  aimé, 
nous  eûmes  aimé* 
vous  eûtes  aimé, 
ils  eurent  aimé. 


Plusqueparfait , 


TTo  babîa  amado , 
Tii  habias  amado, 
£1  babia  amado , 
Nos...  babian^os  amado, 
Vos...  habîais  amado  , 
Ellos  habian  amado  , 


f  avais  aimé, 
tu  avais  aimé, 
il  avait  aimé, 
nous  avions  aimé, 
vous  aviez  aimé, 
ils  avaient  aimé. 


Futur  absolu. 


Yo  amarë , 
Tii  amarës  • 
£1  amar^  , 
Nos...  amarëmos, 
Vos...  amarëis , 
£iIos  amar^n , 


•> 


j  aimerai, 
tu  aimeras, 
il  aimera, 
nous  aimerons, 
vous  aimerez, 
ils  aimeront. 
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Futur  antérieur* 


vè  amado , 
»ràs  amado  , 
'a  amado  y 
babrëmos  amado , 
labréis  amado  , 
abran  amado , 


j'aurai  aimé» 
tu  auras  aiiné. 
il  aura  aimém 
nous  aurons  aiiné. 
vous  aurez  aimé  m 
ils  auront  aimé. 


Futur  conjonctif  simple. 

ou  cuando ,  etc. 
are  , 
ares  , 
ire  , 

amdremos , 
amàreis , 
maren  , 

Futur  conjonctif  composée 

m  cuando ,  etc. 
bière  amado,    . 
bières  amado  , 
nere  amado , 
hubidremos  amado , 
hubiëî*eis  amado  , 
lubieren  amado , 

CONDITIONNELS. 

Premier  conditionnel  pré  sent  4 


laria  ^ 
larias , 
aria  , 

amariamos , 
amariais  , 
imarian  , 


•* 


Mil 


s 


Ci 
I 


fi 


ç%    a    û 

ri 


j  aimerais, 
tu  aimerais, 
il  aimerait, 
nous  aimerions, 
vous  aimeriez, 
ils  aimeraient. 


i 


(  "6) 

Second  et  troisième  conditionnels présensm. 

Si  ou  cuando  ,  etc.  %  ^.*^: 

Yo  amara  ou  amase  •  J  S.  5-  £5 

Tii  amaras  bu  amases ,  I  ^  ^  I 

£1  aiiiara  ou  amase  ,  \  S  ^\a 

I^os...  aoidramos  ou  arnâsemofi ,  I  5  î^  S 

Vos...  amdrais  ou  amdseis ,  1  SI  «^  L 

Hllos  amara n  ou  amasen  ,  -^  «^  t 

Premier  conditionnel  passé» 

Yo  habria  amado  ,  f  aurais  aimé. 

Tii  habrias  amado  •  tu  aurais  aimé. 

£1  habria  amado ,  il  aurait  aimé. 

I^os...  habriamos  amado ,  nous  aurions  aimé* 

Vos...  habriais  amado,  vous  auriez  aimé. 

Ellos  habrian  amado,  ils  auraient  aimé. 

Second  et  troisième  conditionnels  passés. 


Si  ou  cuando ,  etc.  ]  Ci 


4V^. 


w 


2  5  5^ 


Ci  ;• 


IMPÉRATIF. 

Présent  ou  futur. 

Ama  tii  ,  aime. 

Ame  ël ,  qu'il  aime. 

Amad  vosotros,  aimez. 

Amen  ellos  ,  quils  aiment., 


^ 


C  127  ) 

SUBJONCTIF. 


Présent. 


To  ame  9 
Tii  âmes , 
£1  ame , 

]Vos...  amémos , 
Vos...  ameis  , 
£llos  amen  , 


•>  _  • 


j  aime* 
tu  aimes* 
il  aime^. 
nous  aimions, 
vous  aimiez* 
ils  aiment» 


Imparfait, 


To  amase  ^ 
Tii  amases  9 
£i  ama«e , 
Nos...  amdsemos , 
Vos...  amdscis , 
Silos  amasen  9 


j  aimasse, 
tù  aimasses* 
il  aimdt* 
nous  aimassions* 
vous  aimassiez* 
ils  aimassent* 


Prétérit* 


Yo  haja  amado  , 
Td  hayas  amado  , 
£1  baya  amado, 
Nos...  hayamos  amado  , 
Vos...  bayais  amado  , 
Silos  bayan  amado , 


j  aie  aimé* 
tu  aies  aimé* 
il  ait  aimé* 
nous  aj'ons  aimé* 
vous  aj'ez  aimé* 
ils  aient  aimé* 


Plusffueparfait* 

Yo  bubiese  amado  ,  .  j'eusse  aimé* 

Td  bubieses  amado  ,  tu  eusses  aimé. 

El  bubiese  amado  ,  il  eût  aimé.  ^ 

Nos...  bubiésemos  amado,  nous  eussions  aimé.  ^' 

Vos...  bubiéseis  amado ,      vous  eussiez  aimé* 

Ellos  bubiesen  amado  ,        ils  eussent  aimé* 


S 


(    128   ) 

/Seconde  Conjugaison  en  ei^. 


INFINITIF, 


Présent. 
Prétérit. 
Gérondif. 
Participe. 


Temer , 
Haber  temido  , 
Temiendo , 
Temido , 


craindre, 
avoir  craint, 
craignant» 
craint. 


INDICATIF. 


Présent. 


Yo  temo, 
Til  ternes , 
El  terne , 
USTos...  tememos. 
Vos...  temeis , 
Eilos  temen , 


Yo  temia , 
Tii  temias, 
El  temia , 
I^os...  temiamos 
Vos...  temiais, 
Eilos  temîan  , 


je  crains, 
tu  crains, 
il  craint.     . 
nous  craignons, 
vous  craignez, 
ils  craignent. 


Imparfait, 


je  craignais* 
tu  craignais* 
il  craignait, 
nous  craignions, 
vous  craigniez* 
ils  craignaient. 


Prétérit  défini. 


Yo  temi' , 
Tii  temiste  y 
£1  temiô  , 
Nos...  temimos , 
Vos...  temisteis  , 
Eilos  temiéron  y 


je  craignis, 
tù  craignis, 
il  craignit, 
nous  craignîmes, 
vous  craignîtes, 
ils  craignirent. 


(    129   ) 
Prétérit  indéJinL 


:em!do , 
temido  , 
emido , 
lemos  temido 
labeîs  temido 
va  temido  , 


•9 


j  at  craint* 
tu  as  crainte 
il  a  craint» 
nous  avons  craint, 
vous  avez  craint, 
ils  ont  craint. 


Prétérit  antérieur. 


>e  temido  , 
►iste  temido  , 
)  temido  , 
lubimos  temido  , 
lubisteis  temido, 
ibiéron  temido  * 


j^eus  craint, 
tu  eus  craint, 
il  eut  craint, 
nous  eûmes  craint, 
vous  eûtes  craint, 
ils  eurent  craint'. 


Plusqueparfait. 


>iâ  temido  , 
)ias  temido  , 
a  temido  , 
labiamos  temido , 
labiais  temido  , 
ibian  temido  , 


f  avais  craint, 
tu  avais  craint, 
il  avait  craint, 
nous  avions  craint, 
vous  aviez  craint. 
Us  avaient  craint.  • 


Futur  absolu. 


lerë, 
lerâs  , 

temerëmos 
temerëis , 
imerân  ^ 


Je  craindrai, 
tu  craindras. 
41  craindra, 
nous  craindrons, 
vous  craindrez, 
ils  craindront. 

6.. 


•  % 


(  i3o  ) 

Futur  antérieur* 

Yo  habr^  temido  ,  j'aurai  crainte 

Tii  habrds  temido  ,  tu  auras  craint* 

El  habrd  temido  ,  il  aura  craint. 

Nos...  habrémos  temido ,  nous  aurons  craint» 

Vos...  habréis  temido  ,  vous  aurez  craint» 

£llos  habrdn  temido  ,  ils  auront  craint» 

Futur  conjonctif  simple* 

Si  ou  cuando  ,  etc.  \  ^*  a* 

Yo  temiere ,  f  g  ^  ' 

Tii  temierés  ,  1  5*  i'  I 

El  temiere  ,  \  ^^< 

Nos,.,  temiéremos,  I  S.  çb  S 

V  os...  temiéreis  ,  I  <t  ^  ç 

Ellos  temieren  ,  -/  ?  I 

Futur  conjonctif  composée 

fc  S. 
2  f^  « 

2  ;:;< 
&  "*   \ 


et 


CONDITIONNELS. 

Premier  conditionnel  présenté 

Yo  temeria  ,  je  craindrais. 

Tii  temerias  ,  tu  craindrais. 

El  temeria  ,  il  craindrait. 

Nos...  temerfamos  ,  nous  craindrions^ 

Vos...  temertais  ,  vous  craindriez* 

Ellos  terne rian  ,  ils  craindraient. 


(  .i3i  ) 

Second  et  troisième  conditionnels  présens* 

Si  ou  cuando ,  etc.  \   'a*^' 

Yo  temiera  ou  lemiese  %  I    S  ^  &* 

■  (S       (S       '^^ 

Tii  temieras  ou  temieses  ,  I  g-^g*  9 

£1  temiera  oi4teiniese%  /  ^i^ 

Nos...  temiéramos  01/ temiésemos,  i  S.  ^'g 

Vos...  temiërais  ou  temiéseis  ,  1  fi  ^  ft- 

Ellos  temieran  ou  terni  esen  ,  -^  ?  ? 

Premier  conditionnel  passé. 

Yo  habria  temido ,  j* aurais  craint. 

Tii  habrias  temido  ,     -         tu  aurais  craint. 
El  habria  temido  ,  il  aurait  craint. 

Nos...  habrfamos  temido,  nous  aurions  craint. 
Vos...  habriais  temido  ,       ^jous  auriez  craint. 
Ellos  habi  ian  temido ,  ils  auraient  craint. 

Second  et  troisième  conditionnels  passés. 

Si  ou  cuando ,  etc. 
Yo  hubiera  ou  hubiese 
Tu  hubieras  ou  hubieses 
El  hubiera  ou  bubiese 
Nos...  hubieVamos  ou  hubiésçmos 
Vos...  hubiérais  ou  hubicseis 
\  Ellos  hubieran  ou  hubiesen 

IMPERATir. 

Présent  ou  futur. 

Terne  tii  ,  crains. 

Tema  él ,  quil  craigne. 

Temed  vosotros,  craignez, 

Teman  eUos  ^  qu'ils  craignent* 


.JÊÊ 


(   »52    ) 


SVhSOTKCTlT. 

I 

Présent, 


Yo  tema , 
Tu  temas  « 
£1  tema  ,  ' 
ï^os...  temamos , 
Vos...  temais  , 
£Uos  teman , 


je  craigne* 
tu  craigne  s  m 
il  craigne* 
nous  craignions* 
vous  craigniez» 
ils  craignent» 


Imparfait. 


Yo  temiese  , 
Til  temieses , 
El  temiese  , 
Nos...  temiésemos  9 
Vos...  temiéseis', 
Ellos  temiesen , 


je  craignisse* 
tu  craignisses, 
il  craignît, 
nous  craignission. 
vous  craignissiez, 
ils  craignissent* 


Prétérit. 


Yo  haya  temido  , 
Tii  hayas  temîdo , 
£1  haya  temido  , 
Tfos...  hayamos  temido  9 
Vos...  bayais  temido , 
Eiios  hayan  temido , 


j^aie  craint* 
tu  aies  craint* 
il  ait  craint* 
nous  ayons  craint 
vous  aj'ez  craint* 
ils  aient  craint* 


Pluscjueparfait* 


Yo  hubiese  temido  , 
Tii  hubieses  temido  , 
£1  hubiese  temido  , 
Nos..,  hubiësemos  temido, 
Vos...  hubiëseis  temido  , 
£llos  hubiesen  temido, 


*i 


j  eusse  craint., 
tu  eusses  craint* 
il  eût  craint, 
nous  eussions  cra 
vous  eussiez  craù 
ils  eussent  craint. 


(  l53  ) 
Troisième  Conjugaison  en  îr. 


INFINITIF. 


?/•  Sufrir,  soupir* 

'it.  Haber  sufrido  ,  avoir  souffert, 

dif.  Sufriendo ,  souffrant, 

zipe.  Sufrido ,  souffert. 


INDICATIF. 


Présent. 


ifro  , 

je  souffre. 

ifres  , 

tu  souffres. 

fre  , 

il  souffre. 

.  sufrimos  , 

nous  souffrons* 

.  su  fris  , 

vous  souffret. 

«ufren  , 

ils  souffrent. 

Imparfait. 

ifria  , 

je  souffrais. 

ifrias , 

tu  souffrais. 

Pria  , 

il  souffrait. 

,  sufriamos  , 

) 

nous  souffrions. 

.  sufriais  , 

vous  souffliez. 

sufrian  , 

ils  souffraient. 

Prétérit 

déjini. 

ifrï  , 

je  souffris. 

jfriste  , 

tu  souffris. 

frio , 

il  souffrit. 

.  sufrimos  , 

nous  souffrîmes* 

.,  sufrfsteis  , 

vous  souffrîtes. 

^fi  iéron , 

ils  souffrirent. 

•y... 


M 


(  lî^'  ) 

Prétérit  indéjinù 


'  ■\ 


Yo  he  sufrido  , 
Tii  has  sufrido  * 
£1  ha  sufrido , 
Nos...  hemos  sufrido  , 
Vos...  habeis  sufrido  , 
Ellos  han  sufrido  , 


j*ai  souffert, 
tu  as  souffert» 
il  a  souffert, 
nous  avons  souffert, 
vous  avez  souffert* 
ils  ont  souffert. 


Prétérit  antérieur. 


'/ 


Yo  hube  sufrido  , 
Tii  hubiste  sufrido 
£1  hubo  sufrido , 
Nos...  hubimos  sufrido , 
Vos...  hubisteis  sufrido  , 
Ellos  hubiéron  sufrido , 


j'eus  souffert, 
tu  eus  souffert, 
il  eut  souffert, 
nous  eûmes  souffert, 
vous  eûtes  souffert» 
ils  eurent  souffert. 


Plusqueparfait, 


Yo  habia  sufrido , 
Td  habias  sufrido , 
£1  habia  sufrido , 
Nos...  habiamos  sufrido , 
Vos...  hab^ais  sufrido  , 
£l!os  habian  sufrido  , 


j'avais  souffert, 
tu  avais  souffert, 
il  avait  souffert, 
nous  avions  souffert, 
vous  aviez  souffert, 
ils  avaient  souffert. 


Fïitur  absolu. 


Yo  sufrirë , 
Tii  su  friras  , 
£1  sufrird  , 
Nos...  sufrirémos  , 
Vos...  sufrirëis, 
£lfos  sufriran  , 


je  souffrirai, 
tu  souffriras, 
il  souffrira, 
nous  souffrirons, 
vous  souffrirez, 
ils  souffriront^ 


(  lis) 

Futur  antérieur. 


é  sufrido  , 
as  sufrido  9 
[  sufrido , 
ibrémos  sufrido , 
ibréis  sufrido , 
3rdn  sufrido , 


j'aurai  soufferte 
tu  auras  souffert, 
il  aura  souffert, 
nous  aurons  souffert t 
vous  aurez  souffert» 
ils  auront  souffert. 


Futur  conjonctif  simple. 

:  cuando  ,  etc* 
ère  , 

ères ,  w*. 

:re  , 

ifrie'remos , 
afriéreis  , 
frieren  , 

Futur  conjon  et  if  composé. 

i  cuando ,  etc. 
iere  sufrido  , 
ieres  sufrido  , 
^re  sufrido , 
ubiëremos  sufrido , 
ubiéreis  sufrido  , 
bieren  sufrido, 


*>  Cb    2S 

s.  ?J    ;;. 

*^     I 

fi 


CONDITIONNELS. 

Premier  condition nel présent. 


ria , 
rias 
lia. 


je  souffrirais, 
tu  souffrirais, 
il  souffrirait. 


(  i56  ) 


Nos...  sufrîtïainos , 
'Vos...  sufririais  j 
Elius  sufririan  , 


nous  souffririons» 
vous  soujffririe2» 
ils  souffriraient. 


Second  et  troisième  conditionnels  présens. 


Si  ou  cuando,  etc* 
Yo  sufriera  ou  sufriese  , 
Tii  sufrieras  ou  sufrieses  , 
El  sufriei*a  ou  sufriese  , 
!Nos...  siifriéramos  ou  sufriésemos , 
Vos...  sufriërais  ou  sufriéseis, 
Ellos  sufrieran  ou  sufriesen  , 


^•^• 

s  s  0, 

^^1 

2-S.<, 

0    «o    c 

g^  n  a, 

p  '\ 

Premier  conditionnel  passé. 

Yo  habria  sufrido ,  f  aurais  soufferte 

Tii  habrias  sufrido,  tu  aurais  souffert. 

El  liabria  sufrido  ,  il  aurait  souffert. 

Nos...  habriamos  suiiiào  ^  nous  aurions  souffert. 
Vos...  habriais  sufrido,  vous  auriez  souffert. 
Ellos  habrian  sufrido  ,         ils  auraient  souffert* 


Second  et  troisième  conditionnels  passés • 


Si  ou  cuando  ,  etc. 
Yo  hubiera  ou  hubiese 
Tii  hubieras  ou  hubieses 
El  hubiera  ou  hubiese 
Nos...  hubiéraraos  ou  hubiësemos 
Vos...  hubiérais  ou  hubiéseis 
Ellos  hubieran  ou  hubiesen 


en 

C 


o 


Sï 

n 
& 


O 


O 

as 


(  ï57  ). 

IMP]ÊRATIF. 

Présent  ou  futur. 


otros 

5S, 


souffre, 
qu'il  souffre • 
souffrez, 
quils  souffreitt* 


STTBJONCTIF. 


P  résent . 


*amos 
ais  , 


je  souffre* 
tu  souffres» 
il  souffre, 
nous  souffrions* 
vous  souffriez  , 
ils  souffrent» 


Imparfait* 


es  , 

■  1 
•iesemos 

i iëseis  , 

esén  9 


je  souffrisse, 
tu  souffrisses» 
il  souffrit, 
nous  souffrissions* 
7JOUS  souffrissiez» 
ils  souffrissent» 


Prétérit. 


mfricio  , 
snfrido , 
afrido  , 
amos  sufrido  , 
rais  sufrido  , 
.n  sufrido , 


J'aie  souffert, 
tu  aies  souffert* 
il  ait  souffert, 
nous  ajons  souffert* 
vous  ayez  <:ouffcrt. 
ils  aient  souffert. 


'W 


(  i38  ) 

JPlusqueparfait^ 

Yo  hubiese  sufrido  ,  j'eusse  souffert. 

Tii  hubieses  sufrido ,  tu  eusses  souffe 

ÉI  hubiese  sufrido ,  il  eût  souffert. 

Nos...  bubiësemos  sufrido,  nous  eussions  soi 
Vos...  hubiéseis  sufrido  ,  vous  eussiez  soi 
EUos  hubiesen  sufrido ,        ils  eussent  souff 


Paradigme  des  perbes  passifs^ 

Remarque,  Les  verbes  passifs  se  conjup 
toujoui-s,  çt  dans  tous  leurs  temps,  avec  1'. 
liaire  ser,  êlre,  et  avec  le  participe  pas: 
verbe  actif  qui  prend  le  genre  el  le  norabi 
sujet. 

INFINITIF.  - 

Présent* 

Ser  àmad^o  ou  a ,  os  ou     être  aini-ë  ouéeji 
as ,      •  des. 

Prétérit. 

Haber  sido  amad-o ,  ou     avoir  été  aimé ,  ov 
a  9  os  ou  as  ,  es  ou  ées. 

Participe  présent. 

Siendo  amad-o  ou  a  ,     étant  aim^é  ou  ain 
os  ou  as  ,  es  ou  ées. 

Participe  passé. 

Habiendo  sido  amad-o     ajant  été  aiin-é  j  o 
ou  a  y  os  ou  as ,  es  ou  ées* 


(  '39) 


INDICATIF. 


Présent. 


To  soj ,  td  ercs  ,  é\  ou    je  suis  j  tu  es  ,  il  ou 
ella  es  amado  oii  ama-        elle   est   aim^é   ou 


da. 
Kosotr-os  ou  as  somos  , 
vosotr^os  ou  as  sois  , 
eilos.  ou  ellas  son  a- 
uiad-os  ou  as  , 


aini'ée. 
nous  sommes,  vous  êtes  y 
ils  ou  elles  sont  aim-és 
ou  aim-éesn 


Imparfait. 
Yo  era ,  lii  eras ,  él  ou    fêtais  ,  tu  étais  ,  il  ou 


ella  era  amado  ou 
amada  , 
Nosolr-os  ou  as  éramos, 
vosotr-os  ou  as  ërais , 
elles  ou  ellas  eran  a- 
mados  ou  amadas , 


elle  était  aim^é  ou 
aim-ée, 
nous  étions,  vous  étiez, 
ils  ou    elles    étaient 
aimées  ou  aim^ées. 


Prétérit  défini* 


Yo  fuf ,  tu  fuiste  ,  él 
ou  ella  fué  amado  ou 
amada  , 

Nosotr-os  ou  as  fuimos, 
vosotr-os  ou  as  fuis- 
teis ,  ellos  ou  ellas  fué- 
ron  amados  ou  ama- 
das , 


fai  ,  tu  as  ,  il  ou  elle 
a  été  aim-é  ou  aim-ée. 

nous  avons ,  vous  avez, 
ils  ou  elles  ont  été 
aini'és  ou  aim^ées. 


Prétérit  indéfini, 

Yo  he  ,  tii  has  ,  él  ou  fai ,  tu  as  ,  il  ou  elle  a 
ella  ha  sido  amado  été  aim^é  ou  aim-^ée. 
ou  amada  ^ 


(  i4o  ) 

Nosotr-os  ou  as  hemos,  nous  avons  y  vou 

vosotr-osoi/ashabeis,  ils  ou  elles  c 

ellosoii  ellas  hansido  aimées  ou  am 
amados  ou  amadas , 

Prétérit  antérieur, 

Yo  hube  ,  tii  hubîste,    J'eus,  tu  eus  j  il 


él  ou  ella  faubo  sido 
amad-o  ou  a, 
Nosotr-os  ou  as  hubi- 
mos  ,  vosotr-os  ou 
as  hubisteis,'ellos  ou 
ellas  bubiéron  sido 
amad-os  ou  as. 


eut  été  aini'^ 

nous  eûmes,  vc 
tes ,  ils  ou  el 
rentétéaimrés 


Plusqueparfait. 


Yo  babia  ,  tti  babias  , 
él  ou  ella  babia  sido 
amad-o  ou  a , 

Nosotr-os  ou  as  babîa- 
mos ,  vosotr-os  ou  as 
babïais ,  ellos  ou  ellas 
babian  sido  amad-os 
ou  as  y 


•> 


y  avais  ,  tu  avais 
elle  avait  été  ai 
ée. 

nous  avions  ,  v 
viez ,  ils  ou  e 
vaient  été  ain, 
ées* 


Futur  absolu» 


Yo  seré  ,  tii  serds  ,  él 
ou  ella  sera  amad-o 
ou  a, 

Nosotr-os  ou  as  serémos, 
vosotr-os  ou  as  seréis, 
ellos  ou  ellas  seràn 
amad-os  ou  as  y 


je  serai,  tu  seras 
elle  sera  aim-é 


nous  serons,  voui 
ils    ou    elles 
aim-és  ou  éei 


(  i4i  ) 

Futitr  antérieur. 

Yo  habrë    td  habrds  ,  f  aurai  >  tu    auras  ,  il 

él  ou  elia  habra  sido  ou  elle  aura  été  aim» 

amad-o  ou  a^  ef  ou  ée* 

Nosotr  -  os  ou  as  ba-  nous  aurons  j  vous  au-^ 

brémos  ,   vosotr  -  os  rez  y  ils  ou  elles  aU'» 

ou  as  habréis  ,  ellos  ront  été  aimées  ou 

ou  ellas  habrdn  sido  ées. 
amad-os  ou  as  , 

Futur  conjonctif  simple. 


Si  ou  cuando  ,  etc. 
Yo  fuere  ,  tii  fueres  ,  él 
ou  ella  fuere  amad-o 

Nosotr-os  ou  as  fue're- 
mos ,  Yosotr-os  ou  as 
fuéreis ,  ellos  ou  ellas 
fueren  amad-os  ou  as , 


Futur  conjonctif  composé. 

Si  ou  cuando  9  etc.  >  |   ç^- 

Yo  hubiere ,  tii  hubieres,  I  5.^-  S! 

él  01/ ella  hubiere  sido  |  f  c  ck  c^i 

amad-o  ou  a  ,  l  ^  ^-  §*  I 

Nosotr  -  os    ou   as   bu-  /  "*    ^  (t-Q 

biëremos  ,  vosotr  -  os  /  a  §  § 

ou  as  hubiéreis ,  ellos  I  SI  S  J-  a^ 

ou  elias  hubîeren  sido  1  ^^  ô.";^ 

amad-os  02/  as ,  i  §  ^ 
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CONDITIONNELS. 

Premier  conditionnel  présent» 

Yo  séria ,  tii  sérias  ,  ël    je  serais  ,  tu  serais ,  H 

ou  ella  séria  amad-o         ou  elle  serait  aini'é 

ou  a, 
Nosotr-os  ou  as  seria- 
.    mos ,  voj>otr-os  ou  as 

sériais,  ellos  ou  eilas 

serian  amad-osoi/as, 


ou  ée. 
nous  serions  y  vous  se* 
riez  ,  ils  ou  elles  se' 
raient  aitn-^s  ou  ées* 


Second  et  troisième  conditionnels  présens* 


Si  ou  cuando,  etc. 

Yo  fuera  ou  fuese,  tii 
fueras  ou  fueses,  él  ou 
ella  fuera  ou  fuese  a- 
mad-o  ou  a , 

Nosotr-os  ou  as  fuëratnos 
ou  fuésenios,  vosotr- 
os  ou  as  fuérais  ou  fué- 
seis,  ellos  ou  ellas  fue- 
ran  ou  fuesen  amad-os 


o  o.  a 
s  ^  s 

a  ? 


ou  as  , 


\ 


Premier  conditionnel  passé» 


Yo  habria,  lii  habrias, 
él  ou  ella  babria  sido 
amad-o  ou  a  , 
Nosotr-os  ou  as  habria- 
*  mos  ,  vosotr-os  ou 
as  habriais  ,  ellos  ou 
ellas  habrian  sido 
aina(Jl*>os  ou  as  f 


J'aurais  ,  tu  aurais ,  il 
ou  elle  aurait  été  û*- 
mé  ou  ée. 

nous  aurions  ^  vous  flu- 
riez  ,  ils  ou  elles  au" 
rflient  été  aimées  ott 
ées* 
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nd  et  troisième  conditionnels  passés. 

cuando,  etc.  \  ^^,  j^* 

iera  ou  hubiese  >      J  û^  S 

bieras  ou  hubie-     I  2  ^*  . 

I  ou  ella  hiibiera     1  £;•  «k 

jiesesidoamad-o     1  2r  ?^  &? 

I  Û    3     I 

OS  OU  as  hubié-     >  g-  o.^ 

ioiibubiescmos,     i  ^^  §  § 

•-OS  OU  as  hubié-     1  c  <v  r^ 

i  hiibiéseis ,  ellos     I  g*  ^ 

las  hubieran  on     I  ^    a 

sen  sido  amad-os      1  j*  P 


IMPÉRATIF. 

l-o  ou  a ,  sea  a-     sois  aimé  ou  ée  ^  qu'il 
0  01/  a ,  soit  aimé  ou  ée* 

m  amad-os  ou     sojez^  qu'ils  ou  qu'elles 

soient  aimées  ou  ées* 

SUBJONCTIF. 

Présent, 

,  lii  seas ,  dl  ou    je  sois  ,  tu  sois  ,  il  ou 
îa  amado  ou  a ,         elle  soit  aim-é  ou  ée, 

os  ou  as  seamos,  nous  sojons^vous  sojrez, 

l'-os  ou  as  seais,  ils    ou    elles    soient 

m  elias  sean  a-  aim-és  ou  ées. 
os  ou  as  y 


i 
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Imparfait* 

Yo  fuese ,  tii  fueses ,  ël    je  fusse  j  tu  fusses , 

ou  ella  fuese  amad-o 

01/  a  9 
Nosotr-os  ou  as  fuëse- 

mos ,  vosotr-os  ou  as 

fuëseis,  ellos  ou  ellas 

fuesen  amad-os  ou  as, 


elle  fût  aÎTH'-é  ou 

nous  fussions  j  vou, 
siez  .  ils  ou  elles 

^  m 

sent  airn-és  ou  < 


Prétérit. 

Yo  haya ,  tii  hayas ,  ël    J'aie  ,  tu  aies,  il  o 

ou  ella  haya  sido  a-         ait  été  aimé  ou  i 

mad-o  ou  a  ^ 
Nosotr-os  ou  as  haya- 

mos ,  vosotr-os  ou  as 

bayais ,  ellos  ou  ellas 

haya^n  sido  amad-os 

ou  as  , 


nous  ayons  j  vous  > 
ils  ou  elles  aien 
aimées  ou  ées. 


Plusifueparfaitt 


Yo  hubiese  ,  tu  bubie- 
ses  y  ël  bubiese  sido 
amad-o  01/  a, 

IS^osotr-os  ou  as  bubiëse-^ 
mos  ,  vosotr  -  os  ou 
as  bubiëseis ,  ellos  ou 
ellas  bubiesen  sido 
amad-os  ou  as , 


•y 


j  eusse  y  tu  eusses  j 
elle  eût  été  aim 
ée. 

nous  eussions  j  vol 
siez  ,  ils  ou  elle 
sent  été  aimées  0 


Paradigme  des  verbes  neutres. 

Remat^ue.  Ces  verbes  ne  prennent 
en   espagnol ,  comme  en  français ,  le 
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'tre,  pour  auxiliaire  dans  leurs  temps 
osés,  mais  le  yerhe'haber ,  avoir,  et  le 
tpe  est  indéclinable.  Dans  leurs  temps 
?s,  ils  se  conjuguent  comme  les  verbes  de 
jugaison  à  laquelle  ils  appartiennent. 

iNFiNiTnr. 


ïf .  Llegar  *  ,  arriven 

it»  Haber  llegado,  être  arrivé, 

dif,  Llegando  ,  arrivant . 

ipcm  Llegado  ,  arrivé» 


t 


INDICATIF. 

JPrésent^ 


•>  -«„  • . 


go  9  as,  a ,  amos ,  y  arrive^  etc. 
s,  an , 

Imparfaite 

Ml ,    abas ,    aba  ,    f  arrivais  ,  ete* 
nos,àbais,aban, 

Prétérit  déjini. 

lë,  aste,  6,  dmos,    f  arrivai ,  etCm 
\s  ,  àron , 


rerbe,  sans  être  irrëgulier,  prend  un  ii  après  le  g 
Ltês  les  personnes  où  il  serait  immëdiatement  suivi 
Cette  règle  a  lieu  pour  tous  les  yerbes  qui  se  termi- 
gar  :  elle  sert  à  conseryer  dans  tous  les  temps  et 
tes  les  personnes  la  prononciation  du  g,  telle  qu'die 
l'infinitif  présent. 

us  supprimons  les  pronoms ,  de  Femploi  desquels  les 
sons  précédentes  donnent  assez  d'exemples. 


\ 
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Prétérit  indéjinu 


He  lle^da-, 
Has  llegado , 
Ha  llegado , 
Hemos  llegado  ^ 

Habeîs  llegado , 
Han  llegado , 


je  suis  arri^-^,  ée. 
tu  es  arrivée  ,  ée* 
il  ou  elle  est  arriv-é, 
nous  sommes  urrivH 

éeSm 
vous  êtes  arriv-és  ,é 
ils  ou  eUes  sont  arri?- 

éesm 


Prétérit  antérieur, 

Hube  ,  hubiste ,  hubo^  je  Jus,  tu  fus,  il  ou  c 
hubimos,  hubfsteis^  fut  arriv-é ,ée,ni 
hubiéron  llegado  9  fûmes  ,  vous  fuit 

ils  ou  elles  furent  i 
rivées  ,  ées. 


Plusqueparfait 

Habîa  ,  babias ,  habia, 
habiamos ,  habîais  y 
habian  llegado '^ 


y  étais  ,  tu  étais  ,  il  < 
elle  était  arriy-é,  t 


nous  étions  >  vo 
étiez  ,  ils  ou  di 
étaient  arrivées jéi 


Futur  absolu^ 

LIeg-aré,  ar^s,  ard,  are-    ^arriverai ^  etc, 
mos ,  aréis ,  aràn  , 

Futur  antérieur» 


Habrd  9'habras ,  babrà, 
habrémos  ,  habrëis  y 
habràn  llegado  9 


/e  serai  ,  tu  seras  ; 
ou  elle  sera  arriva 
ée  /  nous  serons,  v(» 
serez  ,  ils  ou  eUes  J» 
rant  arrivées  ^  éeu 
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Futur  conjonctif  simple. 

Si  ou  cuando ,  etc.     si f  arrive,  etc.  ou  quand 
Ileg-are  ,  ares  ,  are  ,        J'arriverai ,  etc. 
âremos ,  àreis ,  aren , 

Futur  conjonctif  composé. 

Si  ou  cuando,  etc*  si  je  suis  ou  quand  je 

Eubiere ,  hubieres ,  hu-  serai  arriv-é,  ée,  etc. 

hiere  ,  hubiéremos,  si  nous  somme  s  o\x  quand 

hubiéreis  ,  hubieren  nous  serons  arriv-és, 

Ue^do  ,  ées,  etc. 

C01TDITI0N5ELS* 

Premier  conditionnel  présent. 

Lleg-aria ,  arias ,  aria ,    j'arriverais  >  ete» 
ariamos ,  ariais ,  arian , 

Second  et  troisième  conditionnels  présens. 

Si  ou  cuando  9  etc.  si  j^ arrivais  ,  etc.    ou 

Lleg-ara  du  ase ,  quand  j'arriverais  ^ 

aras  ou  ases ,  etc. 

ara  ou  ase , 

Lleg-aramosowàsenDLOS,  si  nous  arrivions ,  etc. 

drais  ou  àseis ,  ou  quand  nous  arri" 

aran  ou  asen  ,  ver  ions  ^  etc. 

Premier  conditionnel  passé. 

ECabria,  habrias,  habria,  je  serais  arriv-éjéejCte^ 
habrîamos,  habnais  ,  nous  serions  arrivées, 
habrian  llegado  y  ées  ^  etc. 


.)à 
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Second  et  troisième  conditionnels  passé. 

Si  ou  cuando ,  etc.  si  j'étais  j  ou  quai 

Hubiera  ou  hubiese,  serais  arrivée,  et 
Hubieras  ou  bubieses  y 
Hubieta  ou  hubiese , 

Hubiéramos  ou  hubié-  si  nous  étions  >  ou  9 

semos ,  nous  serions  arri 

Hubîérais  01/ hubîëseîs,  ées  :i  etc. 
Hubieran  ou  hubieseu 

Uegado ,     ^ 

IMPÉRATIF. 

Présent  ou  futur. 

Xtega  tu,  arrive*    . 

lilegue  é(  y  quii  arrive. 

LIegad  vosotros  ,  arrivez. 

Lleguen  elles.,  qu'ils  arrivent. 

SUBJOKCTir. 

Présent. 

Lleg-ue  j  ues,  ue,  uemos,    f  arrive  >  etc. 
ueis ,  uen  , 

Imparfait. 

Lleg-ase  ,  ases  ,  ase  ,    j'arrivasse. 
asemos ,  dseis ,  asen  9 

Prétérit. 

Haya  ,  bayas  ,  haya  ,  je  sois  arrivé^  ée 
bayâmes ,  bayais,  ha-*  nous  sojrons  arr 
y  au  llegado,  ées,  etc. 
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PlusqueparfaiU 

Hublese ,  hubieses ,  hu-  je  fusse  arrivé  jée,  etc. 

biese  ,  hûbiésemos  ,  nous  fussions  arri" 

bubiéseis  ,  hubiesen  v^és,  ées  ,  etc. 
Uegado  , 

Paradigme  désherbes  réfléchis  et  réciproques. 

Remarque.  Les  verbes  réfléchis  el  récipro- 
ques n'ont  point  de  conjugaison  qui  leur  soit 
particulière.  Dans  les  temps  simples  ils  se  con« 
JQguent  comme  les  verbes  de  la  conjugaison  à 
laquelle  ils  appartiennent  ;  et  dans  les  temps 
composés  comme  le  verbe  llegar,  arriver;  c'est- 
à-dire  qu'ils  prennent  habet^  et  non  ser,  pour 
auxiliaire,  et  que  le  participe  est  indéclinable. 
Néanmoins ,  comme  le  double  pronom,  qui  se 
tirouve  dans  tous  les  temps  et  à  chaque  personne, 
pourrait  offrir  quelques  difficultés^  nous  allons 
conjuguer  quelques  temps  du  verbe  congratu-^ 
hrsey  se  féliciter ,  qui  suffiront ,  tant  pour  les 
rerbes  réfléchis ,  que  pour  les  réciproques  ;  oh-  S 
servant  toutefois  que  les  verbes  réciproques  ne 
Muvent  être  tels  qu'aux  trois  personnes  du 
)luriel  ,.vu  que  la  x'éciprocité  ne  saurait  exis- 
er  qu'entre  deux  personnes  au  moins.  Dans 
«8  phrases ,  yo  me  congratula  ^  tûte  congra^ 
vlas ,  él  se  congratula ,  je  me  félicite ,  tu  te 
elicites  ,  il  se  félicite  ,  le  verbe  est  réfléchi  5  et 
lans  nosotroa  nos  congratulamos ,  voaotros  os 
ongrçitulaîs ,  ellos  se  congratulan  ,  le  verbe 
«ut  être  ou  réfléchi  ou  réciproque  :  il  est  réci- 
ivoque  si  ces  mots  unosâotros,  les  uns  les 
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autres,  mutuamente ,  mutuellement,  pen^ 
être  ajoutés  au  verbe  :  îl  est  réfléchi  sî  cesji 
ne  sont  ni  exprimés  ni  sous-entendus. 

INFINITIF. 

Présent. 
Congratularse  ,  se  féliciter^ 

Prétérit. 
Haberse  cougratulado ,    s'être  félicité. 

Gérondif. 
CoDgratuIdndose  ,  se  félicitant.      ^ 

Participe. 

Congratulado ,  félicité, 

Habiéndose  coDgratu-      s' étant  félicité. 
lado  , 

INDICATIF. 

Présent. 

Yo  me  congratulo  ,  je  me  félicite. 

Tii  te  congratulas  ,  tu  te  félicites. 

El  se  congratula  ,  il  se  félicite. 

Nosotios nos congratu-  nous  nousfélicito 

lamos , 

Vosotros  os  congratulais,  vous  vous  félicîti 

Ellos  se  congratulaii ,  ils  se  félicitent. 

Les  autres  temps  simples  suivent  la  n 
marche. 
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Prêtera  indéJinU 

Tomehecongratulado ,  je  me  suis  félicité  ^  écm 

Td  te  has  congratulado ,  tu  t* es  félicité  ,  ée. 

£1  ou  ella  se  ha  contra-  il  ou  elle  s'est  félicité^ 

tuladO)  .    ée. 

Nosotros  nos  hemos  cob<  nous  nous  sommes  félî" 

gratulado ,  cités  ,  ées, 

Vosotros  os  faabeis  oon-  vous  vous  étesfélici^ 

gratulado^  té^jées. 

Ellos  ou    et  las    se   han  ils  ou  elles  se  sorxtfé^ 

congratulado  j  licites  >  ées* 

Tous  les  temps  composiss  suivent  la  même 
marche. 

IM?]Ê&ÂTIF« 

# 

Congràtdlate ,  félicite^tou 
Congratiiiese  ,  guHl  se  féUcite^ 

*  GoDgratulémonos ,  jéUcitons^nous, 

*  Congratiilaos  ,  félicitez^vous , 
CoDgratiilense ,  qu'Us  se  félicitentm 

Paradigme  des  verbes  impersonneU, 

INFINITIF. 

Présent.  Granizar ,  gréler-m 

Prétérits  Haber  granizado  ,  avoir  grêlé* 

Gérondif  Granizando  ,  grêlant. 

Participe*  Granizado  ,  grêlée 


*  JJs  de  la  première  personDe  du  pluriel  et  le  d  de  la  se- 
conde se  suppriment  toujours  à  l'impératif  dans  les  verJïes 
céfléchis  et  réciproques* 
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INDICATIF. 

Présent»     Graniza  ,  il  grête. 

Imparfait*  G  rantzaba  ,  il  grêlait. 

Prêt.  dëf.    Granizd  ,  il  grêla. 

Prêt,  ind.  Ha  granizado  ,  il  a  grêlé. 

Plusquep.    Habia  granizado,  il  aidait  grêlé. 

Futur  ahs.  Granizard  ,  il  grêlera. 

Fut.  ant.     Habrd  granizado,  il  aura  grêlé. 

CONDITIONNELS. 

Présent.      Granizaria  ,  il  grêlerait. 

Passé,        Habria  granizado ,  il  aurait  grêlé. 

SUBJONCTIF. 

Que 

Présent.      Granize,  qu^ il  grêle. 

Imparfait.  Granizase  ,  qu^il  grêldt. 

Prétérit.     Haya  granizado ,     quil  ait  grêlé. 
Plusquep.    Hubiesé  granizado,  qu'il  eût  grêlé. 

Conjugaison  du  verbe  impersonnel  Ser  rae- 
nestev  ^falloir  ou  être  nécessaire. 

INFINITIF. 

Prés.  Ser  menester  ^      falloir  ou  être  nécessaire. 
Gér.   Siendo  menester,  étant  nécessaire. 
Part.  Sido  menester ,    fallu  ou  été  nécessaire, 

INDICATIF.  ' 

Présent.      Es  menester ,  il  faut. 

Imparfait.  Era  menester ,  il  fallait,  . 

Prêt.  déf.  ïuë  menester ,  il  fallut. 

Futur.        Sera  ou  fuere  menester^  il  faudra. 
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COKBITIOKNEL. 

a  ou  fuera  menester,  ûfaudraiu 

SUBJONCTIF, 

enU      Sea  menester  ,  il  faille, 

rfaiu   Fuese  menester ,  ilfallûu  • 

ugaison  du  verbe  impersonnel  Haber^ 

y  apoir. 

INDICATIF, 

ra.     Hay,  *^^  «• 

"fait.  Habia  ,  ilj"  avait, 

déf.  Eubo  ,  ilj  eut. 

Habrà  ou  hubiere ,  Uj  aura* 

CONBITXONNEL« 

la  ou  faubiera  ^  ilj  aurait'. 

SUBJONCTIF, 

Tif »       Haya  ,  U  y  ait. 

fait.   Hubiese  ,  il  j  eût» 

B.  Cet  impersonnel  s'emploie  ainsî^c'est- 
s  à  la  troisième  personne  du  singulier, 
3  avec  un  substantif  au  pluriel ,  comme 
nploie  en  français  le  verbe  impersonnel 
spondantj'  avoir  :  on  dit,  par  exemple, 
m  hombre^  il  y  a  un  homme;  huhofies^ 
1  y  eut  des  fêtes* 

7- 
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Ziiste  de  quelques  verbes  impersonnels* 

Infinitif»  5,«  perSé  du  prés*  de  Vînt 

Atnanecer ,  commencer  Amanece ,  il  comment 

à  faire  jour»  à  faire  jow 

Anochecef ,  commencer  Anochece,  itçommenc 

à  faire  nuit.  à  faire  nùii 

"Escarchar^  geler  y  glacer  j  Escarcha  ,  il  gèle  j  i 

en  parlant  de  verglas.  glace» 

Granizar ,  grêler.  Gratoiza  ,  il  grêle. 

Helar ,  geler ^  glacer.  Hiela ,  il  gèle,  il  glaa 

Jjloyer  ^  pleuvoir.  Llueve,  il  pleut. 

Lloviznar  ,  bruiner»  Llovizna ,  il  bruine» 

Nevar ,  neiger»  Nieva  ,  il  neige. 

Relarapaguear  ,  éclai"  Kelanipaguea,  iZ^^oi 

rer,  faire  des  éclaira*  ri 

Tronar ,  tonner.  Truena ,  il  tonne» 

Remarque.  Atnanecer  et  anochecer  or 
quelquefois  les  trois  personnes  5  alors  ils  signi 
fient  arriver,  être ,  se  trouver  au  point  du  joi 
ou  à  l'entrée  de  la  nuit ,  dans  tel  lieu  ou  en  l< 
téta  t.  Ex.  Mipadre  amanecié  en  Paris  :  anu 
neciô  el  cawpo  Ueno  de  rocio  :  c'est  comme 
je  disais,  mipadre  llegôd  Paris ^  cuandoami 
neciô  ;  el  campo  estaba  Ueno  de  rocloy  cuûnc 
ajnanecià  :  mon  père  arriva  à  Paris  lorsqu' 
commençait  à  faire  jour  :  la  campagne  éta 
couverte  de  rosée  au  point  du  jour.  JMi  ami^ 
amaneciô  pobre  <,  y  yo  anocheci  rico ,  c'ests 
dire  mi  amigo  se  hallà  pobre  ,  cuando  anu 
fieciàf  mon  ami  se  trouva  pauvre  au  soleil  l 
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vant,  et  moi  je  me. trouvai  riche  au  coucher 

<lu  soleil. 

Liste  et  conjugaisons  des  perbes  ir réguliers  , 
rangés  par  ordre  alphabétique, 

N,  B.  1.**  Les  verhes  marques  ainsi  -}-  sont 
peu  usités. 

2.°  Le  troisième  conditionnel  ne  différant  en 
rien,  dans  ses  terminaisons,  de  l'imparfait  du 
subjonctif,  nous  avons  cru  inutile  de  le  conju- 
guer au  conditionnel^  et  nous  nous  sommes 
contentes  de  le  donner  au  subjonctif 

3.**  Par  une  raison  semblable,  nous  suppri- 
mons aussi  la  première  personne  du  pluriel  de 
rimpératif.  frayez  ce  çpie  nous  en  avons  dit , 
règle  LVI,  pag.  loi. 

4.®  Il  y  a  quelques  verbes  qui  subissent  de 
légères  altérations^  seit  dans  leurs  lettres  radi- 
cales-, soit  dans  leurs' terminaisons;  mais  ils  ne 
sont  pas  pour  cela  irréguliers;  ils  ne  subissent 
ces  changemens  que  pour  conserver  dans  les 
autres  temps  la  prononciation  analogue  à  celle 
qu'ils  ont  au  parfait  de  l'infinitif.  De<:e  nom- 
bre sont,  1.°  les  verbes  terminés  en  car ^  qui 
changent  le  c  en  qu  lorsqu'il  doit  être  suivi 
d'une*'  comïAe  busçar y  chercher;  busqué^ 
jechevcWÊ^'f  busqué  ^  busqués^  busqué ^  eïc.^ 
que  je  cherche ,  que  tu  cherches ,  qu'il  cher- 
<;he,  etc.  i-**  Ceux  terminés  en  ^arqui  prennent 
un  u  après  le  g*  aussi  devant  e,  comme  llegar^ 
arriver  ;  llegué  ,  j'arriv£fi  ;  pagar ,  payer  ; 
paguép  je  payai^  etc^  3.°  Phi&ieui^s  terminés  en 
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cer  et  en  cir  qui*  changent  le  c  en  jS  devant  a 
et  devant  o,  comme  pencer,  vaincre,  venzo^ 
resarcir^  réparer,  resarzo^  jerëpare;  resarza^ 
que  je  répare.  4.°  Pour  la  même  raison;  delirt'^ 
guiry  délinquer  ,  change  gu  en  c  devant  a  et 
devant  o.  Ex.  Delinco ^  delinca,  delincamos; 
et  escoger^  choisir,  change  le^  en  j  devant  a 
et  devant  o.  Ex,  Escojo ,  escoja,  5."  Les  verbes 
qui  se  terminent  en  eer,  somme  créer,  croire; 
leer,  lire  \  poseer,  posséder  5  proveer,  pourvoir , 
changent ,  dans  celles  de  leurs  terminaisons 
qui  renferment  un  î,  ce  même  i  en  y,  toutes 
les  fois  qu'il  se  doit  lier  avec  une  autre  voyelle, 
comme  crei ,  creyô;  lei ,  leyéron  ;  posei  ,  po^ 
seyere  ^provei ,  proveyéremos ,  etc.  6.**  On  doit 
faire  le  même  changement  dans  les  verbes  ter* 
minés  en  uir,  quand  Vu  et  l'î  font  partie  de 
deux  différentes  syllabes.  Ainsi,  huir^  fuir, 
fait  à  la  troisième  personne  du  prétérit  défini 
huyà ;  arg'ùir  fait  arguyô;  constituir fait  conS" 
tituyôy  etc. 

A. 

Inf.prés»  Aborrecer,  haïr,  avoir  en  ?u>r^ 
reur — gérond.  Aborreciendo,  haïssant — part. 
Aborrecido,  ?iaï — indic,  prés.  A^j[)rrezco,  je 
h^is ,  aborreces,  aborrece,abo»lieCi$mos,abor- 
receis,  aborrecen — imparf,  AhorimJÊkjehaïs' 
Jiais, — cias, — cia , — ciamos, —  ciaisJ^-cîan— 
prêt,  déf,  Aborreciy^'c  haïs  ^  etc.— ^^;  Abor- 
receré  ou  aboiTCciere ,  je  haïrai,  ei^^i^cond* 
Aborreceria  ou  aborreciera,  je  AairoîSi-'î  etc. 
—  impérat.  Aborrece^  hais^  aboxTe2ca>^  qu'il 
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faw«tf;  aborreced  ^  haïssez  ;  aborrezcan ,  qu^ils 
hùïsêeni. — sub. prés. .Que  yo  aborvezca^queje 
haïsse,  etc. — imparf.  Que  y  o  aborrecîese ,  que 
je  haïsse ,  etc. 

N.  B;  L'irrégularité  de  ce  verhe,  de  tous  ses 

semblables  en  ECER ,  et  de  ceux  terminés  en 

OCER  et  ACER,  consiste  à  prendre  un  z  devant 

cala  première  personne  du  singulier  du  pré^ 

sent  de  Vindicatifs  à  toutes  celles  du-  présent 

du  subjonctifs  à  la  première  du  pluriel ,  et  à 

la  troisième  du  singulier  et  du  pluriel  de  Vim* 

oératif  Le  verbe  H  ACER  est  excepté  de  cette 

"ègle;  il  a  d'autres  irrégularité^ ,  et  se  trouve 

^njugué  à  son  rang  alphabétique.  Il  faut 

utssi  excepter  le  verbe  COCER. 

^brir,  ouvrir^   n^est  irrégulier  qu'au  part. 

abîerto. 
ibsolver,  absoudre  ^^  gérond.  Absolviendo  , 
absolvant  — part.  Absuelto,  absous  —  ind. 
prés,  êibsuelyo^ j'absous,  absuelres,  absuelye, 
absol vemos ,  absol  veis ,  absuel ven — imparf. 
AhsoUia  j  j'absolvais  ,  etc. — prêt.  déf.  Ah» 
soWi  y  j'absous  s  etc. — fut.  Absol  veré  ou  ab- 
solviere^j'absoudrais  etc. — impér.  Absuel  ve, 
absous  $  absuelya ,  qu'il  absolve  ;  absol ved  , 
absolvez  ;  absuelvan  ,  qu'ils  absolvent  — 
sub/,  prés.  Que  yo  absuelva,  quej'absolve, 
absuelvas,  absuelya ,  absolvamos ,  absolyais , 
absuelvan— i/Tzpar/!  Queyo  absolviese,  que 
je  donnasse  l'absolution  ^  elc. 
ibstraer^  abstraire  ^  faire  abstraction.  Voy. 

traer. 
iCaeceVf  arriver{impersonnel).  Voy,  aborrec^\ 
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JLceilar,  réussir ,  frapper  au  bui'^-^gèro. 
Acertando — part.  Âcertado  —  indic  pi 
Acieito,  acieitas,  acierla,  a<;ertainoS)  ac 
tais ,  acier  tan  —  imparf.  — •  Acertaba ,  etc 
prêt.  déf.  Acerlé,  etc.  — fut.  Aceitare^i 
'-^  condiL  Acertoria  ou  acertara,  etc. 
impôr.  A  cierta ,  aciérie ,  acertad ,  acier 
— sub,  prés.  Que  yo  aciérie,  aciertes,  aciei 
acerteinosjacerteis,  acierten — imparf  ( 
yo  acertase,  elc. 

Acordar,  accorder  ^  convenir — gérond.  A( 
daiido — part.  Acordado — indicat.  pi 
Acuerdo,  acuerdas,  acuerda  ,  acordam 
acordais,  acuerdan — imparf.  Acordal 
«te.  — prêt,  dêf  Acordé,  etc.  — fut.  Ac 
daré ,  etc.  —  condit.  Acordaiia  ou  acordi 
•etc. — impêrat.  Acuerda ,  acuerde,  acord 
acuerden  —  sub.  prês^  Que  yo  acuer 
açuerdes ,  âcuerde ,  acordemos  ,  acord» 
acuerden—  imparf  Que  yo  acordase,  e 

Acordarse ,  se  souvenir.  J^oy.  acordar. 

Acordar  a  uno ,  faire  quelqu'un  se  souPd 
J^oy.  acordar. 

Acostarse,  se  coucher,  f^oy.  acordar. 

Acrecentar ,  augmenter,  f^oy.  acertar, 

Adestrar ,  rendre  adroit  ou  propre  à  quel 
chose,  f^oy,  acertar. 

Adherir ,  adhérer  —  gérond.  Adhineridc 
part.  Adherido —  indicat.  prés.  Adhic 
adhieres  ,  adhiere  ,  adherimos ,  adheris, 
hieren —  imparf  Adheria ,  etc. — prêt. 
Adheri,  adlierisle,  adliîriô,  adherimos, 
l2erii>ieis^  adhiriéi^on   ^^  fut.   Adlierké 
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adhiriere  etc,  —  cond.  Adlierirla  ,  ou  ad- 
biriera,  etc.  —  impér.  Adhiere,  adhiera,  ad- 
herid ,  adhieran  —  subj^  prés.  Adhiera  , 
adhieras ,  adhiera  ,  adhiramos,  adhirais,  ad* 
hieran — imparf.  Adhiriese,  etc. 

Adolecer,  tomber  ou  être  malade.  Voy,  abor- 
recer. 

Adormecer,  endormir.  Idem. 

Adyçviir  j  prendre  garde,  Voy,  adherir. 

f  Agorar,  augurer.  V^oy*  acordar. 

Âgradecer,  sa\H)ir  bon  gré^  reconnaître  un 
bienfait.  Voy.  aboiTecev. 

ÏAlenrar,  e/icowra^er.  /^qy.  acerlar. 

(Alentarse ,  prendre  courage.  Idem. 

Aimorzar ,  déjeuner.  Voy.  acordar. 

Amanecer  (  iferhe  imp.  ) ,  commencer  à  faire 
jour.  V^oy.  aborrecer. 

\  Âmentaf ,  tirer  un  dard.  Voy.  acerlar. 

Âmolar,  aiguiser.  V^oy.  acordar. 

•j*  Amortecerse,  s* évanouir^  perdre  courage. 
Voy.  aborrecer. 

Andar,  atler — gérond.  Andand<$,  allant. — 
]part.  Andado ,  allé —  indic.  prés.  Ando,  etc. 
•^prét.  déf.  Anduve,  anduviste\  anduvo , 
anduvimos,  anduvisteis,  anduviéron  — fut^ 
Andaré  ou  anduviere,  etc.  —  cond.  Andaria 
ou  anduviera,  etc.  —  impér.  Anda  ,  ande , 

,  andad ,  anden  —  subj.  prés.  Que  ande ,  etc, 
—  imparf.  Que  anduviese,  etc. 

Anochecer ,  com,mencer  à  faire  nuit.  V^oy. 
aborrecer.  ^ 

Anleponer,/7r<f/erer.  /^oy.  poner* 

àui^vev  y  préç^oir^  J^oy.  ver. 


à 
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Apacentar,  repaître.  Voy,  acertar* 
Aparecer,  apparaître.  Voy.  aborrecer. 
Apercibir ,  jor^joarcr,  appareiller^  apprêter^ 

Voy.  pedir. 
Apelecer,  désirer.  Voy.  ab'brrecer. 
hi^o%\diV  ^  parier ,  gager.  Voy^  acordar, 

Aporcar,  enchausser ,  couvrir  de  terre  {da 

céleri,  etc.  )  f^oy.  acordar. 
Aportar,  aborder.  Idem. 
Aprobar^  approuver.  Idem. 

•}•  Arbolecer ,  croître  en  arbre.  Voy.  abor- 
recer. 

Arrendar  ,  prendre  ou  donner  à  ferme  ;  — 
attacher  (  un  cheval  )  par  les  renés,  Voy* 
acertar. 

Arrepenlirse ,  se  repentir.  Voy.  adherir. 

Asentar,  asseoir j,  poser ,  résoudre,  enregis* 
trer.  f^oy,  acertar. 

Asentîr,  consentir.  Voy.  adherir. 
Aserrar,  scier,   f^oy.  acérlar, 
Asestar ,  viser,  pointer.  Idem. 

Asîr ,  prendre  racine  (  en  parlant  des  plantes , 
ou  au  figuré  en  parlant  des  personnes  ) 
n'a  d^ irrégularité  que  dans  les  temps  sui- 
vans  qui  sont  très -peu  usités  —  indicat. 
prés.  Aisgo  ,  ases ,  ase  ,  asimos ,  asis  ,  asen 
— impér.  Ase ,  asga,  asid,  asgan — subj.  prés. 
Asga  y  asgas ,  asga ,  asgamos ,  asgaîs ,  asgan. 

Asolar ,  abattre ,  ravager.  Voy.  acordar. 
Asoldar ,  soudoyer.  Idem. 
Asonar ,  convoquer  au  son  des  cloches^  mettre 
les  sons  d'accord.  Idem* 
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^y^^ii&c^  8^ appliquer;  considérer;  avoir  égard. 

Foy.  entender. 
'I  f  Alener,  marc7/«r  du  jnemepas  qu'un  autre.  ^ 

—  tenir  sa  parole,  f^oy.  lençr. 
Atentar,  attenter  à,.,  former  une  entreprise 

contre  les  lois  dans  une  chose  capitale,  V^oy. 

acertar. 
f  Alerecei'se ,  s*  engourdir,  se  roidir  de  froid. 

Voy.  aborrecer. 
ileiTar,  terrasser.  Voy.  acei'tar, 
Alestar,  remplir.  Idem* 
ilormecerse ,  s'engourdir.  Voy,  aborrecer. 
Air^eVj attirer^  tirera  soi.  Voy.  traer. 
Atravesar,  traverser  y  percer.  Voy.  acertar. 
f  AtroTiar,  tonner  (  imperson.  )  f^oy.  acordar. 

{Avenir,  arriver  y  survenir — accommoder  un 
différend,  f^oy.  .  ; Tenir. 
Avenirse,  s'accorder ,  convenir ,  Idem. 
/Avenlar ,  vanner;  éventer.  Voy.  acertar. 
1  Avenlarse ,  s'épouvanter  y^en  parlant  d'un 
troupeau.  )I  dem. 

{Avergonzar ,  faire  honte.  J^oy.  acordar. 
Avergonzarse ,  avoir  honte.  Idem. 

B. 

Bendecîr,  bénir — gèrond.  Bendiciendo — part. 
Bendilo  (  autrefois  benedicho  et  bendicho  ) 
— indicatif  prés.  Bendigo,  bendices,  ben- 
dîce ,  bendeciraos  ,  bendecis,  bendicen  — 
imparf.  Bendecia,  etc. — prêt,  déf  Bendije, 
bendijiste  ,  bendijo  ,  bendijîraos  ,  bendijis- 
teis ,  bendijëron  — fut,  Bendecîré  ou  ben- 
dijere,  etc.  —  corid.   Bendeciria  ou  ben- 
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dîjera  ^ —  imjèr.  Bendice  ,  bendiga ,  ben 
decid ,  bendigan  —  subj,  prés.  Que  ben 
diga,  bendigas,  bendiga,  bendigamos^  ben 
digais,  bendigan — i/n/Krr/I  Bendijese,€tc% 

Caber ,  être  contenu;  entrer;  contenir  —  gi 
rond,  Cabiendo  —/>ar^. -Cabido  —  indicai 
prés.  Quepo ,  cabes  y  cabe,  cabemos,  cabew 
caben  —  imparf,  Cabia ,  etc*  —  prêt,  déj 
Cupe  ,  cil  pis  te  ,  cupo  ,  cupimos  ,  cupisleis 
cupiéron  — fut.  Cabi^  ou  cupiere,  etc. - 
condit.  Cabria  ou  cupiera ,  etc.  (  il  n'apoin 
d'impératif)  —  subj.  prés.  Que  quepa 
qi>epaâ ,  quepa ,  quepamos,  quepais^  qiM 
pan —  imparf.  Que  cupiese ,  cupieses,  ce 
pîese,  cupiésernos,  cupiéseis,  cupiesen. 

Caer,  tomber — gérond.  Cayendo— part,  Caii 

—  indic^  prés.  Caîgo  ,  caes  ,  cae ,  caemos 
caeis  ,  caen  —  imparf.  Caia  ,  elc,  —  pré 
déf.  Cai ,  et.o.  — fut.  Caeré  ou  cayere,  eti 

—  Cond.  Caeria  ou  cayera  ,  etc.  —  impé 
Cae,  caiga,  caed  ,  caigaii  —  subj.  pré* 
Que  caiga  ,  caigas  ,  caiga  ,  caigamos 
caiga is  ,  caiga n  —  imparf.  Que  cayesÉ 
etc. 

Calenlar ,  chauffer ,  faire    chauffer.    Vo^ 

acerlar* 
Canecer ,  grisonner.  V^oy.  aborrecer. 
Carecer ,    manquer  y    être   dans    le  hesdi 

Idem. 

Cegar ,  aveugler ,  devenir  aveugle.  Vo^ 
âcertar* 
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ÎCeîiir,  ceindre ,  entourer,  Voy,  pedir. 
Cenirse ,  se   ceindre  ;  se  borner  ;   se  res^ 
treindre.  Idem. 
Cerner ,  bluter ,  passer  la  firine  au  bluteau 

—  être  en  fleurs  (  en  parlant  des  teignes, 
du  blé  y  etc.  )  J^oy,  entender. 

Cerrar ,  yèr/n^r,  serrer.  Voy.  acerlar. 
Cimenlar  y  cimenter  ,  jeter  les  fl>n.deniens. 

Idem. 
Cocer ,  cuire  ^  faire  cuire — gérond,  Côciendo 

—  part.  Cocido  —  indicat.  prés.  Cuezo^ 
cueces,  cuece,  cocemos,  coceis  ,  cuecen  — 
imparf.  Côcia  ,  etc.  — prêt.  dèf.  Cocî,  elc. 
fut.  Coceré  ou  cociere,  etc.  —  cond*  Co- 
cerîa  ou  cocîera  ,  etc.  — ,  impérat.  Cuece  , 
cueza ,  coced ,  cuezan  —  subj,  prés.  Cueza  ^ 
cuezas,  cueza,  cozamos,  cozais,  cuezan—* 
imparf.  Cociese,  etc. 

JV.  B.  Ce  verbe  a  les  mêmes  irrëgularités 
que  absolver;  et  si  je  Tai  conjugué  en 
entier ,  c'est  à  cause  du  z  qu'il  prend  au 
lieu  du  c  devant  A  et  o ,  et  afin  de  pou- 
voir y  renvoyer  pour  la  conjugaison  de  ses 
semblables. 
Colar  ,    couler ,   filtrer  une  liqueur.    Voy. 

acordar. 
Colegîr,  recueillir  y  conclure,  déduire.  Voy^ 
pedir. 

N.  B.  11  change^  en  y  devant  a  et  o. 
Colgar ,  pendre ,  suspendre.  J^oy.  acordar. 
if  Coraedir,  réfléchir ^  penser;  préméditer. 

Voy.  pedir. 
ifComedirse,  se  civiliser  i  se  mettre  à  la 
raison.  Idem. 
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Comenssar,  commencer.  Voy,  acertar. 
Compadecerse, avoir /jt^/é.  P'oy.  aborrecer. 
Comparecer  ,  com^paraître.  Idem. 
Compelir,   entrer  ou    être  en  concurrence, 

Voy.  pedir. 
Cora placer ,  complaire,   Voy,  aborrecer. 
Componer,  composer.  Voy.  poner. 
Comprobar  ,   prouver ,    confirmer.    Voyei 

acordar. 
Concebir ,  concevoir.  Voy.  pedir. 
Concertar,  concerter»  Voy.  acertar. 
Coiicordar,  accorder,  concilier,  être  conforme 

serhblable.  f^oy.  acordar. 

Condescender ,  condescendre,  Voy.  entender 

Gondoler,  compatir.  Voy.  absolver. 

Conducir,  conduire — gérond.  Conduciend 
—  part.  Conducido  —  indic.  prés.  Con 
duzco  ,  cotiduces  ,  conduce  ,  conducimos 
conducis  ,  conducen  —  imparf.  Conducia 
etc.  —  prêt.  déf.  Conduje ,  condujiste 
condujo  ,  coudujimos,  condujisleis ,  con 
dujëron  — fut.  conduciré  ou  condujere 
etc.— coTzd.  Condncirîa  ou  condujera,  etc.— 
impérat.  Conduce  ,  conduzca  ,  conducid 
conduzcan  —  suhj.  prés.  Que  conduzca 
conduzcas,  conduzca,  conduzcamos,  con 
duzcais ,  conduzcan  —  imparf  Que  con 
dujese  ,  condnjeses  ,  condujese  ,  condujé 
semos ,  condnjéseis,  condujesen, 

Conferir,  conférer.  Voy.  adherîr. 

Cofifesar,  confesser,  avouer.  Voy.  acertar. 

Conmo?er  ,  émouvoir  ,•  troubler,  Voy.  ah- 
«olver* 


*' 
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Conocer  j  connaître.   Voy.  aborrecer. 

Conseguir ,  obtenir.  J^oy.  pedîr. 

Consentir  9  consentir.  T^oy.  adherir. 

CoQsolar,  consoler,  T^oy.  acordar. 

CoDsonar^  s^accorder^  être  d'accord.  Idem» 

Constrenîr ,  contraindre,  Voy,  pedir. 

Contar ,  compter,  J^oy,  acordai** 

Conlener,  contenir,  f^oy,  lener. 

Contender  ,  contester ,  disputer,  Voy.  enten- 
der. 

Contradecîr,  co/z/r^fZw.  Voy,  decir.— N.  B.  Il 

^jjLepar  la  second^  personne  du 
^[ifnpératifiy  ^uf  est  CONlfRA- 

Conlrabacer,  contrefaire,  Voy,  hacer. 

Conlraer,  cow/racfér.  Voy,  traer, 

tonlravenii' ,  contrepenir,  Voy,  venir, 

tMAïo^erûv  ^  disputer  sur  une  matière  dou- 
teuse, Voy.  adherir. 

Convalecer  ,  être  en  convalescence.  Voyez 
aborrecer. 

Convenir ,  convenir,   Voy,  venir, 

Conyeitir,  convertir,  Voy,  adherir, 

Corregir ,  corriger,   Voy,  pedir. 

Costar,  oaw^er.  Voy,  acordar. 

Crecer ,  croître,  Voy,  aborrecer. 

Cubrir,  couvrir  —  n^est  irrégulier  qù^ au  par» 
tioipepasaé  cubierto, 

D. 

,  donner  —  gérond.  Dando  —  part.  Dado 
—  indic.  prés.  Doy  ^  das,  da^  damos^  dais^ 
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dan  —  imparf,  Daba  ,  etc.  —  prêt.  déf.  Di, 
(liste,  diô,  dUmos,  disteû,  diéron  — fvÀ. 
Daié  ou  diere^  etc.  -^cond.  Daria  ou  diefa^ 
etc.  —  impérat.  Da ,  dé,  dad ,  den  —  subj* 
prés.Què  yo  dé,  des,  dé,  démos ^  deis^den 

—  imparf.  Que  yo  dièse,  etc. 

Decaer,  déchoir,  /^oy.  caer. 

Decentar,  entamer-,  ôter  une  partie  d'iflij 
iouL  Vby,  acerlar. 

Decir,  dire — gèrond.  Di'ciendo  —  jxir/.  Dlchoj 
— indics  prés.  Digo ,  dîces ,  dice  ,  decîmosj 
decis,  dicen  —  imparf.  Decia  ,  etc.  — /7r^^ja 
déf.  Dije  ,  dijiste  ,  dijo ,  dijimos,  dijfa-: 
teis,dijéron — fut.  Dire  oz^dijere,  etc.— 1 
cond.  Diria  ou  dijera,.etc.  —  imper.  Di| 
diga ,  decid  ,  digan  —  9uhj.  prés.  Que  y( 
diga ,  dîgas  i  diga  ,  digamos ,  digais ,  dlgaft^ 

—  imparf  Que  yo  dijeae ,  dijeses ,  dîjese 
dijésemos ,  dijëseis,  dijesen. 

Deducir,  déduire.  Voy.  conducir. 
Defender ,  défendre.  Koy.  entender. 
••Deferir,  déférer ,  céder ,  condescendre,  f^of^ 
adherir. 

D^goWdiV  y  décapiter,  /^oy:  acordar.  ' 

Demoler  ,  démolir,  Voy.  absolvei*.  y 

Demoslrar ,  dém.oniret\  J^oy.  acordar.  f 

Denegai' ,  nier;  refuser.  Voy.  acertar.  j' 

Denostar^  maltraiter  de  fait  ou  de  parol^f^ 
Voy»  acordar.  • 

Deponer ,  déposer;  se  démettre.  Voy.  poner*  t" 
Derrengar,  éreinter.  Voy^  acertar.  'V 

Derretir,^/2drc.  /^oy.  pedir.  [ 
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Desabastecer  (una  ç^Ldi) yôter les pii^rea aune 

place.  Voy.  aborrecer. 
Desacerl^,  errer  ^  se  tromper,  Voy,  acertar, 
Qesacordar ,  être  discordant.  Voy\  acordar* 
Desadormecer,  réveiller,  ^oy.- aborrecer. 
Desalentar,  décourager,  f^oy.  acerlar. 
Desaparecer,  disparaître.  T^oy.  aborrecer, 
Desapretar ,  lâcher  y  desserrer,  ^oy.  acertar.. 
Desaprobar,  désapprouver.  V^oy.  acord£|r. 
Desasosegar,  inquiéter.  J^oy.  acertar. 
Desatender ,  ne  pas  faire  attention.  J^oy,  en- 

tender. 
Desaf entar ,  troubler;  agir  étourdiment.  Voy. 

acertar. 
•f  Desdtravesar,  débarrasser  de  tout  ce  qui  tra?^ 

verse.  Idem. 
vDesa venir,  ne  point  s^ accorder ,  être  d^avia 

contraire,  f^oy.  venir. 
Descaecer,  déchoir;  perdre  ses  forces .  Voyez 

aborrecer, 
Descender ,  descendre.  Voy.  enlender. 
Descenîr ,  àter  la  ceinture.  Voy.  pedir. 
f  Decimentar,  sapperdès  les  fondemens,  Voy. 

acertar. 
Descolgar,  décrocher;  détendre,  Voy.  acordar. 
DescoUar,  surpasser  en  hauteur  ^  s' élever  au 

dessus.  Idem. 
Descomedirse ,  devenir  incivil ,  s^ émanciper. 

Voy.  pedir. 
Descomponer  y   troubler  ^  déranger.  Voy.  po- 
ner. 

Desconsentîr,  refuser  son  consentement.  Voy. 
adheiûr.  v  . 


•■v^ 
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Desconcertar  ,  déranger  ;   confondrei  F^* 

acerlar. 
Desconocer  ,  mécionnaîire.  f^oy.  aborrecer. 
Desconsolar ,  désoler,  attrister,  f^oy.  aeordar. 
Descontar^  escompter»  Idem. 
Descubrir  ,  découvrir — ri' est  irrégulier  qu'aià 

part,  pas,  descubierto. 
Desdecir  ,    dédire  ,    démentir.    T^oy*   decir , 

excepté  pour  la  seconde  personne  du  sin^X 

gulier  de  V  impératif  qui  est  deédice ,  et  hqa  ; 

desdi. 
Desempedrar,  dépaver.  Voy.  acerlar. 
Desencerrar ,  mettre  en  liberté.  Idem. 
Deseagrosar ,  df£/wi/2Wf r.  F'oy.  aeordar. 
Desentender ,  feindre  dHgnorer,  f^oy.  enlen-»  J 

der.  '\ 

Desenlerrar,  déterrer.  Voy.  acertar.  'A 

Desenlorpecer ,  réveiller ,    dégourdir.  Voy*    ; 

aborrecer.  ^ 

Desenvolver,  dérouler  y  développer.  Voy.  ab- 

solver. 
Deser vir,  Je^^emr,  désobliger,  nuire.  /^» 

pedir. 
Desfallecer ,  tomber  en  défaillance.  Voy.  abor- 

recer. 
Desflaquecer,  affaiblir ,  languir.  Idem. 
Desflocar ,  défiler  (  une  étoffe  ).  Voy.  aeordar* 
Desfogarse,  jeter  son  feu.  Idem. 
Desguarnecer,  rf^^r/ziV.  V^oy,  aborrecer. 
Deshacer ,  défaire,  f^oy.  hacer. 
Deshelar,  dégeler,  f^oy,  acertar. 
Desherrar ,  déferrer,  ôter  les  fers,  Uem. 
Desleir,  délayer,  détremper.  Voy.  pedir. 
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Deslucir,  obscurcir^  faire  perdt^  le  lustre--^ 
gérond.  Desluciendo  —  part.  Deslucido  — 
indicat.  prés.  Deduzco,  desluces,  desluce, 
deslucimos ,  desLocis^  deslucen  —  impéraU 
Desluce  ,  deslùs^a ,  deslucid  ,  desluzcan  — 
subj.  prés.  DesluKcay  desluzcas  ,  desluzca  , 
desluzcames ,  desluzca îs  \  desluzcan. 

N.  B.   Tous  lés  autres  temps  sont  régu- 
liers  ei  se  conjuguent  somme  snhïv. 
Desmenibr-ar ,  démembrer.  Voy.  acertar, 
Oesmentir,  démentir^  V^oy.  adherir. 
Desobedecer ,  désobéir.  V^oy.  aborrecer, 
DesoHar  5 -^co^c/ier.  Voy,  acordar. 
Desovar ,  frayer  (  en  parlant  des  poissons  ). 

Idem. 
fDespedir ,  congédier.  Voy.  pedir. 
^^Despedirse  9  prendre  congé  de.  Idem. 
Despedvar,  épierrer^  éter  les  pierres.  Voye^ 

acertar. 
Despeniar ,  couper  les  jambes.  Idenu 
Despertar ,  répeiller.  Idem. 
Dcsplacer  ,  déplaire,  f^oy.  aborreccr, 
Oesplegar^  déployer^  déplisser.  Voy.  acertar. 
Despoblar  5  rf^p^w/7/er.  Voy.  acordar. 
Desleâîr,  déteindre.  P^oy.  pedir, 
Deslerrar ,  tf^ci/er  ;  bannir,  ^oy.  acertar. 
Destorcer  ,  détordre-^  redresser.  Voy.  cocer. 
Destrocar,  défaire  un  troc  y  reprendre  chacun 

ce  qu^on  avait  troqué.  J^oy.  acordar, 
Desyanecerse  ,  s* évanouir.  P'oy.  aborrecer. 
Desye rgonza  rse ,  j^erdre  toute  pudeur  i  man- 
quer de  respect.  V^oy.  acordar, 
Detener ,  arr^/eA  Voy,  tener. 

a 


( 
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•{-Deiraer,  éloigner  y  écarter,  Voy.  traer. 
De  vol  ver,  rendre;  renvoyer*  Voy.  absohei 
Dezmar,  dime reprendre  la  dime*  f^oy.  acerli 
D\£ti\\  y  différer.  Voy.  adherir. 
Digenr,û^/^erer.  Idem. 
Disolver,  dissoudre  J^oy,  absolver. 
Disponer ,  disposer,  f^oy,  poner. 
Distraer,  distraire*  V^oy.  Iraer. 
Divertir,  divertir.  Voy.  adiierir. 

ÎX^qX^v  y  faire  mal.  P^oy.  absolver. 
Dolerse ,  être  fâché  ;  se  repentir,  —  être  êei 
sible  à  y — compatir  à.  Voy*  absolver. 
Doi'mir,  dormir — gérond.  Duriniendo— /kx/ 
Dormido — indicat,  prés.  Duermo,  duerm< 
duerme,  dormimos,  dormis,  duermeu-^fV 
parfait.  Dorraîa ,  etc. . —  prêt.  déf.  Dormi 
dormisle,  diirmiô,  dormimos,  dormi^ieii 
durraiéron— yà^.  Dormiréow  durmiere,  et 
—coAzrf.  Dormiria  ou  durmiei  a,  etc. — impé 
Duerme ,  duerma  ,  dormid  ,  duerman  • 
subj.  prés,  Duerma  j  duermas  ,  duerma 
durmamos  ,  durmais  ,  duerman  —  impar^ 
Durmiese,  etc. 

E. 

Elegîr ,  choisir ,  élire ,  opter,  Voy,  pedir.- 
N.  B.  Ce  verbe  change  G  en  J  dei^dnt  A  et 
pour  conserver  la  prononciation  de  Vinfi 
nitif 

Em  bra  s^ceT^e^entrer  en  fureur,  ^y  .aborrecei 

Embrutecerse,  s'abrutir.  Idem. 

Empedrarj/^aper.  /^o^.  Acertar. 

Empezar,  co/y/mewcer.  Idem» 


C  171  )   . 

Emplumecer^  commencer  à  avoir  des  plumas. 

Voy.  aborrecer. 
Etnpobrecer ,  s* appauvrir.  Idein. 
Emporcar,  salir.  T^oy.  acordar. 
•|-Encabellecer,  com,m,encer  à  avoir  des  che^ 

peux,  f^oy»  aborrecer. 
Ëacallecer  ^  faire  le  calus^  former  un  cor.  Id, 
^xicdXv^CQV  ^  devenir  chauve,  là. 
Encanecer,  blanchir  de  vieillesse.   Idem* 
Ericarecer,  é»/2cAe/'ir^  exagérer.  Idem. 
Encender  ,  allumer.  V^oy.  entender. 
Encensar,  encenser.  V^oy.  acerlar. 
Eacerrar,  enfermer.  Idem. 
Elncomendar,  recommander.  Idem. 
Eucmdecerse  9  s^aigHr  ;  devenir  dangereux., 

Voy.  aborrecer. 
Eucruelecer,  ïm/erj  rendre  cruel.  J^oy.  abor- 
recer. 
Encoatrar,  rencontrer.  Voy.  acordar. 
Eucordar ,  mettre  des  ùordes  {  à  un  instru-^ 

ment  ).  Idem. 
Eacuberlar ,  couvrir  d'une  couverture.  Voy. 

acertar. 
^nA^nieceVjpousser  des  dents.  Voy.  aborrecer. 
Endurecer ,  durcir^  endurcir.  Idem. 
Enflaquecer,  maigrir.  Idem. 
Enfurecerse ,  devenir  furieux.  Idem. 
Engrandecer ,  agrandir,  accroître.  Idem. 
Engreirse  ,  se  parer ,  s'' ajuster.  Voy.  pedîr. 
Eagrosar ,  ^ro^wV.  Voy.  acordar. 
Enloquecer,  devenir  fou.  Vôy.  aborrecer. 
Enlucir ,  blanchir ,  enduire  (  déplâtre  ).  Voy. 

desluclr. 

a. 
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Enmendar^  corriger,  f^oy.  acertar. 

-}-  Eiimocecer  ,  rajeunir.  Voy.  aborrecer. 

Enmohecerse ,  se  moisir.  Idem. 

EnmiKlecer ,  devenir  muet  y  se  taire.  Idem. 

Ennegrécer ,  noircir ,  devenir  noir.  Idem. 

Ennoblecer,  ennoblir,  [dem. 

-J-  Ennudecer,  se  nouer ,  prendre  tige  (parlant 
des  blés,  elc.  )  Idem. 

Enrarecer  ,  raréfier  y  devenir  rare.  Idem. 

Enrîq uecer,  e«r/c//ir.  Idem. 

Enrodar,  rouer,  faire  périr  sur  la  roue.  Foy, 
acordar. 

Ensangrenlar  ^  ensanglanter,  Voy.  acertar. 

Ensoberbecerse,  s^  enorgueillir,  Voy.  abori'ecer, 

EnlaUecer,/)0M*5ere/z  tige.  Idem. 

Enlender,  entendre^  comprendre — géroml 
Enlendiendo  -r-  part,  Ealendido  -—  indic, 
prés,  Entiendo  ,  entiendes  ,  enliende  ,  en- 
tendemos  ,  enlendeis ,  enlîendea  -^  imparf, 

-  Enlendia  ,  etc. — prêt,  déf.  Enlendi,  elc— . 
fut,  Entendeié  ou  entendiere  ,  etc.  —  vond, 
Entenderia  ou  entendiera  ,  etc.  —  impérat, 
Etitiende  ,  entienda  ,  entended  j  entiendan 
•^  sùbj,  prés.  Que  yo  entienda  ,  entien- 
das  ,  entienda  ,  entendamos  ,  entendais  , 
entiendan.  —  £/npa/y.' Que  yo  enlendiese, 
etc. 

Enternecer,  attendrir,  touclier ,  émouvoir, 
Voy.  aborrecer. 

Enterrar,  enterrer,  Voy,  acertar. 

EntomeiJer  ow  Enlumecer ,  enfler  ^  engourdir ^ 
P^oy,  aborrecer. 

Eutontecerse  ^  devenir  pesant ,  imbécille.  Id, 
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Eiitorpecerse  ,  s^ engourdir  ^  devenir  pares^ 
seux.  Idem. 

f  Entrelucîr ,  entreluire,  Voy,  deslucir. 
Èn Ireoîr ,  ouïr  imparfaitemen t.  Voy.  oîr • 
Entretener,  entretenir.  /^^,  teiieri 
Entristecer ,  attrister^  chagriner.  J^oy.  abor*- 
recer. 

EnlulJecer,  devenir  perclus.  Idem. 
Entumecerse ,  s^ enfler  ;  se  courroucer  (  enpar^ 
lanù  de  la  mer  ),,ldem» 

Envejecer,  vieillir.  Idem. 

Enverdecer^  verdir.  Idem. 

Envestîr ,  investir,  JKoy*  pedir. 

Envolver ,  envelopper,  Voy,  absolrerè 

Equivaler ,  équivaloir,  J^oy,  valer. 

Erguir ,  lever  y  dresser — gérond,  Irguiendo  — ^ 
pari.  Erguido—indicprés,  Yergo,  yergue»^ 
yergue ,  erguiraos ,  ergqis  \  yerguen  —  imp, 
Erguia ,  etc.  —  prêt,  déf.  Ergui ,  erguîsle  ^ 
irguiô*  erguimos  ,  erguîsteis;  irguiéron  — 
fui,  Erguiré  ou  irguiere ,  etc.  ,—  cond,  Er- 
guiria  ou  irguiera  ,  etc.  — r  impér,  Yergue  , 
yerga,  erguid,  yergan. — suhj*  prés,  Yerga, 
yergas,  yerga,  irgamos,  irgais,  yergan.  - 
imparf.  Irguiese ,  etc. 

Errar,  errer,  Voy,  acçrtar. 
f  Escalentar ,  échauffer.  Idem. 
Escarmentajr ,  se  corriger.  Idem. 
Escarnecer,  se  moquer  dfi,,,  f^oy,  aborrecer. 

t  Esclarecer ,  éclaircir^  éclairer.  Idem. 

Escocer,  cuire,  démanger  avec  douleur,  Voyi 
cocer, .... 


à 
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Escribîr ,  écrire  (  il  ri  a  d^ irrégularité  qu'au 
part,  pas^é  escrito  ). 

Esforzar,  animer,  encourager,  Voy,  acordar. 

Eslablecer,  établir*  J^oy.  aborrecer. 

Estregar,yro/^e*r.  V^oy,  aceiiar. 

Eslremecerse ,  tremhlet^  a^ effrayer^  Voy,  abor- 
recer.   . 

Estrenir ,  étreindre  ,  serrer  ,  presser»  Voy% 
pedir. 

Expedir ,  expédier.  Idem. 
Exponer,  exposer.  V^oy.  poner. 
Extender,  étendre.  Voy,  enlenden 

Extraer,  exporter  i  extraire*  Voy*  traer. 

•  > 

F. 

Fallecer,  mourir,  V^oy.  aborrecer, 
Favorecer ,  fax^oriser.  Idem • 
"PenQCQv ^ finir;  mourir;  arrêter  (  un  compte)* 
Idem. 

Fortalecer  ,^/'/(]^^r.  J^oy.  aborrecer. 
Forzar,  forcer.  J^oy,  acordar. 
Fregar ,  laver  y  nettoyer,  fourbir  (  la  vaisselle), 
Voy.  acertar, 

Freir  ,  frire  —  part.  Frito.  Le  reste  comme 
pedir. 


Gémir ,  gémir.  Voy,  pedîr. 
Gobernar,  gouverner,  Voy,  acerlar. 
Guarnecer,^ar«i>.   Voy.  aborrecer. 
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H. 

Haber ,  (  impersonnel  )  y  avoir  —  ind*  près. 
Hay,  il  y  o,,  Lte  reste  comme  le  v^rhe 
auxiliaire  haber ,  avec  cette  différence  que 
celui-ci  n'a  que  la  troisième  personne  du. 
singulier,  (  f^oy,  à  l'art,  des  verbes  imper- 
sonnels  ). 

jy.  iS.  L  adverbe  Y  ne  se  Iraduit  jamais 
en  espagnol  devant  ce  verbe. 

hàcer^jfaire — gèrond.  Haciendo — part,  Hecho 
^ind,  près,  Uago^  je  fais  ;  haces,  hace,  ha- 
cemos ,  haceis,  hacen  • —  imparf,  Hacia ,  etc. 
'—prêt,  déf,  tilce^  je  fis;  hiciste  ,  hizo,  hi- 
cimos,  hicisleis,  hiciëron  • — fut,  Hare  ou 
hicme  y  je  ferai ,  elc.  —  cond,  Haria  ou  jii- 
^  ckr  à  j  Je  frais ,  elc.  —  impèr.  Haz,  haga, 
haced  ,  hagan  —  subj,  prés.  Que  yo  haga  , 
que  je  fasse  ,  etc.  imparf  Que  yo  hiciese  , 
que  je  fisse  ^  etc. 

Heder,  puer.  Voy,  entender. 

Helar ,  ^é»/é»r  {impersonnel).  Voy^  acertar. 

Hender  ^fendre,  J^oy,  entender. 

Herir,  blesser.  Voy.  adherir. 

^^xxdx^  ferrer.  Voy,  acerlar. 

HerTÎr ,  bouillir.  Voy.  adherir. 

Holgar ,  se  reposer ^  ne  rien  faire.  Voy.  acordar« 

Holla r ,  fouler  aux  pieds  ,*  frayer,  1  dem • 

Humedecer,  humecter.  Voy.  aborrecer. 

I  efj. 

Impedir,  empêcher.  Voy.  pedir. 
Impouer,  imposer.  Voy.  poner. 
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Indisponer,  indisposer  ,  fdclier —  rendre  iri" 

capable  y  etc.  ^,  poner. 
Inducir,  induire.  Voy*  conducîr» 
Inferir ,  inférer,  f^oy^  adherir. 
Injerir  ow  enjerîr,  enter  y  greffer  un  arbre» 

T^oy,  âdliei  ir. 
Intervenir ,  intervenir.  Voy.  Tenir. . 
Introducir,  introduire,  f^oy.  conducir. 
Invernar ,  hiyerner.  f^oy.  acerlar. 
Invertir,  transporter  y  bouleperaer^  renverser 

l'ordre  y  elc,  f^oy.  adherirr 
Investir  ,  investir.  Voy.  pedir. 

Ir  9  aller  à  un  endroit  déterminé — gèvonà.  En 
yendo^  en  allant — part.  Ido,  allé  — prit 
Haber  ido,  être  allé  y  allée  y  allés ,  allées-^ 
part.  Habiendo  ido ,  étant  allé — indic.prés. 
Voy ,ye  vais ,  vav^,  va  ,  vamos  ,  vais ,  vaiî— 
imparf,  Iba  ^J'allais,  ibas  ,  iba  ,  ibamos, 
ibais  ,  iban  — prêt.  déf.  Fviï^jefus  y  J'allai, 
fuisle  ,  fué  ,  fui  m  os  ,  fuisteis  ,  iuéron— /«^« 
Iré  ,  J'irai,  irds  ,  ira ,  irémqs,  ii^éis,  iràn ,  ou 
fuere,  etc. — cond.  Iriaot^  fuera  ,^'iraw,  elc. 
— impér.  Vé ,  va;  vay a ,  quHl  aille  ;  id,  fl/- 
lez  ;  vay  an ,  qu'ils  aillent — subj.  prés.  Que 
y o  yay a  y  que  J^aille;  vayas,  vaya  ,  vaya- 
nios  ^,  vayais  ,  vay  an  —  imparf.  Que  yo 
fuese,  que  J'allasse  y  elc. 
N.  B.   Tous  les  temps  composés  de  ce 


•  jiicjourd*hui  Vusase  a  admis  vamos  au  lieu  de'Vk 
A.MOS  fïnyfiTffrrnf  nu  nir/rnrfrf  rt 
que  YAHOs  appartienne  au  présent 


TAMOs  fJnyn^ffirnf  rf  H  tvfjtnTrfrt  à  r  impératif,  quo^ 

de  r indicatif • 
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verbe  se  conjuguent,  apec  le  verbe  Hâbbr  et 
.   non  SER.  On  traduit  donc  je  suig  allë ,  j'étais 
allé,  etc.  par  he  ido  ,  habia  ido  ,  et  non  pas 
.  par  soy  ido  ,  era  ido.  » 

hgSLV  j  jouer  ^  badiner,  Voy.  acordar. 

N.  B.  Après  le  G  il  prend  toujours  un  u 
devant  E.  Ex.  Subj,  prés.  Que  ^yo  jiiegue  , 
que  je  joue ,  juegues ,  juegue ,  juguemos  j 
jugueis,  jueguen — impér.  Juega^  juegue» 
jueguen. 

Lucir ,  luire.  Voy.  deslucir. 

LL. 

Uover,  pleuvoir  (  impers,  )  part.  LIovido, 
plu,  P^oy.  absolver. 

•.  M.        . 

f  Magrecer ,  maigrir.  Voy.  aborrecer, 
Sfaldecir,  maudire,  Voy.  bendecîr. 
Klani&star ,  manifester,  P\oy,  acei  tar* 
Manlener ,  maintenir,  Voy,  tener. 
Medir ,  mesurer,  V^oy,  pedlr. 
Mentar,  mentionner^  nommer.  Voy,  acertar. 
Mentir ,  mentir,  Voy,  adherir. 
Merecer ,  mériter.  V,oy,  aborrecer. 
Merendar,  gow^er,  manger  entre  le  diner  et 

le  souper.  Voy,  acei  tar, 
Mohecerse,  moisir.  Voy,  aboi'recer. 
^xAtî^moudre^part,  Molido.  Voy.  absolver, 

8.. 


Morder ,  mordre.  Voy,  absolrer. 
Morir ,  mourir-^pant.  Muerlo.  P^oy.  dortn! 
Moslrar^  montrer.  Voy.  acordar. 
Mover,  mouvoir j  toucher  ^  émouvoir.  Vo^ 
absolver. 

N. 

Nacer,  naître.  Voy.  aborrecer. 
Negar ,;  nier  ;  refuser.   J^oy.  acerlar. 
Negrecer,  noircir  y  devenir  noir.  V.  aborrece 
Nevar ,  neiger  (  impers,  )  Voy.  acei  tar. 

a 

Obedecer  ,  ohéir.  Foy.  aborrecer. 

Obscurecer,  obscurcir.  Idem< 

Oblener,  obtenir,  Voy.  tener. 

Offrecer ,  offrir.  Voy.  aborreceré 

Oîr ,  ouïr  y  entendre — gérond*  Oyendo^paf 
Oido — indic,  prés,  Oigo,  J'entends;  oyeî 
oye,  oimos  ,  ois,  oytn—^ imparf.  Oiàjfen 
tendais  ^  etc.  —  prêt.  déf.  Oi  9  J'entendié 
oisle,  oy6,  oimos  9  oisteis  ,  oyéron  -^fu 
Oiré  ou  oyeré  ^  J'entendrai  ^  etc.  —  com 
Oirîa  ou  oyera  ^  j'entendrais  ^  etc.  —  im 
pérat.  Oye ,  oiga  ,  oid  ,  oigan  —  8ubJ.pré> 
Que  yo  oiga,  que  J'entende  ;  oigas  ,  oiga 
oigamos  ,  oigais  ,  oigap  —  imparf»  Que  j 
oyese,  que  j'entendisse ,  etc. 

01er ,  sentir  ;Jlairer^gérond.  Oliendo— jwir 
Olido — indic.prés,  Huelo,.  hueles,  huele 
oleinos  ^  olcis ,  huelen—  impér.  H  uele,  huel. 
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oled ,  fauélân  —  9ubj\  prés.  Huela ,  huelas  , 
huela  ,  olamosy  olais,  huelan. — Les  autres 
temps  sont  réguliers  ^  et  se  conjuguent 
comme  temer. 
Oponer,  opposer.  Voy.  poner. 


P. 


Pacer,  paître ^  repaître.  J^oy,  aborrecer. 

Padecer ,  souffrir ,  pâtir  ^  Idem. 
Parecer , /7arai7re.  Idem. 
Parecerse,  ressembler.  Idem.    . 

Pedir,  dem.ander — gérond.  Pidiendo — part. 
Pedîdo — indic,  prés.  Pido,ye  demande; 
pides ,  pide,  pedimos,  pedis,  piden  —  f/w-* 
parf.  Pedia,ye  demandais j  QVc—prét.  déf. 
Pedij^'e  demandai;  pediste,  pidiô,  pedi- 
mos ,  pedisteis ,  pidiéron  —  fut,  Pediré  ou 
pidiere ,  je  demanderai ,  etc, —condit,  Pedi- 
ria  ou  pidievaj  Je  demanderais ^  elc.  —  im- 
pérat.  Pîde  ,  pîda  ,  pedid  ,  pidan  —  subj\ 
prés.  Que  yo  pida  ,  gue  je  demande ,  etc. 
--  imparf.  Que  yo  pidiese ,  que  je  deman^ 
dasse  ^  etc.   . 

Pensar ,  penser.  Voy.  acertar. 

Perder , /ïérrfre.  Voy,  eatender. 

Perecer ,  périr.  Voy,  aborrecer. 

Perniquebrar ,  casser  ou  briser  les  Jambes. 
Voy.  acertar. 

f^mgnivj  persécuter,  poursuivre.  Voy,  pe- 
dir. 
l*|Pertenecer,a/7par^e72iV.  Voy,  aborrecer. 

Perrerlir  ^  pervertir,  Voy,  adherir. 


t 

T 

tt 
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Placer,  plaire;  il  n^a  que  les  temps' et  les 
personnes  suivantes  —  indic.  prés.  Place  y 
il  plaît  —  iniparf,  Placia  ,  il  plaisait,—' 
prêt,  déf.  Plogo ,  il  plut —  second  fut.  Plu* 
guiere  —  second  cond,  Pluguiera  —  intpér» 
Ple^ue ,  qu'il  plaise  —  subj.  prés,  Plegue 
(  a  Dios  ) ,  quil  plaise  à  Dieu  —  imparf, 
Pluguiese  ,  qu'il  plût,  .  lîi 

Plegar  ,  plier  ^  plisser.   Voy.  acertar.  J5 

Poblar  ,  peupler,  J^oy,  acordar. 

Poder ,  jDOMi^oiV  —  gérond.  Pudiendo,  — pour 
vant  —  part.  Podido ,  pu  —  indicat.  pris* 
Puedo  ,  pued^s ,  puede ,  podemos  ,  podeis ,  n 
pueden  —  imparf,  Podia  ,  etc.  —  prêt,  déf*  Ik 
Pude  5  etc.  — fut,  Podré  ou  pudiere  ,  etc.  i 
—  cond,  Podria  ou  pudiera  ,  (  il  n'apoini  i 
dHmpêrat,  )  —  subj.  prés.  Pueda ,  puedas,  ^ 
pueda ,  podamos ,  podais ,  puedaii — imparf»  ^ 
Pudiese,  etc.  * 

Todiir  y  pourrir.  Ce  verbe  n'a  que  le§  temps     ^ 
et  les  personnes  suivantes.  —  infin,  prés*     1 
Ppdrir  j  pourrir  — part.  Podrîdo,  pourri     j 
"^  cond,  sing,  3.®/?er«.  Podriria,  *7p<wr-     % 
rirait.  —  impêr,  plur.  2.'  pers.  Podrid? 
pourrissez, 
Poner,  mettreyposer^gérond,  Ponîendo-— /w/"^* 
Pueslo — indic.  prés,  Pongo,jfe  mets,  pones, 
pone,  poneraos,  poneis,  ponen — imparf» 
Ponia  jje  mettais  ^  etc.  —  prêt,  dêf.  Puse? 
je  mis  y  pusiste,  puso ,  pusimos ,  pmisteis  ^ 
pusiëron  — fut.  Pondre  ou  pusiere^ye  rMt^ 
trai ,  e!c.  : —  cond.   Pondria  ou  pusiera, 
je  mettrais  ^  etc.  —  impérat.  Pon,  pongaj 


j 


*  poned ,  pongan — subj.  prés.  Que  yo  ponga  f 
.  que  je  mette  ,  etc.  —  irnparf.  Que  yo  pu- 
.   riese  j  que  je  misse ,  etc. 
Predecir, /irefcKre.  T^oy,  decir. 
Preferir,  préférer.  Voy.  adherir. 
h'oiponerj  proposer,  Voy.  poner. 
Prescribirjpre^crîre  f^rC  a  d^  irrégularité  qu^au 

part,  passé  PRESCRITO. } 
Vieseniiv , pressentir,  Voy.  adherir. 
Presuponer,  présupposer.  Koy.  poner. 
Prevalecer ,  prévaloir.  Voy.  aborrecer. 
he^fenir, prépenir,  préparer.  Voy.  venir, 
fnver  y  prévoir.  Foy.  ver. 
Pi'odùcir ,  produire.  Voy^  condncir. 
Proferir ,  proférer.  Voy.  adherir. 
Promover ,  promouvoir ,    élever  (  à  une  di^ 

gnité.  Voy.  absolver. 
Proponer , /7ropo«cr.  Voy.  poner. 
Pioscribir ,  joro^m rc  (  nesl  irrégulier  qu* au 

part»  passé  proscrito  ). 
Proseguir ,   poursuivre ,    continuer.    Voyez 

pedir. 
Pi'obar,  prouver;  éprouver;  goûter;  essayer* 

Voy.  acordar. 
Provenir ,  provenir.  Voy.  venir. 

Q. 

Quebrar^  rompre,  briser  *;  faillir  y  faire  ban- 
queroute. Voy.  acertar. 

Querer,  vouloir;  aimer — gérondif.  Que- 
•riendo ,  aimant  —  part.  Queiido ,  aimé  — 
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Placer,  plaire;  il  rî^a  que  les  temps  et  1er 9 
personnes  suivantes  —  indic.  prés.  Place  f 
il  plaît  —  iniparf,  Placia  ,  il  plaisait. — 
prêt,  dèf,  Plogo ,  il  plut —  second  fut.  Plu* 
guiere  —  second  cond.  Pluguiera  —  impér* 
Plegue ,  qu'il  plaise  —  subj.  prés,  Plegue 
(  d  Dios  ) ,  quil  plaise  à  Dieu  —  imparf, 
Pluguîese ,  qu'il  plût, 

Plegar  ,  plier  ^  plisser.   Voy.  acertar. . 

Pobiar  ,  peupler.  Koy,  acoidar. 

Poder, poMPOiV  —  gérond.  Pudiendo,  — pour 
vant  —  part.  Podido  ,  pu  —  indicat.  prés. 
Puedo ,  pued^s ,  puede ,  podemos  ,  podeis , 
pueden  —  imparf.  Podia  ,  etc.  —  prêt.  déf. 
Pude  ,  etc.  — fut,  Podré  ou  pudiere  ,  etc. 

—  cond.  Podria  ou  pudieia  ,  (  il  n'a  point 
d'impérat.  )  —  subj.  prés.  Pueda ,  puedas^ 
pueda ,  podamos,  podais,  puedaii — imparf 
Pu  dièse,  etc. 

Vodr'ir  j  pourrir.  Ce  verbe  n'a  que  les  temps 
et  les  personnes  suivantes.  —  injin.  prés. 
Ppdrir ,  pourrir  — part.  Podrido,  pourri 

—  cond.  sing.  S.^pers.  Podrîria,  ilpour^ 
rirait.  —  impér,  plur.  2.*  pers.  Podrid, 
pourrissez. 

Poner,  mettreyposer^gérond.  Ponîendo-— /?ar/. 
Pueslo — indic.  prés.  Pongo,jfe  mets,  pones, 
,pone,  ponemos,  poneis,  ponen — imparf* 
Ponia  jje  mettais  ^  etc.  —  prêt.  déf.  Puse, 
je  mis  ,  pusiste ,  puso ,  pusimos ,  putisleis , 
pusiéron  — fut.  Pondre  ou  pusiere,yc  met- 
trai,  etc.  —  cond.  Pondria  ou  pusiera, 
je  mettrais  ^  etc.  —  impérat.  Pon,  ponga? 
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'  poned, pongan — subj.prés.  Que yo ponga^ 
.  que  je  mette  ,  etc.  —  irnparf.  Que  yo  pu- 
.   À^se  ^  que  je  misse ,  eic, 
VteAecirj  prédire.  Voy.  decir. 
Preferir,  préférer,  Voy.  adherir. 
h'oponerj  proposer,  V^oy.  poner. 
Prescribir,pre«crirtf  (  n'a  d'irrégularité  qu'au 

part,  passé  PRESCRiTO, } 
Vieaeniiv , pressentir,  f^oy.  adherir. 
Presuponer,  présupposer.  Voy.  poner. 
Prevalecer , /JA-eVa/oîV.  V^oy.  aborrecer. 
fievenir, prévenir,  préparer.  V^oy.  venîr. 
Prever ,  prévoir.  Voy.  ver. 
Pi'odùcir ,  produire,  f^oy.  condncir. 
Proferir ,  proférer.  Voy.  adherii*. 
Promover ,  promouvoir ,    élever  (  à  une  di^ 

gnité.  Voy.  absolver. 
Proponer , /}ropo«cr.  Voy.  poner. 
Proscribîr ,  joro^cnre  (  nest  irrégulier  qu* au 

part,  passé  proscrito  ). 
Proseguir ,   poursuivre ,    continuer.    Voyez 

pedir. 
Probar,  prouver  i  éprouver i  goûter^  essayer. 

Voy.  acordar. 
Provenir ,  provenir.  Voy.  venir. 

Q- 

Quebrar^  rompre,  briser  ;  faillir  y  faire  ban- 
queroute. Voy.  acertar. 

Querer  j  vouloir  ,•  aimer  —  gérondif.  Que- 
•riendo ,  aimant  —  part.  Querido ,  aimé  — 
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indic.  prés^  Quîero ,  quieres ,  quîére,  que» 
remos,  quereis,  quieren — imparf.  Queria  y 
etc.  —  préL  déf,  Quise ,  quLsisle  ,  quiso  9 
qiiîsimos,  quIsLsteis,  quisiéron— yi//.  Querrë- 
ou  quisiere,  etc.  —  cond.  Querria  ou  qui- 
siera,  etc. — impérat.  Quiere,  quiera  ,  quer 
red  ,  quieran  —  suhj,  prés.  Que  yo  quiera , 
quieras ,  quiera  j  queramos  ,  queraîs ,  quie- 
ran— imparf.  Que  yo  quisiese ,  etc. 

R. 

Recaer,  retomber.  J^oy.  caer. 
Recocer,  recuire.  Voy.  cocer. 
Reconiendar  ,  recommander.  Voy.  acertar. 
Reconocer,  reconnaître.  Voy.  aborrecer. 
Reconvalecer,  se  rétablir^  recouvrer  la  santé. 
Idem. 

ÎRecordar  ,  rappeler ,  faire  souvenir.  Voy. 
acordar, 
Recordarse ,  se  souvenir.  Idem. 
Recostarse ,  se  coucher  sur  un  côté.  Idem. 
Recrecer ,  recroître.  V^oy.  aborrecer. 
Reducir ,  réduire.  T^oy,  conducir. 
Referir ,  rapporter.  P^oy.  adherir. 
Reflorecer ,  refleurir,  Voy.  aborrecer. 
Reforzar ,  renforcer.  Voy.  acordar. 
Regar  j  arroser.  Voy.  acertar. 
Régir ,  régir  y  gouverner.  Voy.  pedir. 
Regoldar,  roter.  V^oy.  acordar. 
Reliacer ,  refliire.  Voy.  hacer. 
Reir  o£^  reirse,  rire^  se  moquer.  Voy.  pedir. 
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Rduclr,  réluire.  Voy.  deslucîr.  . 
Reraanecer ,  apparaître  ,  surpenir   tout-â-^ 

coup;  rester,  yoy.  aborrecer. 
Remendar,  rapiécer  ^  racommoder ,  raçaur- 

der.  f^oy,  acertar. 
Remot^der,  remordre ,  causer  des  remords, 

Voy.  absolver. 
Retnover ,  remuer^  changer  de  place.  Idem. 
RenaOer ,  renaître,  Voy,  aborrecer. 

Rendir,  rendre  y  assujettir,  asservir*  Voy. 
pedir. 

Bendirse,  se  rendre.  Idem. 
Renegar  ,  renier.  Voy.  acertar. 
Renovar  ^  renouveler,  f^oy.  acordar. 
Renir ,  gronder  $  se  disputer.  Voy.  pedIr. 
Repetir,  répéter.  Idem. 
Reponer,  remettre.  V^oy.  poner. 
Reprobar ,  réprouver,  t^oy.  acordar. 
Requebrar ,  cajoler ,  dire  des  douceurs^  T^oy* 

acertar. 
Requérir ,  requérir.  J^oy.  adherir.  ^ 

Resenlirse ,   avoir   du  ressentiment.    Voyez 

adherir. 
Resconlar,    compenser  dans  un  compte  une 

partie  par  une  autre.  Voy.  acordar. 
Resollar ,  respirer.  Idem. 
Resolver,  résoudre.  Voy,  absolver. 
Resonar,  résonner.  Voy.  acordar. 
Reslabli»cer ,  rétablir.  Voy.  aborrecer. 
Relemblar ,  avoir  des  tiemblemens  répétés. 

Voy.  acerlar. 
Retener,  retenir.  Voy.  lener. 


Betentar,  menacer  d'une  rechute  {  énpOT'^ 
lant  de  maladie  ).  yoy.  acertar. 

Retenir,  teindre  de  nouveau»  Voy.  pedir. 

Retorcer ,  retordre  y  rétorquer  (  un  argumeni)» 
V^oy.  cocer. 

f  Relraerse  ,  se  réfugier,  f^oy.  traer. 
\Retraer,  retirer  y  tirer  vers  soi.  Idem. 
Relrotraer,  rapporter  une  chose  à  un  tempe 

antérieur  à  celui  de  son  existence.  Voytt 

traer. 

Reventar ,  crever.  Voy.  acertar. 
Rêver,  revoir.  T^oy,  ver. 
Reverdecer ,  reverdir.  T^oy.  aborrecer. 
Reverter,  retourner  y  déborder.  Voy.  entender. 
Revestir ,  revêtir.  Voy.  pedir. 
Revolar,  voler  de  nouveau.  Voy.  acordar. 
Revolcarse,  «e  vaw^rer.  Idem. 
Revolver,  remuer  y  troubler  y   bouleverser^ 
feuilleter.  V^oy.  absolver. 

Rodar ,  rouler.  Voy.  acordar. 
Rogar ,  prier.  Idem. 

S. 

Saber ,  savoir  —  gérondif.  Sabiendo ,  sachant 

— part.  Sabido,  su-^indicat.  prés.  Yo  se, 

Je  saisySabes^  sabe,  sabemos,  sabeis ,  saben, 

—  imparf  Sabia,  etc.  -^prét.  SLipe,ye  sus  y 

.  supiste ,  supo  ,  supimos ,  supisteis,  supiéroa 
—fut.  Sabré  ou  supiere,  etc. — cond.  Sabiia 
ou  supiera ,  etc.  . —  impérat.  Sabe  ,  sepa  j 
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jabed  ;  sepan  — «wAy.  /7ré«,  Que  yo  sepa  ^ 
etc.  —  imparf.  Que  yo  supiese ,  etc. 

Saber  bien  ,  avoir  bon  goût  (  en  parlant  des' 
viandes  ,  des  fruits ,  etc.  )  f^oy.  Saber. 

Salir,  sortir  —  gérondif,  Salieodo — part,  Sa- 
lido — indicat.prés,  Salgo  ,  sales ,  sale  ,  sali- 
mos  ,  salis  ,  salen  —  iniparf,  Salia  ,  ëlc. 
^prét.  déf  Sali  .  etc.  — fut,  Saldrë  ou 
salière  ,  etc.  —  cond,  Saldiia  ou  saliera  , 
etc.  —  impérat,  Sal ,  saïga  ,  salid,  salgan  — 
Buhj»  prés.  Que  yo  saïga  ,  etc.  —  imparf. 
Que  yo  saliese  ,  etc. 

Segar,  moissonner,  faucher.  Foy.  acertar.  . 

kgair^  suivre.  ^.  pedir. 

N.  B.  Ce  verbe  et  ses  composés  perdent 
Fu  devant  A.  et  o  :  on  dit  conséquemment 
sigo  et  siga  et  non  siguo  ,  sigua. 

iembrar,  semer,  ensemencer.  Voy.  acertar» 

lentarse ,  s'asseoir.  Idem. 

ienlir,  sentir;  ressentir  ;  entendre  ,  ouïr, 
Voy.  adherir. 

ierrar,  scier,  Voy,  acertar, 

iervir ,  «erWr.  /^oy.  pedir. 

•obreponer,  mettre  par-dessus.  7^'iiy.  poner. 

iabresalir,  surpasser  en  hauteur ,  en  gran^ 
deur  ;  exceller,  etc.  Voy,  salir. 

îobrevenir,  survenir,  Voy.  venir. 

loldar,  souder,  Voy.  acordar. 

îokr  5  avoir  coutume  de ,  être  accoutumé  de 
ou  à,  Voy.  absolver  (  Ce  verbe  n'est  unité 
qu'au  présent  et  à  l'imparfait  de  l'indi^ 
catf  ) 

iollaf,  lâcher,  délier,  délivrer.  Voy.  acordar. 
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•J-Solver,  résoudre  y  décider.  Voy.  absolver. 

{Sonar,   résonner.'^  retentir ^  sonner,    Voy. 
acordar. 
Sonarse  (  las  narîces)  ,  se  moucher.  Idem* 

Sonar,  rév>er»  Idem. 
Sonreir,  sourire.  Voy,  pedir. 

f  Sosegar,  reposer.  Voy.  acertar. 
.\Sosegarse ,  s^apaiser^  se  tranquilliser.  Idem. 

Sostener,  soutenir,  Voy.  tener, 
Soterrai ,  c/2/«rrer,  enfouir.  Voy.  acertar. 
Substraer,  soustraire.  Voy.  traer* 
Suponer^  supposer,  Voy.  poner. 


T. 


.  î 


Temblar,  trembler.  Voy.  acertar, 
Tender,  tendre  ,  étendre.  Voy,  enlender. 
Tener,  avoir,  tenir.  (  f^oy.  aux  verbes  auxl 
liaires  la  conjugaison  de  ce  verbe).  x 

Teiilr,  teindre.  Voy.  pedir.  i 

Tenta r,  tenter;  lâter.  Voy.  acertar.  :; 

Torcer,  tordre.  Voy.  cocer. 
Tostar,  ro tir ^  faire  rôtir,  Voy.  acordar* 
Traducir,  traduire,  Voy.  conducir. 

Traer,  apporter ,  amener,  conduire — gérond, 
Trayendo  —  part.  Traido  —  indic,  prés, 

Traigo  ,  traes  ,  trae,  traemos,  traeis ,  traen  '. 

—  imparf,  Traia  ,  etc^  — prêt,  déf  Traje,*  j 

trajisie  ,  trajo  ,  trajimos  ,  trajîsteis  ,  trajé-  , 

ron — fut.  Traeré  ou  trajere,  etc.  — cond,  % 

Traeria  ou  trajera  ,  elc.  —  impérat,  Trae ,  f 

traiga  ,  traed ,  traigan  —  subj.  prés.  Que  ? 
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iraiga ,  Iraigas ,  traiga  ,  Iraigamos  ,  trai- 

gais,  traigan  —  imparf.  Que  trajese,  etc. 
Trancender,  aller^  passer  ou  monter  aunlelà. 

Voy.  enleuder. 
Trascender,  découvrir ^  pénétrer,  comprendre. 

Idem. 
Trascolar  ,  percer ,  filtrer  y  pénétrer*   V^oy. 

acordar. 
Trascoi darse  de ,  oublier.  Idem. 
Trasegar ,  mettre  sens  dessus  dessous  ,  re* 

tourner,  elc.  f^oy.  aceiiar. 
Trasoiîar,  rêver,  être  hors  de  soi,  f^oy»  acordî^r. 
Tiasponer,  transposer,  Foy.  poner. 
Trocar,  troquer,  Voy,  acordar. 

A'.  B.  Ce  verbe  change  c  en  qu  devant  e. 
Tronar,  tonner,  Voy,  acordar. 
Tropezar,  broncher ,  faire  un  faux  pas,  f^oy. 

acertar. 


\ 


V. 


Valer  ,  valoir  —  gérond,  Valiendo  —  part, 
Valido  —  indic.  prés,  Valgo  ,  va  les  ,  vale  j 
valemos  ,  valeis  ,  valen  —  imparf,  Valia  , 
elc. — prêt,  déf  Vali  ,  elc.  — fut,  Valdré 
ou  valiere  - —  cond,  Valdria  ou  valiera  ,  elc. 
—  impérat.  Val4  ,  valga  ,  valed  ,  valgan  — 
subj,  prés.  Valga  ,  etc.  —  imparf,  valiese  , 
etc. 

Venir  ,  venir  —  gérond,  Vînîendo  —  part. 
Venido  —  indicat.  prés,  Vengo  ,  vienes  , 
viene  ,  venimos  ,  venis ,  vienen  —  imparf. 
Venia ,  etc.  "^prét  déf.  Vine ,  viniste  ,  vino , 
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vinimos ,  vlnisteis  ,  vipiéron  '^fut*  Veridi 
ou  viniere ,  elc.  — cond.  Vendria  ou  vinien 
etc.  —  imper.  Ven  ,  venga  ,  venid  ^  vengid 
subj.  prés.  Que  yo  venga  ,  etc.  —  impoi^ 
Que  yo  vîniese ,  etc.  ■ 

Venirse  ,  s'en  venir.  Idem. 

Ver,  poin^ — gérond.  Viendo  ,  voyant — paA 
Visto  ,  vu  —  indic,  prés,  Veo  ,  ves  ,  ye 
yemos  ,  veis ,  ven  —  imparf.  Veîa  ,  etc.  «^ 
prêt.  def.  Vi ,  viste  ,  vio ,  vimos ,  visteis'i 
viéron  —  fut,  Veré  ou  viere  —  cond,  Verij 
ou  viera —  impérat.  Ve  ,  vea  ,  veamoi'j 
ved  ,  vean  —  subj,  prés.  Vea  ,  veas  ,  vea  * 
veamos  ,  veais  ,  vean  —  imparf,  Viese ,  etos 

Verler,  verser,  répandre,  Voy,  enlender. 

(Vestir,  vêtir  y  habiller,  yoy,  pedir. 

\Véstîrse  ,  s'habiller.  Idem. 

Volar,  voler  (  avec  des  ailes  ),  Voy.  acordar. 

'SçA.<;,diV^  tourner ybouleverser,\<ii^rxi. 

i  Vol  ver,  revenir  y  retourner  %  tourner  i  ref^ 
dre ,  renvoyer,  Voy,  absolver. 
Vol  verse  ,  devenir  ,•  se  changer  ;  se  tourne! 
Idem. 


%«%«%«^«%«^«<»«»« 


Accord  des  verbes  avec  leur  sujet. 

• 

On  appelle  sujet  ce  dont  on  affirme  qael€|i] 
chose  ,  et  allribut  ce  qu'on  en  affirme.  Quan 
je  dis  :  el  rey  es  bénéfice  ^  le  roi  est  bienfaisant 
le  mot  rey  est  le  sujet  dont  j'affirme  la  qualil 
de  benéfico ,  qui  est  Y  attribut, 

IIÈGLB  LXI.  —  Le  sujet  e^t  toujours  ou  a 
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Mn  on  un  pronom.  Lorsque  c^est  un  pronom  9 
9d  supprime  presque  toujours  en  espagnol  ^ 
Hit  que  la  phrase  soit  ajffirmative ,  soit  qu'elle 
lit  négative ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  au 
KB.  y  aiticle  des  personnes  et  des  nombres 
les  verbes,  page  io4.  Si  j'ai  à  traduire  en  es— 
^nol  ces  mots  \faime ,  iu  aimes  ^  ils  aiment  y 
^supprime  les  pronoms ,  et  je  dis  :  amo ,  amas  , 
ynan  :  la  terminaison  de  chacune  de  ces  per- 
tttuies  fait  suffii^amment  .connaître  le  pro-- 
loni  qui  lui  appartient  et  qui  est  sous-en« 
Hidu. 

Exception.  On  exprime  souvent  le  pro- 
om  afin  de  donner  plus  d'énergie  à  la  phrase* 
n  doit  aussi  l'exprimer  toutes  les  fois  que  sa 
ippression  laisserait  de  l'ambiguitë  dans  le 
iscours.  Ex.  Yo  lo  digo  ^  tu  lo  has  hecho.0,,! 
*edro  me  auiere  ,y  yo  le  aborrezco  ,  etc. 

RÈGLE  LXII»  —  Le  sujet ,  soit  nom ,  soit  pro-% 
cm ,  se  place  ordinairement  devant  le  vecbe. 

ix«  Tu  padre  llora  y  tù  ries  ! Ton  père 

leure  et  tu  ris. 

1/*  Exception,  Dans  les  phrases  interroga- 
ves  et  impératives,  le  sujet  se  place  toujours 
près  le  verbe,  Ex.  Que  pretenden  pues  lo» 
ueifQs  rejbrmadores  con  su  sonada  igualdad? 
ue  pviétendent  donc  les  nouveaux  réforma- 
5ur»  par  lelir  égalilé  chimérique  ?  Hablen  las 
'4iciones  donde  se  viéron  taies  trastornos  s 

cble  la  misma  Francià Laissons  parler 

is  nations  qui  ont  été  en  proie  à  ces  boule— 
ersemens  :  laissons  parler  la  France  ellc- 
aême.. 


i 
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2.*  Exception.  Le  sujet  se  place  em 
après  le  verbe,  dans  la  phrase  incidente 
marque  qu'on  rapporte  les  paroles  de  qu< 
qu'un.   Ex.   Si  ieneis ,  decia  Luis  XI  d 
hijo  y  si  Ieneis  la  desdicJia  de  llegardser 
acordaos  de  que  os  debeis  todo  entero  â  la  fel 
çidad  de    puestros  conciudadanoa.  Si  voi 
avez  ^  disait  Louis  XI  à  son  fib,  si  vous  a?( 
le  malheur  d'être  roi ,  rappelez-vous  que  v< 
vops  devez  tout  entier  au  bonheur  de  vos  c< 
citoyens. 

3.*  Exception.  Cette  inversion  se  fait  encoi 
avec  beaucoup  d'avantage  toutes  les  fois  qu't 
donne  de  l'élégance ,  de  l'énergie  ,  de  la  doU^ 
ceur  ou  de  l'harmonie  au  discours.  Ex.  Dich 
SOS  loa  padres  que  tienen  buenos  hijos  I  hei 
reux  les  pères  qui  ont  de  bons  enfans  !  Feliz 
reino  donde  viven  los  hombres  enpaz  !  hea^ 
reux  le  royaume   où  les  hommes  vivent 
paix  !  etc.  Ces  phrases  sont  beaucoup  plus  én< 
giques  que  si  l'on  disait:  los  padres  que  tief 
buenos  hijos  son  dichosos  :  el  reino  donde 
hombres  vipen  en  paz  es  feliz. 

RÈGLE   LXllL  — Tout  verbe  doit  êlre  di 
même  nombre  et  de  la  même  personne  que  soi 
sujet,  Ex.  Yo  no  se  lo  que  digo  y  lo  que  hagaj^ 
etc. ,  je  ne  sais  ce  que  je  dis  ,  ce  que  je  fais. 
hermano  no  estudia  ;  tus  hermanos  no  esti 
dian :  ton  frère  n'étudie  pas  ;  tes  fières  n'éti 
dient  point.  Dans  le  premier  exemple  ,*e?/ 
et  /lago  sont  au  nombre  singulier  et  à  la  pi 
mière  personne ,  parce  que  le  pronom  j^o  ex  pi 
mé  devant  le  premier  verbe  y  et  sous-eiiten< 


(  i90 

levant  les  autres ,  est  du  singulier  et  de  la  pre- 
0ière  personne.  Dans  le  second  ,  estudia  est 
^  la  troisième  personne  du  singulier;  parce 
fue  son  sujet  hermano  -est  de  celte  personne 
fi  de  ce  nombre ,  etc. 

Du  régime  des  perbes. 

Le  l'égime  d'un  verbe  est  un  mot  qui  dé- 
ipend  immédiateUient  de  ce  verbe ,  et  qui  en 
Restreint  ou  délermine  la  signification. 

Un  verbe  peut  avoir  pour  régime  trois  sortes 
l^demot^,  ou  un  autre  verbe,  ou  un  substantif, 
W  un  pronom. 

Du  verbe  en  régime. 

y  Un  verbe  en  ri^git  un  autre  à  Finfinitif  ou 
''Sans  préposition  ou  avec  préposition  ,  comme 
iguiero  estudiar  je  veux  ëludier  ;  las  le/iguaa 
fdeben  aprenderse  por  principios ,  les  langues 
♦tioivçnt  s'apprendre  par  principes:  vengo  de 
.corner,  je  viens  de  dîner  :  voy  à  pasear^  je 

vais  me  promener  ;  estudia  para  instruirse  , 
•  U  étudie  pour  s'instruire ,  etc. 

-  RÈGLE  LXIV.  —  1.°  Les  verbes  ir^  aller  ^ 
'Venir,  venir;  pohery  revenir  5  et  enviar , 
Sk^voyer,  dénotant  un  mouvement  d'un  lieu 
r  â  un  autre  ,  régissent  en  français  le  verbe  qui 
l^ksâuit  5  à  l'infinilif  sans  préposition  ;  en  espa- 
^fiiol ,  au  contraire,  ils  l'y  régissent  toujours 
:  avec  la  préposition  à.  Flx.  Irémos  à  pasear , 
pnous  irons  nous  promener.  J^endré  à  ver 
M  Vm,  manants  y  je  viendrai  vous  voir  demain. 
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yolverâû  perme y  îl  reviendra  rae  voîr>  el< 

2.**  Le  verbe  i>,  outre  raction  d'ailerd'u 
lîcu  à  un  autre,  signifie  encore  ,  comme  6 
français  le  vei'be  atter ,  la  proximilë  d'oD 
action  future ,  et  dans  ce  cas  il  gouyeme 
comme  dans  la  règle  ci-dessus  ,  le  verbe  qo 
le  suit  à  l'infinitif  avec  la  préposition  éL  £x 
f^oy  â  decirieloy  je  vais  te  le  dire. 

iiÈGLE  LXV.  —  Le  verbe  français  venir 
signifiant  qu'une  action  ne  fait  que  de  fiuir 
ne  se  rend  point  par  le  verbe  venir ,  nua 
par  acabar^  achever,  qui  régit  le  verbe  sw 
vant  à  l'infinitif  avec  la  préposition  de»  El 
^cabo  de  oir  buenas  noticiaa ,  je  viens  .d'ap- 
prendre de  bonnes  nouvelles.  Pedro  acabam 
de  salir j  Pierre  venait  <le  sortir. 

RÈGLE  LXVL  —  Andar  et  ir,  aller,  ré 
gissent  au  gérondif ,  et  sans  préposition ,  1 
verbe  qui  les  suit  dans  les  phrases  suivantes 
et  autres  semblables.  Ex.  f^aftôu  andan  can. 
tandopor  las  calles ,  ils  chantent  {ou  ils  von 
chantant  )  dans  les  rues.  Lo  irân  diciendo  i 
todos  y  ils  le  diront  (  ou  ils  iront  le  disant 
à  tout  le  monde. 

RÈGLE  LXVIL  —  En  français  ,  le  veil 
craindre  y  temer  ,  lorsqu'on  ne  souhaite  pi 
la  chose  exprimée  par  le  second  verbe  ;  h 
verbes  rfow^cr ,  dudar  ,  nier  ^  negaR  ,  fo 
mant  un  membre  de  phrase  négative ,  et  1 
verbe  empêcher  ^  impedir  ,  prohibir  ,  d< 
mandent  que  le  verbe  qu'ils  régissent  au  sut 
jonctif  par  le  moyen  de  la  conjonction  qiu 
«oit  précédé  de  la  particule  ne  $   mais*^  i 
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«spaghol  ,  celle  particule  se  supprime  loti-» 
jours.  Ex.  TemB  que  venga ,  je  crains  qu'il 
ne  vîetine.  No  niego  que  tenga  razon  ,  je  ne 
iiie  pas  qu'il  n'ait  raison.  Impidiù  que  aalier 
9tn  y  il  empêcha  qu'ils  ne  sort issenl ,  etc. 

RÈGLE  LXVIII.  —  En  espagnol ,  un  verbe 
en  fi^'t  souvent  un  autre  à  l'infinitif,  à  l'aide 
des  prépositions  suivantesia^  de^con^en^hasta, 
por^para  ,  entre  ,  ^rcw  ^  sobre  y  sin.  Ex.  Ire- 
mo8  à  pasear  despues  de  corner ^  nous  irons 
nous  promener  après  dîner,  Vçngo  de  almor^ 
xar,  je  viens  de  déjeuner.  Gasto  la  mayor 
parte  del  tiempo  en  jugar  y   divertirme  , 

ie  passe  la  plus  gi^ande  partie  de  mon  temps 
I  jouer  et  à  me  divertir ,  etc. 

Il  arrive  fréquemment  aussi  en  espagnol 
qu'on  emploie  élégamment  à  l'iuBnitif  avec 
l'article  el ,  iin  veibe  régi  en  français  à  l'infi- 
nitif par  un  autre  verbe,  Ex.  Megusta  el 
hernovelas  ^j'aime  à  lire  des  romans. 

Remarque.  Dans  cette  phrase  et  autres 
•emblables  ,  on  substitue  avec  avantage  le 
verbe  au  substantif.  C'est  pourquoi  si  l'on 
avait  à  traduire  celte  phrase  française  :  j'aime 
la  lecture  des  romans  ,  au  lieu  de  la  tra- 
duire littéralement  par  me  gusta  la  tectura 
de  las  novelas  ,  on  pourrait  changer  le  subs- 
tantif en  verbe,  et  Aitt:  megusta  el  leer 
novelas* 

Du  nom  substantif  régime  du  verbe. 

RÈGLE  LXIX.  —  Tout  verbe  actif  régit  en 
espagnol  le  nom  substantif^  qui  est  l'objet  im-r 
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médiat  de  Faction  qu'il  exprime ,  à  FacdusatiT 
avec  U  préposition  dy  si  ce  nom  exprime  un 
êlre  raisonnable ,  et  sans  préposition  dans  tous 
les  autres  cas.  Ex.  jémar  à  Dioa  ,  aimer  Dieu  5 
el  rey  quiere  à  su  primer  miniatro  ,  le  roi 
aime  son  premier  ministre.  Amar  la  virtud , 
aimer  la  vertu  ;  aborrecer  el  vicio  ^  abhorrer 
le  vice.  ' 

Il  y  a  des  verbes  actifs  qui  régissent  deux 
noms  en  même  temps,  mais  sous  des  rapporfs 
difl'érens.  Uurt  de  ces  noms  est  l'objet  immé- 
diat de  l'action  exprimée  par  le  verbe,  et  l'au- 
tre le  terme  où  elle  tend.  Celui  qui  en  est  le 
terme  est  toujours  gouverné  par  la  préposition 
a,  Ex.  Daré  un  Ubro  a  Pedro ,  je  donnerai  ua 
livre  à  Pierre.  Le  mot  Ubro  est  l'objet  de  l'ac- 
tion exprimée  par  le  verbe  daré  ,  et  Pedro  ^ 
le  but  où  elle  lend.    -  ;i 

Les  verbes  neutres  n'ont  en  général  aucun    | 
régime  ,  parce  que  leur  signification  ne  s'étend     ; 
pas  au-delà  d'eux-mêmes.  Tels  sont  :  nacer^  . 
vwir,  crecery  naître ,  vivre ,  croître. 

Les  verbes  réfléchis  et  réciproques  gouver- 
nent à  l'accusatif  les  pronoms  personnels  qu'ils 
ont  pour  régime  ,  et  ces  pronoms  se  placent 
devant  ou  après  le  verbe,  suivant  les  règles  des  ; 
pronoms  en  régime.  Voy,  aux  pages  67  et  5^. 
Ex.  Arrepentirse  y^Q  repentir  5  se  arrepienk 
ou  arrepiéntese ,  il  se  repent ,  elc,  J 
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-    Du  pronom  régime  du  verbe. 

omme  noas  en  avons  dëjà  donné  toutes  les 
'is  j  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  pages 
58,59. 

Observations  sur  les  verbes. 

,•  Cette  manière  de  parler,  ne  faire  que 
doit  se  traduire  par  le  verbe  acabar^  finir, 
îver,  suivi  de  la  préposition  de,  et  le  verbe 
ant ,  se  met  à  l'infinitif.  Ex  II  ne  fait  que 
river,  acaba  dellegar,  c'est-à-dire  il  finit 
river» 

•  Ne  que  y  employé  en  français  dans  le  ' 
de  seulement^  se  rend  en  espagnol  paf 
)  ou  SOLAMBNTE  ,  seulement ^  ou  bien  par 
»lacë  devant  le  verbe ,  et  sino  mis  après  ce 
cie  verbe.  Ex.  Je  «^ai  que  mille  livres,  solo 
np  riiil  librasyou  NO  tengo  SINO  mil  libras. 
.**  Les  Espagnols  ,  pour  exprimer  la  répé- 
n  d'une  action ,  se  servent  ordinairement 
^erbe  volver{  qui  équivaut  au  verbe  finançais 
mmencer) ,  toujours  suivi  de  la  préposition 
ui  i-égit  le  verbe  suivant  à  l'infini til;  et  voU 
se  met  au  temps  et  à  la  personne  auxquels 
en  français  le  verbe  qui  exprime  la  répéti- 
de  l'action.  Ex.  Je  relirai  ce  livre  ,  c'est- 
veje  recommencerai  à  lire  ,..••  volveré 
er  este  libro. 

.**  Le  pronom  ce  ^  placé  en  français  devant 
erbe  être ,  se  supprime  souvent  en  espa- 
1  ,  et  quelquefois  il  se  traduit  par  lee. 
noms  élj  ella,  ellos,  éllasm 


i 
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Il  se  supprime  toujours,  i.^  dans  ce$  maniè- 
res de  parler  et  autres  semblables  :  c'est  assez, 
c'est  peu ,  c^est  trop^  c^eat  cher;  est-ce  assez) 
est-ce  peu  ?  etc.  ,  et  l'on  dit  :  es  bastante  j  es 
poco  j  es  demasiado  i  es  bastante  ,  es  poco} 

—  2.°  Dans  les  réponses.  Exi  Qui  a  dit  cela?— 
c'est  vous  ,  c'est  Pierre  ,  c'est  lui ,  etc.  ^  Quien 
ha  dicho  eso  ?  —  es  Vm.^  es  Pedro  ,  es  élj 
etc.  j  ou  bien  on  peut ,  en  supprimant  le  verbe 
et  le  pronom  ce  ,  dire:  p^m.  ^  Pedro  ^  él,  etc. 

—  3.**  Lorsque  le  verbe  être  est  suivi  d'un  nojn 
substantif  ayant  api'ès  lui  le  pronom  relatif  jrui 
ou  que  y  et  alors  ces  pronoms  se  traduisent  pai 
él  que  j  la  que .  los  que ,  las  que  y  suivant  le 
genre  et  le  nombre  du  nom  auxquels  ils  se  rap- 
portent. Ex.  Ce  furent  les  Espagnols  qui  con- 
quirent le  Mexique  ^fuéron  los  Espanoles  Im 
que  conquistdron  â  Méjico, 

Dans  les  phrases  où  c'est ,  c'était^  etc.,  soni 
suivis  de  que  de on  place  élégamment  l'ar- 
ticle el  devant  le  verbe  régi  par  que  de  ,  et  ce 
verbe  devenant  alors  nominatif  du  verbe  étre^ 
on  supprime  le  pronom  ce.  Ex.  Ce  n'est  pas 
une  chose  facile  que  de  connaître  les  hommes  ^ 
no  es  cosafâcil  EL  conocer  â  los  hombres. 

Lorsque  ce  est  joint  au  verbe  être ,  suivi  d'an 
autre  verbe  qu'il  régit ,  la  phrase  doit  se^tonr- 
ner  comme  la  suivante.  Ex.  Cest  ne  pas  con- 
naître le  prix  des  sciences  que  de  les  mépriser 
c'est-à-dire  quiconque  méprise  les  sciences  n'ei 
connaît  pas  le  prix ,  quien  desprecia  las  cien 
cias  no  conoce  su  çalor» 

Dans  ces  manières  de  parler  c'est  moi  qui 
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'  cW  ioi  qui  ,  c'est  lui  qui ,  etc.  Vaifait ,  Vas 
dit  y  etc. ,  on  supprime  le  pronom  ce^on  place 
le  pronom  pei'sonnel  devant  le  verbe,  que  Ton 
met  à  la  même  personne  que  le  pronom  qui  le 
précède ,  et  ft/f  se  traduit  par  le  pronom  re- 
latif çi^^'e/z.  Yo  soy  y  Tu  ères  y  EL  es  y  QUI  en  lo 
ha  hechoy  QUIEN  lo  ha  dicho. 

Le  pronom  ce  se  traduit  en  espagnol  par  les 
pronoms  él,  ella,  ellos,  ellas  y  lorsqu'il  a  rap- 
port à  des  substantifs  exprimés  auparavant ,  et 
qa'en  le  traduisant  ainsi ,  on  donne  plus  de 
clarté  ou  d'énergie  à  la  phrase.  Ex.  Lisez  Ho- 
mère et  Virgile,  ce  sont  les  poètes  les  plus  cé- 
lèbres jie  l'antiquité  :  lea  Vm*  Homeroy  P^ir» 
giUo  $  eatos  son  los  mas  célèbres  poetas  de  la 
anttgiiedad, 

5.*Dans  ces  manières  de  parler  :je  ne  sau* 
rais  y  tu  ne  saurais  ,  il  ne  saurait ,  etc. ,  em^ 
ployées  dans  le  sensde^V  ne  puis  y  tu  nepeuxy 

^ilnepeuty  le  verbe «ai^/r doit  se  traduire  en 
espagnol  par  le  verbe  poder  (  irr.) ,  qui ,  au 
lieu  de  se  mettre  au  conditionnel,  comme  sa^ 
voir  y  doit  être  mis  au  présent  de  l'indicatif. 
Ex.  Je  crois  que  le  roi  est  à  Londres,  msdsje 
ne  saurais  l'assurer ,  creo  que  el  rey  esta  en 
lx>ndres  ,  mas  NO  PUEDO  asegurarlo. 

6."  Penser  y  mis  dans  le  sens  de  être  sur  le 
point  de...,  ne  saurait  se  traduire  par  pensar , 
mais  par  estar  dpique  de  y  estar  en  punto  de  y 
esiar  para  y  oxxfaltar poco  para  que.  Ex.  J'ai 
pense  me  tuer ,  estuife  à  pique  ou  d  punto  de 

matarme.  Ton  frère  a  pensé  tomber ,  poco  faite 

para  que  tu  lierniano  cayese,  c'est-à-dire  peu 
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s'en  csl  fallu  que  ton  frère  ne  tombât.  J'aipeiifj 
l'écrire  ce  matin  5  eatuve para  escribirte  esta 
manana» 

JV.  B.  Le  que  après  faltar  régit  le  verbe 
suivant  au  subjonctif,  comme  on  le  Toit  par 
l'exemple  ci-dessus. 

De  raccord  du  participe  passé  avec  le  sujet 

et  avec  son  régime* 

Le  participe  passé  peut  se  construire  avec 
Jiaber ,  tener  ou  ser. 

BÈGLE  LXX.  —  Toutes  les  fois  que  le  par- 
ticipe passé  se  construit  avec  le  verbe  haj>eri  il 
ne  prend  ni  genre  ni  nombre.  En  conse'quence 
on  dit  :  ellos  ou  ellas  han  comprado  libros,  i\i 
on  elles  ont  acheté  des  livres.  Los  libres  qm 
hemos  leido  y  les  livres  que  nous  avons  lus. 

RÈGLE  LXXL  —  Lorsque  le  participe  pas» 
ae  construit  avec  le  verbe  tener ,  etquecelui-c 
n'est  employé  que  comme  auxiliaire  ,  il  n< 
prend  ni  genre  ni  nombre.  Ex.  Tengo  Jiabla 
do  dsu  madré  ,  j'ai  parlé  à  sa  mère.  Tengoes 
crito  â  mi  hermano,  j'ai  écrit  à  mon  frère, 

RÈGLE  LXXII. — Si  le  verbe  tener  y  lorsqu'i 
sert  à  construire  le  participe  passé ,  est  employ 
com,me  verbe  actif,  alors  le  participe  passé  s'ac 
corde  en  genre  et  en  nombre  avec  son  r^ffl 
direct.  Ex.  Tengo  escrila  una  carta  à  mi  hijo 
j'ai  écrit  une  lettre  à  mon  fils.  La  casa  que  m 
iio  tiene  comprada^  la  maison  que  mon  oncli 
a  achetée. 

RÈGLE  LXXllL  —  Lorsque  le  parlicip- 
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|>aMë  se  coil5truit  avec  le  verbe  ser  ou  eslar^  il 
prend  toujours  le  genre  et  le  nombre  de  son 
«ujel.  Ex.  Las  riquezas  son  apelecidasy  les  ri- 
chesses sonli'echercliées.  Los  nuilos  serân  cas^ 
iigados  y  les  méchaiis  seront  punis.  Ella  esta 
senlada  ,   elles  est  assise. 

Des  participes  passés  qui  se  construisent  en 

espagnol aifec  le  verbe  hàber,  avoir;  et  en 

français  avec  le  verbe  être ,  SER  ou  ESTAR. 

RÈGLE  LXXI V,  — Les  verbes  neutres  ,  rc- 
Jléchisei  réciproques  demandent  uneattenlion 
particulière  dans  la  construclion  de  leurs  temps 
composes.  En  français  ils  se  construisent  avec  le 
verbe  être ,  et  en  espagnol  avec  le  verbe  liaber. 
En  français  leurs  participes  prennent  toujours 
le  genre  et  le  nombre  du  sujet,  et  en  espagnol 
ils  ne  le  prennent  jamais ,  parce  que  toutes  les 
fois  que  le  participe  se  construit  avec  l'auxi- 
liaire haher  ^  il  est  invariable  :  on  doit  donc 
dire  :  han  salido,  ils  sont  sortis;  nos  hemos 
flrrqoe/i/ic?o,  nous  nous  sommes  repentis;  Pe- 
dro y  Juan  se  han  amado  siempre,  Pierre  et 
Jean  se  sont  toujours  aimés. 

N.  B.  Morir y  mourir,  se  conjugue  aux 
temps  composés,  soit  avec  Tiaber,  précédé  de 
deux  pronoms  de  la  même  personne ,  l'un  su- 
jet, et  l'autre  régime  direct,  soit  avec  estar 
ou  ser:  dans  le  premier  cas  ,  le  participe  est 
invariable  ;  dans  le  second ,  il  prend  le  genre  et 
le  nombre  du  sujet.  Ex.  Ella  se  ha  muerto  , 
elle  est  morte  ;  elles'fp^,  om  estàn  muertos  ^ 


<  ^^^  J  /  ^ 


ils  sont  morts  ;  Mi  madré  mÊmuérta ,  oi 
muer  ta,  ou  se  ha  muerto  ,  ma  mère  est  x 


CHAPITRE    VII. 

SES   ADVERBES. 

Uadverbe  est  une  partie  indéclinable  c 
cours.  II  sert  à  modifier  la  signification 
autre  mot ,  ou  à  en  exprimer  ime  cîrconsi 

Les  adverbes  sont  simples  ou  compost 
«ont  simples  9  lorsqu'ils  s'expriment  en  u 
mot,  et  composés,  lorsqu'ils  s'exprime 
plusieurs.  On  en  distingue  de  lieu  y  de  U 
à^ ordre  ^  de  quantité  ^  de  comparaison  ,  d 
nière,  de  doute,  à^aJffirm.ationy  et  de  nég\ 

Les  adverbes  de  lieu  servent  à  marqi 
distances  et  lessitua lions  des  personnes  < 
choses  5  comme  aqui  ou  acâ  ,  ici  où  je 
alil  y  là  où  vous  êtes  5  alU  ou  alld  ,  la  où 
où  elle  est,  là  où  ils  sont ,  où  elles  s.ont  5  at 
là  ,  de  l'autre  côté  ,  du  côté  opposé  à  ce 
vous  êtes ,  cerca ,  près  5  léjos ,  loin  ;  donù 
(  sans  mouvement  )  5  adonde  y  où  (  avec 
vement  )  ;  dentro ,  dans ,  dedans  ^fuera  y 
dehors  5   arriba ,  en  haut  5  abajo  ,  en 
delante ,  devant  j  deiras  ,  derrière  5  enc 
dessus  ;  debajo  y  dessous. 

Les  adverbes  de  temps  sont  ceux  qui  e 
ment  quelque  rapport  de  temps,  comme 
aujourd'hui  5  ciyer ,  hiei'  j  mahana ,  deii 


I 
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oiom^ maintenaiit ;  luego^  bientôt;  tarde ^ 
tard  ;  iemprano,  de  bonne  heure  ^  presto^  vile; 
pronio  ,  promptement  ;  siempre  ^  toujours  ; 
jamas  ^  ou  nunca  ,  jamais  ;  ya ,  déjà  ^  mien- 
trasy  cependant. 

Les  adverbes  d^ordre  expriment  la  manière 
dont  les  choses  sont  arrangées  les  unes  à  l'é- 
gard des  autres ,  comme  primeramente  ,  pre- 
mièrement; ânt€9 ,  diss^ni\  despues  ^  ensui- 
te, etc. 

Les  advnbes  de  quantité  servent  à  marquer 
la  quantité  des  objets ,  ou  leur  valeur  ,  comme 
mucho  y  beaucoup  ;  poco  ,  peu  ;  muy  ,  ti^s  ; 
hartoy  battante ,  assez , suffisamment;  tan  ^  :$i , 
aussi  y  tanioy  autant  ;  cuanto ,  autant  que.... 

Les  adverbes  de  comparaison  servent  à  corn* 
parer  les  objets  entre  eux  ,  comme  mas^  plus  ; 
mérios  y  moins;  ?w€y or  ,  meilleur;  peor,  pire. 
Les  adverbes  de  ma/iière expriment  comment 
et  de  quelle  manière  les  choses  se  font;  ils  tien- 
nent ordinairement  la  place  d'une  préposition 
et  d'un  nom,  comnxeprudentementey  prudem- 
ment; elegantemente ,  élégamment;  qui  sont 
mis  pour  conprudencia^  avec  prudence  ;  con 
degancia,  avec  élégance  ,  elc.  On  les  nomme 
aussi  adverbes  de  qualité ,  parce  qu'ils  se  for- 
ment presque  tous  des  adjectifs  dont  la  pr<^- 
priété  est  de  qualifier;  les  adverbes  formés  des 
adjectifs  se  terminent  en  mente  que  l'on  ajoute 
au  féminin  de  ceux  qui  se  terminent  en  o  ^  et 
âu  masculin  de  ceux  qui  ont  une  autre  termi- 
naison, sans  y  rien  changer  ,  comme  constan* 
^/Constant  ;  consiantemente,  constamment  ; 


!•• 


. 


(    202   ) 

sutil,  subtil  ;  sutiUmente ,  subtilement  ;  rico, 
riche:  rica^-mente ,  richement;  alto,  haat; 
alta^menle ,  hautement ,  etc.    ' 

Il  y  en  a  d'aulres ,  qui ,  ne  dérivant  point 
des  âdjectiFs  ,  ne  sauraient  suivre  cette  règle, 
tels  sont  :  bierij  bien  ;  mal,  mal;  asi,  ainsi  y  etc. 

Il  n'y  a  en  espagnol  que  deux  adverbes  de 
doute,  qui  répondent  au  seul  qui  existe  en 
français;  ces  adverbes  sont;  acaso  e(  quizà, 
peut-être. 

Les  adverbes  à^ affirmation  sont  :  al ,  oui  ; 
ciertamente  ,  cierto  ,  certainement  ;  perdade- 
rameute ,  vraiment;  indubiiablemente ,  in- 
dubitablement, etc. 

Les  adverbes  de  négation  sont  :  no,  non,, ne, 
tie-pas,  ne-point  5  nada  ,  rien ,  etc.  , 

Observations^ 

» 

i.°  Jamas  s'emploie  dans  le  même  sens  que 
nunca^  aussi  dit-on  \  jamas  le  hablaré,]e  ne 
lui  parlerai  jamais;  jamas  vl  tal  cosa',  je  n'ai 
jamais  rien  vu  de  pareil,  —  Souvent  il  se  joint 
à  nunca,  a  por  siempre  ,  ou  para  sienvpre , 
afin  de  donner  plus  de  force  et  d'énergie  à  la 
phrase ,  comme  nunca  jamas  lo  Jiaré ,  jamais 
je  ne  le  ferai  :por  siempre  ou  para  siempre 
jamas  me  acordaré  de  ti ,  je  me  ressouvien- 
drai toujours  de  toi.  On  voit  par  ces  exemples 
que,  lorsqu'il  se  joint  à  nunca  ,  il  signifie y^^ 
mais  ;  et  qu'au  contraire  ,  il  a  la  significatioiî 
de  éternellement ,  lorsqu'il  se  joint  à  por  sierra* 
pre,  ou  para  siempre. 
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2.**  iVb  ne  sert  pas  toujours  à  nier  :  ce  mot 
sert  au  contraire  quelquefois  à  donner  plus  de 
force  à  l'affirmation  ,  et  à  faire  ressortir  davan- 
tage Topposition  qui  se  trouve  entre  les  deux 
objets  que  l'on  compare ,  comme  niejor  es  la 
virtud  que  NO  las  riquezas  j  la  vertu  est  pré- 
férable aux  richesses. 

Remarque.  Deux  termes  négatifs  ne  se  de* 
traisent  pas  toujours  eu  espagnol;  souvent,  au 
contraire,  ils  servent  à  nier  avec  plus  de  force  : 
c'est  un  rapport  qu'a  celte  langue  avec  l'italien. 
En  conséquence  on  dit  :  no  he  visto  a  nadie, 
je  n'ai  vu  personne  :  no  hay  ninguno  ,  il  n'y 
a  personne,  et  non  pas  :  no  he  visto  alguno^ 
no  hay  alguno.  Mais  il  faut  avoir  soin  d'obser- 
ver que  y  pour  faire  usage  dans  la  même  phrase 
de  cette  double  négation ,  no  doit  précéder  le 
verbe,  et  l'autre  négation  doit  le  suivre,  comme 
dans  les  exemples  ci-dessus.  Si  toute  auti^e  né- 
galion  que  rao  marche  devant  le  verbe,  no  se 
supprime.  On  dit,  et  l'on  dit  très-bien  :  jamas 
oi  voz  mas  arnioniosa,  jamais  je  n'ai  entendu 
de  voix  plus  harmonieuse  :  nada  quiero  ,  je 
neveux  rien.  Mais  on  ne  saurait  dire  :  jamas 
KO  ai  poz  mas  armoniosa  ;  nada  no  quiero: 
ou  NO  JAMAS  ol  voz  mas  armoniosa  :  NO 
NiDA  quiero  :  ces  phrases  ne  seraient  point  es- 
pagnoles. En  un  mot ,  il  faut  supprimer  la  né- 
galion  /70,  et  placer  l'adverbe  négatif  devant 
k  verbe ,  ou  séparer  les  deux  négations  de  ma- 
nière que  no  précède  le  verbe,'  et  que  l'autre 
terme  négatif  le  suive,  comme  :  jamas  te  ha- 
^dré  f  ou  NO  te  hablaré  JAMAS  ,  jamais  je  ne 
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te  parleraî  :  nadie  te  quiere ,  owso  te  guîere 
kaDie  ,  personne  ne  t'aime. 

3  °  Les  adverbes  qui  se  terminent  en  mente, 
lorsqu'il  s'en  trouve  plusieurs  rais  de  suite  dans 
une  même  phrase ,  perdent  tous,  à  l'excepfion 
du  dernier,  la  syllabe  mente.  Cette  règle  a 
pour  but  d'éviter  des  répétitions  trop  dures  à 
l'oreille.  Au  lieu  donc  de  dire  :  hablan  sabia' 
mente  y  elocuentemente  ;  eacribe  claramente,  ' 
concisamente  y  elegantemente ^  on  dira  :  Aa- 
dlan  sabia  y  elocuentemente  ;  escribe.  clara  y 
concisa  ^  y  elegantemente. 

CHAPITRE  VIII. 

* 

DES   PRÉPOSITIONS. 

Les  prépositions  seivent  à  exprimer  ou  à 
déjsigner  les  dififérens  rapports  que  les  per- 
sonnes et  les  choses  ont  les  unes  avec  les 
autres  5  elles  sont  fixes  et  invariables'  :  elles 
n'ont  ni  genre  ni  nombre 5  seules  elles  ne  for- 
ment aucun  sens  ;  pour  qu'elles  signifient  quel- 
que chose,  il  faut  qu'elles  soient  suivies  d'un 
régime  exprimé  ou  sous-enlendu. 

Les  prépositions  les  plus  usitées  dans  la  lan- 
gue espagnole  sont  les  suivantes  :  à,  ante, 
con  j  contra^  de,  desde ,  en,  entre ,  hâcia y 
h  as  ta  y  para ,  por ,  segun ,  sin  ^  sobre  j  tras. 
Elles  ont ,  en  espagnol ,  le  même  usage  qu'en 
irançais  ,  à  l'exception  des  prépositions  para , 
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for f  sobre  et  iras,  qui  demandent  quelques 
obserfations. 

Obaerifations  sur  para  et  ^r  y  pour ^  par. 

La  prëposîtion  française /7ar  n'offre  aucune 
difficulté  ;  elle  se  rend  toujours  en  espagnol 
par/w7r.  Ex.  Le  monde  a  élé  créé  par  Dieu , 
el  mundofué  criado  por  Dios,  Il  passer<a  par 
le  jardin ,  pasarâ  por  el  jardin. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  préposi- 
lion  française /Toi^r ,  elle  se  rend  tantôt  par  la 
préposition  jpara ^  el  tantôt  par  la  préposition 
jior;  et  l'on  ne  peut  employer  indifféremment 
l'une  au  lieu  de  l'autre.  Les  règles  qui  suivent 
dirigeront  sur  l'usage  qu'on  doit  faire  des  mois 
para  et  por  y  selon  les  différens  cas. 

RÈGLE  LXXV.  —  La  préposition  pour  se 
traduit  par  para  lorsqu'elle  dénote,  i.®  la 
personne  ou  la  chose  yers  laquelle  une  action 
est  dirigée.  Ex.  Cette  lettre  est  pour  Jean  , 
estacarta  es  para  Juan.  2.°  Le  lieu  où  l'on  va. 
Ex.  Je  pavs pour  l'Italie,  salgo  pavà  Italia. 
5."  Un  temps,  un  terme  fixe  jusques  auquel 
une  action  est  renvoyée.  Ex.  Nous  le  laisse- 
rons pour  demain ,  lo  dejarémos  para  ma- 
nana,  4.**  Le  rapport  qu'a  une  personne  ou 
une  chose  avec  une  autre.  Ex.  Il  ne  l'a  pas 
mal  îa\i  pour  un  commençant ,  para  unprln* 
dpiante ,  no  lo  ha  hecho  mal, 

JV.  B.  i.°  Lorsque  la  préposition /)owr  sert  à 
exprimer  la  fin  que* l'on  se  propose,  on  peut 
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]a  traduire ,  soîl  pavpara,  soît  par/>or,'  on  dit: 
je  travaille  pour  gagner,  trabajopor  on  para 
ganar. 

2.°  Etre  sur  le  point  de. ...  se  traduit  par 
estar  para, ...  et  le  verbe  suivant  se  met  au 
présent  de  Tinfinitif.  ëy.  Je  suis  sur  le  point 
de  partir,  estoy  para  partir  —  Auprès  cfe.... 
en  comparaison  de, ...  se  traduit  par  para 
con* . .  .  Ex.  Qu'est-ce  que  la  créature  en 
comparaison  de ,  ou  auprès  de  son  créateur? 
Quien  es  la  cnatura  para  con  su  criador  ? 
*—  Entre  se  rend  très-élégamment  dans  la 
plirase  suivante  et  autres  semblables  par  para 
entre,  Ex.  entre  amis  les  compliraeus  sont 
toujours  déplacés ,  para  entre  amigos  es  siemr 
pre  excusado  el  cumplimiento,  —  Para  s'em- 
ploie aussi  devant  quelques  adverbes,  car  on 
dit  :  para  ahora  lo  quiero  ;  para  cuarido 
i^enga:  para  dentro  de  un  mes^  para  en» 
tances  lo  perémos  ;  je  le  veux  raamtenani; 
quand  il  viendra;  dans  un  mois;  nous  le 
verrons  alors. 

RèpLE  LXXVI.  —  La  préposition  pour 
se  traduit  par  por  lorsqu'elle  sert  à  expri- 
mer, 1,**  le  temps  qu'une  chose  a  duré  ou 
durera.  Ex.  Je  quitte  Madrid  j!7o//r  un  mois, 
salgo  de  Madrid  por  un  mes.  2.°  Lorsqu'elle 
équivaut  à  en  faveur  de,.,, ,  à  Végard  dc.^** 
Ex.  Je  parlerai  pour  ton  frère ,  hablaré  poc 
tu  hermano.  5,^  Lorsqu'elle  signifie  à  fo 
place  de,  .  .  •  comme  substitut  de. .  . .  Es» 
J'assiste /70wr  mon  ami ,  asislo  por  mi  amigo* 
4.**  Lorsqu'elle  sert  à  exprimer  un  échange* 
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Je  donnerais  mon  habit  pour  le  tien^  daria 
mi  veatidopor  el  tuyo. 

On  emploie  aussi  la  préposition  por  dans 
ce»  manières  de  paHer^  le  malin ,  dans  la  ma- 
tinée, por  la  mahana;  après-midi,  dans 
Papi'ès-midi,  por  la  tarder  telle' chose  n'est 
pas  faite ,  tal  cosa  esta  por  hacer  $  aller  cher- 
ihei-,  irpor;  il  va  chercher  du  vin,  pa  por 

pino;  passer  pour.....  estar  tenido  por ; 

il  passe  pour  méchant^  esta  ienidopor  malo. 

Observations  sur  sobre  et  tras. 

Ces  prépositions  sobre  et  tras  s'emploient 
fréquemment  devant  les  verbes ,  qu'elles  régis- 
sent à  l'infinitif.  Ex.  Sobre  ser  reo  convie lo  , 
quiere  que  le  premien ,  il  est  déclaié  cou- 
pable ,  et  il  veut  qu'oti  le  récompense.  Tras 
ter  culpado  ,  es  él  que  mas  lepanta  elgrito, 
il  est  coupable ,  et  c'est  lui  qui  élève  le  plus  la 
Toix. 

Prépositions  qui  y  en  espagnol,  régissent  au 
génitif  le  nom  qui  les  suit. 

Avant,  ântes  — .  avant  le  temps  ,  àntes  del 
tiempo. 

Aptèà,  despues — après  yousj  despues  de  Vm. 

Dans ,  dentro  —  dans  deux  ans ,  dentro  de 
dus  anos. 

Homiis,  y*acra  —  hormis  mon  père  ^fuera  de 
niipadre. 


• 
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Outre ,  ademtis  —  outre  l'argeot,  adiemaà  M 

dinero. 
Près ,   cerca  —   près  la  porte ,   cerca  de  la . 

puerta, 
A  lià\evsyporelmedio  —  à  travers  les  champs^ . 

por  el  medio  de  las  campos. 
Chez ,  en  casa  y  chez  mon  frère ,  en  casa  de  mi    \ 

hermano;  chez  moi,  en  mi  casa.;  chez  loi,    ■ 

^n  tu  casa  ;  chez  lui ^  en  su  casa;  chez  nous^ 

en  nuestra  casa ,  etc. 
Malgré  5  en  dépit ,  à  pesar  —  malgré  vous , 

à  pesar  de  f^m. 
Vis-à-vis  ^f rente  a,  en  f rente  de  —  vis-à-vis 

sa  maison ,  en  f  rente  de  su  casa. 
A  côté,  al  lado  —  à  colé  du  roî ,  al  lado  del    • 

rey. 
Derrière,  detras  —  derrière  l'armoire,  detras 

del  armario,  ^ 

Sur ,  encima  —  sur  le  lit ,  encima  de  la  cama. 
Sous  _,   au   dessous  ,  debajo  —  sous  le  pont , 

debajo  del  puente. 

Les  prépositions  suivantes  régissent  le  datif. 

A  propos  de ,  en  ôrden  a  —  à  propos  de  ce  ' 

que  vous  diles,  en  ôrden  a  lo  ^ue  Vm.  dice. 
Joignant,  junto  —  Joignant  le  jardin,  junto 

al  jardin. 
Touchant,  tocante  —  touchant  cette  affaire, 

tocante  à  esta  pendencia. 

Presque  toutes  les  auties  prépositions  régis- 
sent le  nom  en  espagnol  au  même  cas  qu^en 
français. 
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Quoique  ce  qui  précède  puisse  guider  sur 
l'usage  des  prëpositions ,  nous  croyons  devoir 
26  pas  omettre  la  table  suivante  tirée  de  la 
Grammaire  de  l'Académie  espagnole,  et  qui  fait 
oonnaitre  tout  à  la  fois  comment  les  prëposi- 
ions  sont  régies  et  con^ment  elles  régissent. 
>foqs  omettons  là  tra^u^tion  de  cette  table  ; 
'est  un  exercice  que  nous  réservons  aux  com- 
lençans. 

TABLE. 

fois  qui  régissent  Préposi-  Régimes  de  ces  pré" 
la  préposition  m         tions»  positions. 

A. 

lalanzarse  ...  .^ ...    •  .los  peligros» 

bandonarse.    .    .  .4 la  suerte. 

bocarse con  .  •    •  .alguno. 

i)ochornarse.  .    .  .de,  •    %    •  .algo. 

bogar .por  •  •    •  .alguno. 

Jordar(unanave).rf,  con.  .  .otra. 

!)orrecible  .    .    .  ,d las  gentes. 

K)rrecido    •    .    •  .de.  •    •    •  .todos. 

3rasarse en  .    .    •  .deseos« 

)rirse  •    •    •    •    :  .d,  côn.  .  .los  amigos. 

)i»tenerse de.  .    •    •  .la  fruta. 

mndar de,  en  .  .  .riquezas. 

Mirrido  .    •    .   '^  .de las  desgracias. 

msar de la  amistad* 

abar  .    «    .    .    .  .de.,  •    •    •  .venir. 

aecer d alguno. 

aecer  .   •    •    •    .  .en.  .    .    •  .taî  tiempo. 

alorarse en^  con  .  .la  disputa. 

::eder  •  .    •    •    •  «a la  opinion  de  otro* 


é 


Rocesible. d todos. 

accrtar d,  cuti.  .  -la  casa. 

acogerse d.   •    .    •  .sagrado. 

acomodarse.  ,  .    .  .dj  con,  .  .otro  dictdmen. 
acompaôarse.  .    .  .cor  .  .    •  .otros. 
aconsejarse  .    ■    .  .con  ,  de.  .sabios. 

auontecer à los  lacautosi 

Bcorilarse de,  .   ,   .  .lo  pasado. 

acordai'se con  .   .    .  .los  contrai'ios. 

acosti'.nibrarsc. .  •  .d trabajos. 

act't'.  .    .    .  .de genio. 

ai^i'cditarse.  .    .    •>  .de necio. 

Bcreditarse con,  para 

con,  .  .alguno. 

acreedor d.   .   .   ,   \a  confianza. 

acreedor de nlgimo. 

Bctuarse de  ,  en.  .  .\a^  ncgocios, 

acusar  (  i  alguno  ).de algun  delito. 

acusarse de las  oulpas. 

adelantarse    •    .    ,  .d otras. 

adberirse d otro  dicUmen. 

adolecer de alguna    enrerme 

(lad. 

aferrarse en  , con,  .  .su  opinion. 

aferrarse(unanaTe}con  .  .    .  .otra. 
aficiouarse .  .    •    .  .à,  de  ,  .  .alguna  cosa. 

afirmarse  ....  .en lo  dicho. 

ageno de verdad. 

agradable al.  ,    .    .  .paladar. 

agiadecido d los  beneficios. 

agraviarse de alguno. 

agravinrse de la  sentencia. 

agrcgarse d otros. 

«grio al giisto. 

«éndo de,  .    .    .  .ingenio. 

anitarse.   ....  .de nanjares. 


(    211    ) 

"se en el  mar. 

ijarse  •    •    •  .e/z.  .    •    .  .las  espaldas, 
T.    •    •    •    .  .de.  .    •    •  .razones. 
Tse  (no)  .    .  .con  •  «*  •  .ninguno. 

i  •    •    •    *    *  «^^^  •  •    •  »aiguno. 

i^se â.   .    ••  •  .la  razon. 

rse con  •  •    .  .alguno, 

se de.  •    •    .  .valîente. 

rse â la  cîudad. 

rse  •    •    •    .  .de algo. 

e  •  •    •    •    •  .de su  tierra* 

itarse  .    •    •  .de,  con.  .  .yerbas» 
I  tarse  •    •       ,de.  .    •    .  .espéra  nzas. 
r. .  •  %    •    •  .con  .  .   •  .otra  heredad. 

rse.     .  •    .    ^  .à lo  justo. 

de.  .    .    .  .cuerpo» 

e  •    •    •    •    •  .d tocos. 

e de genîû. 

;ebarse  •  .    .  .con.    .   .  .los  libros. 

e de alguno* 

irse à.  .    ,   .  .escribir. 

»so con  •  •    .  «los  suyos. 

*arse de algo  ,   de  alguna 

cosa,  / 

•  •••••  ^de*  .    •    •  .boca, 

con  •   •    •  .el  tiempo* 

de capa. 

en.  .    .    .  «pleitos, 

.  •    •    •    •    ,  .à.  .  \   .  .gâtas. 

• por.    •    .  .tieri'a. 

to.    •    .    •    *  .de.  •    •    ,  .manga. 

iT dj  por.  •  .major  fortune. 

parse d otro. 

en la  ribera. 

r en la  manb. 

cerse  .  •    ,    •  «4  •  •   •    •  .alguro. 
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aparecerse  •  •  •  •  «en.  .  •  .  .elçamino, 
aparejar&e.  •  .  .  .para.  .  •  .el  trabajo» 
apar tarse  .    <l  •    •  .de.  .    •    .  «la  occasioUt 

apartarse â .   .    .    •  .un  lado. 

apasionarse  .    •    .  *d  ,de  jpor.^A^wno. 
apearse  •   •    .    •    .  ,d^,  •    .   •  ^su  opinion, 
apechugar.    •    .    .  »con  .  •    .  .alguna  cosa* 
apechugar  •  •    •   .  *por  •  .    •  .los  peligros. 

apedrear con  •  •    .  .las  palabras* 

apegarse à.   .    •    •  .alguna  cosa. 

i^iar ,de,  •    •    .  .la  sèntencia. 

apclar.  .    •    .    •    .«d.   •    .    •  .otro  medio* 

apercibirse de armas. 

apercibirse dépara.  .  .la  batalla. 

apetecible aU  •    •    •  .gusto. 

apetecido de,por.  .  .todos. 

apiadarse  •    «    .    .  .de los  pobres. 

aplicarse.  •    •    .    .  .d los  estudios. 

apoderarse de la  hacienda» 

apostar.  .  •    .    •    •  .a correr. 

apresurar^e  .    .    .  .d venir. 

apresurarse  •    .    •  .por .    •    •  .alguna  cosa. 
apretar  .   •    .    •    •  .por .   •    •  .la  cintura* 

aprobarse en alguna  facultii 

aprobado  ....  uie cirujano. 

apropiado para.  .  .  •  .el  oficio. 

apropiarse d si. 

apjropincuarse  .    .  .d.  .    •   •  .alguno. 

aprovecbar.  •    •    .  .en la  virtud. 

aprovecharse.  .    .  .de la  occasion. 

apto .para.  .    .  .el  empleo. 

apurado de.  .    •    .  .medios. 

aquietarse en.  .    .    •  .la  disputa. 

arder en.  .    .    •  .deseos. 

arderse en quimeras. 

armarse  •  •    .    •    .  .de,  •   .    •  .paciencia. 
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ebozarse  .    .    •  ,con  •  .    •  .algo. 
ecirse.  .    .    ,    •  .de^  .    .    •  .frio. 

fglarse. .  .    «    .  .d las  leyes. 

^tarse  .    •    •  «d  •   •    .    •  .alguDa  co^a. 
meter.    .    •    .  ,à  ,    con  j 

contra,  .  el  muro. 

pentîrse  •   •    •  .de las  culpas* 

larse .    .    .    .   .d todo. 

ar .   •    •    .    .   .d.   •    •    .  .tierra. 

larse d la  pared. 

conarse  •  .    •  .en casa. 

lairse  (algo)  .  .d  •  •    •    •  .si  inismo. 
arse  •    •    •    •  «d  •   •   •    •  .pelear. 
>arse  •    •   •   •  «co/i,.   .    •  '.jacapa*   . 

trar à  ,  con,  .  .ios  peligros* 

3.  •    •    •    .    •  *dc,  •    .    .  .calor.' 

der .d otro  eropleo* 

irarse de su  coDtrario. 

ir d .   .    .  •  .  .otro  dictélraen. 

i*arse  •   •    •.  ••con*  .    .  .letrados. 

r .  .    •    •    .    •  .d Ios  enfermos* 

r.  .    .    •    •    .  »en tal  casa. 

irse.  .    •    .    •  ,d  ,  con,  .  .otro. 

arse d  ,  por.  .  .la  ventana. 

se  •   •    •    •    •  .d  •  .    •    •  .gritos. 

*se  •    •    .    .    •  .por  •   •    •  .alguna  cosa* 

o  •     ,    ,    ,    •  .al gusto* 

o  •     •    •    .    •  .en.  •    .    .  «las  palabras. 

ar d  •  .    •    .  .mayor  fortuna. 

e.  •    •    .    •    •  .d una  sola  cosa, 

lorizarse  .  .    .  .de  j  por  •  .algo. 

1er  ^ d la  conversacion. 

îrse d loseguro. 

o.  .    •    •    •   .  .con  •  •    •  .sus  majores, 
iguar  •  •    •    .  .con .   .    •  .otro. 
T.  •    •   •   •   •  .djcon.  •  .la  casa. 
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«itollarse.  •    •    •    .  .en los  caminos. 

Btraer .^f  •  .    •    •  .si. 

atre verse â»  .    .    .  «cosas  grandes* 

atreverse  •    •    .    .  ,con  .  .    •  .todos. 

atribuir  .  •    .    •    »  .d otro. 

atrJbularse erij  con.  »  .los  traba  jos. 

atropellarse  •    •    .  •en»  •   •    •  .las  acciones. 

atufarse en la  conversacioD. 

atufarse  •  .    .    •    .  ,por  •   •    •  «poco. 
aunarse.  .    •    •    •  .con  .  •    .  .otro. 

auseo tarse  •  •    •    •  .,de Madrid. 

avecindarse  •    •    .  .e/i.  «    .    •  .algun  pueblot  . 
avenirse.  .    .   •    •  ,con  .  .    .  ktodos. 

aventajarse  «    •    .  .^ otro^. 

avergonzarse .  •    •  ,d.  .    .    .  .pedir. 

avergonzarse .  .    •  .de algo. 

averiguarse  •    •    .  •con  •  •    •  .alguno. 
aviarse  •    ^    .    .    .  .para»  •    .  .el  caminu* 
avocar(algunacosa)^  •  •    •   •  .si. 
avocarse con  .  •    •  .alguno. 

B. 

balancear .    •    •    •  .^f .  .    •    i  .tal  parte, 
balancear  •   •    •    •  .en.  .    .    *  Agl  duda. 

balar  ......  .por  .   .    •  .dinero* 

bambolear*  .    •    •  .en.  .    •    •  .la  maroma. 

banarse en.  .    .    •  «agua. 

barar ......  .en tierra. 

barbear .con  .  .    .  .la  pared» 

bastardear  •  .    •    .  .de.  .    .    •  .su  naturaieza. 

bastardear.  •    .    .  .en sus  acciones. 

batallar .con  .  .    .  .los  enemigos. 

bajar â la  cueva. 

bajar  • de la  torre. 

bajar  •••••<  .de.  •   •    •  «la  autoridad. 
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• hâcia  •    •  .el  yalle. 

.    •    •    •    •  *de cuerpo. 

K>«  •    •    ,   m  .à ,  para    .la  ^lud«   . 
>•••••  *de.  •    •    •  .ciltis. 
>•   •    •    •    .  .de.  .    .    .. .corteza« 

nar de la  virtud. 

ar de valiente. 

r  (algo)*  •    •  .de.  con  .  .plata. 
r  (algo).  .    .  ,al.  .    .    •  .tambor. 
r  •  .    •    .    •  .de.  .    •    •  .pasados» 
ar,  ;    •    .    •  ,de.  «    •    •  .hambre. . 

.    •    .    •    •  .de punta. 

te en la  fortuna. 

ir  • de.  .    •    •  .corage, 

à chasco. 

r con  •  .    •  .alguno. 

ir  .  •    •    .    .  ,con  .  .    .  •regalos. 

ir à.  .    .    .  .lasaluddealgiino. 

» de  j  para,  .corner. 

•  •    •    •    •    •  .de.  .    .    .  .ira. 

.•••••  .enj  por,  •  .todas  partes» 

rsç,  .    •    .    .  .de algo. 

c. 

,  •    •    •    .    .  .de.  .    •    •  «pies. 
,  •    •    •    •    •  .en.  .    •  ,  .  .la  mano. 

à  j    hàcia.tal  patte. 

• de lo  alto. 

Îtierra  en  cuenta,  ea 
error,  ea  tal  tiempo 
enloquesedice. 

.por  .  .    .  .pascua. 

sobre  .   •  .los  enemîgos. 

>e  .   •    •    •    .  .de agua. 

tarse à  .  •    •    •  .la  lumbi^e» 
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calificar.  *    •    •    .  \de^  .    •    •  .docto» 
calumniar  (  d  aigu- 

no  ) de ÎDJusto» 

calzarse d alguno« 

callar  (la  yerdad).  .d  .  •    .    •  .otro. 

callar de,  por.  .miedo* 

cambiar     (  alguna 

cosa)  .  •    •    •    .  .con,por.  .otra* 
caminar.  •    •    •    •  .d ,  ^aro  •  '  .Sevilla* 
caminar.  •    •    .    .  .a  .  .    •    .  .pie» 
camiDar»  •    •    •    •  ,por  •  •    .  «el  monte, 
cansarse.  •    .    •    •  *de  ,  con*  .el  trabajo.  ' 

cansarse de*  .    .    •  «pretender. 

cansarse»  ....  .en el  camino. 

capaz  •  • de rien  ai*roba^. 

capaz de ,  para*  .el  empleo. 

capitular con  .  .    •  .el  enemîgo* 

capitular(da]gunoye.  .    •    •  .mal  juez» 

cargarse de razon. 

casar  (  una  persona 

d  cosa) con  •  .    •  «otra» 

catequizar  (  d  algu- 

no  ) *  .para*  .    •  .alguna  cosa. 

causar  (perjuicio).^  .  •■  .    •  .alguno. 
cautiyar  (à  alguno).co/ï  »  por  «beneficios» 
cavar  (  la  imagina- 

cion  ) en alguno» 

cavar  (con  la  ima- 

ginacion  ).    .    .  .en alguna  cosa. 

cazcalear de una  parte  d  otr 

céder  .»••«.  «^ otro ,  à  la  auto 

dad. 

céder en,  •    .   »  .beneficio  de  a1{ 

.   no. 
censurar     (  alguna 

cdsa  )•  •   •   •   .  éde^  #    •    •  .mala» 
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cenirse â lo  posible. 

circunscribirse  ,   .  .d una  cosa, 

damar .d  .  >    •    •  .Dios. 

clamar' ,por  .  .    .  .dinero. 

clamoreâr  ....  ,por  •  •    .  .les  muertos* 

coart:tir(lafacultad)£i alguno. 

cobrar  (  dinero  ).  .  ,de.  .    .    .  .los  deu  dores. 

<îolegir de ,por.  .  .los  antécédentes. 

l  coligarse con .    .    .  .alguno* 

y  columpiarse  •    .    .  .e/i el  aire. 

I  combath*  .    •    .    ♦  •conjContraeX  enemigo. 

€oinbitiar(uiiacosa)co7i.    .    .  .otra. . 

comedirse.    •   .    .  .en las  palabras. 

comenzar .    •    •    •  .â.    .    •    •  .decir. 

comerse.  .    •    .    .  •de   •    .    •  .envidia. 

compatible   •    •    •  •con*  •    .  .la  justîcîa. 

conjpensar'(  una  co- 
Sa) ncon.   .    .  .otra. 

compatir con.    .    •  .alguno. 

complacerse  •    •    •  •de,  en,   .  .alguna  cosa. 

componerse  .    .    .  .con.   .    .  .los  deu  dores. 

componerse  .    .    .  .de   .    .    .  .bueno  y  malo. 
[.  comprar  (  alguno  )  al ,  del.  .  .vendedor. 

comprensible.  .    .  •ah  .    .    •  .entendimiento. 

.comprobar  (  algo  )  con ...  .instrumentos. 

'compW)meterse.    ,  •con.    .    .  .alguno. 

compronnieterse.   .  .en  .    .    .  .juecesarbitros. 

.comunicar  (luz)  ,  .à alguna  parte. 

tomunicar  (uno)  .  .con  •   •    .  .otro. 

concebir    (   alguna 
cosa  )•    .    •    .    .  .de tal  modo. 

concebir    (   alguna 
cosa  ) en  .    .    .  «el  animo. 

concebir  (una  cosa  )/7or.    .    .  .buena. 

concéder  (  algo  ).  •  .à otro. 
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conccptuar  (  à  al- 

giiiïo) de,por.  .  ,sabio. 

coiicertar  (una  cosa)con  .    .    .  .otia. 

roncordai'^la  copiayo/i .    .    .  ,rl  original. 

concurrir à algun  Bd. 

roncurrir.    .    .    .'.d algunaparte. 

concuirir con .    .    .  .otros. 

cOficurrir(iniiclios)ên    .    .    .  .undictàmen. 

coiKlenar(â  URO),  ,d saleras. 

t.'ondËnai'(d  uno).  .en iascostas. 

cundesneiidiT.  •    .  .d los  ruegos. 

condescender  .    ..con.    .    .  ,1a  instancia. 

condolcrse.       •    •  ,de los  trabajosi 

conducir    a.lgo).  •  .4.    .    .    .  .talpnrte. 

conducii-{unncosa)  <]/,  .    .    .  .bien  deotro. 

con  tabula  rsc,    •    .  .COn  ,    .     •  ,los  contiario^i 

GOtifederarse.    ■    .  .con.     .    ,  .alguno. 

conferir  (  una  cosa  )con.    .    ,  .otra. 

conferir  (  un  négo- 
cie)  con,  entre  los  amigos. 

confesartel  detito  )à/.  ,    .    ,  .juez. 

confesarse à X>io9. 

GOnfL-sarse con.    .    .  .alguno. 

confesarse.    •    •    ■  .de sus  culpas. 

Gonfiar  (  una  cosa  )  à una  persona. 

GOnfiar en  ,de.    .  .alguno. 

confinai- (â  alguno  )if ta I  parte. 

confioar(£3pana  )  con.    .    .  .Fvaiicia. 

GOnfirmarse  .    .    .  .en su  diclàmeD. 

conformarse.    ■    >  .con.     .    .  .el  liempo. 

conforme à, con.    .  .su  opinion. 

confrontai' con.     .    .  .alguno. 

Gonfrontar    (    una 

cosa) con.     .    .'.oti~a. 

çuiifiindirse  .    .    ■  .de.  .    .    .  .loque  se  vé. 

coiifuudirse  .   .   .  .en sus  iuicios. 


^ 
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congeniar.    •    .    ^  ,con,    .    .  «alguno. 
congraciarse .    .    .  .coîu    .    .  .otro. 
congratularse.  •    •  .co/z.    .    •  Jos  sujos. 

congratùlarse.  •    .  ,de a]gunacosac 

congeturar  (  algo  )de  ^por^  ,  «senales. 
coDinutar(a]go).  .  .con,     •    »  «otra  cosa* 
conmutar(unyotoV^*  •    •    •  «otra  cosa, 

consagrarse  .    .    .  «a Dios» 

consentir en algo. 

coDsolarse coru     .    •  «sus  parientes. 

conspirar  .    •    •    .  .a.    ,    •    •  .alguna  cosa. 

conspirar contra.   .  .alguno. 

conspirar en un  intento. 

constar  (el  todo).  ,  .de*  .    .    .  .partesé 

coDstar ,por  •    •    •  .escrito. 

coDsultar a.    .    •    .  .alguno    para    un 

eropleo. 
consultai*  .    •    .    t  .co/i.    .    .  .letrados. 
consumado.  •    .    •  *en,  .    •    •  .una  facnltad. 
contaminarse.  •    .  .con.    •    •  .k>s  viciosos. 

contaminarse.  •    •  ,de heregias. 

contempdrizar  •    •  .con.    .    •  .alguno*     - 
contender.    .    •    •  ,con,    .    •  .alguno. 
contender.    ...  .sobre  .    .  .alguna  cosa. 

contenerse en su  obligacion. 

contestar  ...     ,  .d la  pregunta. 

contraer  (aigo).  .  ,d un  asunto. 

contrapesar    (    una 

cosa  ) con  •    .    .  .otra, 

contraponer   (   una 

cosa  ) d,    .    •    .  .otra. 

contrapuntarse.   •  »con  •   .    •  .alguno. 

contra puntarse.   •  .de palabras. 

contravenir  •    •    .  .d la  ley. 

contribuir.    .    ,    .  .d.    ...  .talcosa. 
contribuir con.    .    .  .dinero* 

JO. 


(   220    ) 

convalecer.  •    .    .  ,de  •   «    •  .la  enfermedad. 

convencerse  •    •    .  ,de la  razon. 

convenir   •    .    .    .  *con,    .    .  .otro. 

convenir en»  •    •    •  .alguna  cosa. 

conversàr*     ...  ,con.    •    .  .alguno. 

conversai*.    «    .    •  «en»  .    •    •  »materias  de  esta- 
do. 

convertir  (  la   ha- 
cienda )•    .    .    .  •en.  •    •    .  .dinero. 

convei'tirse  .    .    .  .rf Dios. 

con  vidar(  a  alguno  )d corner. 

convidar(d  alguno  )can.    .    .   .dinero. 

convidarse à los  trabajos. 

convocar à junta. 

cooperar  (  con  otro  )d alguna  cosa. 

covrerse.  ....  %de  .    .    .  .verguenza. 

correspondes  .    .   .a.    .    .    .  .los  beneficios. 

corresponderse.   .   ^con.i  ,    .  ,los  amigos. 

cote jar(  la  copia),  ^con.    .    .  .el  original. 

crecer  .    .    ,    .    .  .en  ,    .    .   .virtudes, 

crecido de  .    •    .  .cuerpo. 

créer en  .    ,    .   .Dios. 

creerse ,c?e  ,    ,    .  .alguna  cosa. 

cuadrar    .     .     .     ^con .     .     ,ei  encargo. 

cuadrar  (alguna  co- 
sa )  ,     .     .     .     .<i.    .     •     .alguno. 

cual de  •     .     .los  dos. 

cucharetear.    .    .  ,en  ,    ,    .   .todo. 

cuidar de  .    .v  .   .algo ,  de  alguna 

culpar(duno).    .   .de  .    .    .  «oniiso. 

cuniplir.  ....   •con,    .    .   .alguno. 

cumplir con,    .    .   .su  obligacion. 

curarse.    .    •   ,    .  ,de  ,    •    .  .alguna    enferme" 

dad. 

curarse en  .    .    .  salud. 

curtirse al aire, 

curtido.    •    .    •    •  .del  •    •    •  .scU 
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CH. 

chancearse»  •    .    .  ,con  .  .    •  .algiino* 

chapuzar  (algo) .  .  .en el  agiia* 

chico de ciierpo, 

chocar à alguiio» 

ctocar ^con  •  .    •  •otro. 

D. 

dar(algo).  .    .    .   .d alguno. 

dar(a  alguno  )•  .   ,de  .    .    .  «palos 

dar de  .    ».  Jblanco. 

dar en  .    •    .   .manias* 

dar ,por.   .    .  .visto* 

darse.^ d.    .    .   •   •estudiar» 

darse .al  .    .    .  .diantre. 

darse por:    .    .   .vencido. 

deber(dinero).  .   .rf.    .    .    .  .otro. 

decaer de  .    .    .  .su  autoridadj* 

decir  (  algo  ).    .    .   .d otro. 

decir  (  bien  ),  .    .  .con,    .    .   .una  cosa. 
decir  f  bien  ).    ,    .   ,de  .    .    .   .alguno. 

declararse à.    ,    .    .  .alguno. 

declararse  .  ,    .    ,  .por  .    .    .  .un  partido. 

decHnar à  j  hàcla,  .tal  parle. 

declinar en bajeza. 

dedicar  (liempo).    .a/.  .    .    .  .estudio. 

<iedicarse d la  virtud. 

defeftder  (  à  uno  ).  .de sus  contrarios. 

deferir(al  parecer)  c?e otro. 

defraudar  (algo).  .de la  autoridad   de 

otro. 

degenerar  ....  .de su  nacimiento. 

dejar  (una  manda)  à alguno. 

^^jar de escribir. 

dejar  (  algo  )•    .    .  .en*  .    .    •  .manos  de  otro. 
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delanté de alguno. 

delatarse  ....  .a/.  .  ,•    .  .jucz. 

deleitarse con  .  •    <  .la  vista. 

deleitarj>e en oir. 

deliberar  ....  .sobre*  •    •  tal  cosa. 

dentro  • de casa. 

depender de alguno. 

deponer  (d  alguno)  de su  empleo. 

depositar  (algo).  .  .ew alguna  parte. 

derivar .de otra  autpridad. 

derrenegar de*  .    •    •  .alguna  cosa. 

desabi'irse  .  .    •    •  ,coii  •  .    •  .alguno. 
desabrocharse  .'  .  »con  •  .    .  .alguno. 

desagradecido  •    .  .4 algun  beneficiot 

desahogarse  (con  al- 
guno )...•.  ,de.  •    »   •  .su  pena. 

desapropiarse.  •    •.  .de algo. 

desavenirse  •    .    .  .£011  •  •    .  .alguno. 

desavenirse  (  unos  )  de otros. 

desayunarse  •  •    •  .de alguna  noticia» 

descabezarse  •  •    •  .en ,  con.  .alguna  cosa.     ^ 

descalabazarse  .  •  .en alguna  cosa. 

descansar de,  .    •    .  .la  fatiga. 

descantillar  (algo  )âfe alguna  cosa. 

descargarse  •    .    .  ,de alguna  cosa. 

descar tarse.  .    .    .  .de algun  encargo* 

descender à los  valles. 

descender  ....  .de buen  linage. 

descolgarse de  j  por  .  .la  muralla. 

descoUar.  .    1    .    .  .sobre  •   .  .otros. 
descomponerse  .   .  .con  .  .    .  .alguno. 

desconfiar de.  .    .    .  .alguno. 

desconocido  .   .    .  .d los  beneficios. 

descontar  (algo).  .  .de alguna  cosa. 

descubrirse  .    .    .  .con  .  .    •  .alguno. 
descuidarse  •    .    •  .de ,  en  .  .  .su  obligacion. 
desdecir»  .    .    •    .  .de su  caràcter. 
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(Wecir, àe lo  dicho. 

desdenarSe de.  ...  .alguna  cosa. 

desembarazarse .  .  .de estorbos. 

desembarcar  .  .    ,  .de la  nave. 

de^mbatcar  .  ,    .  .en el  puèrto. 

dcstnfrenarse.  .    .  .en vicios. 

^«rtar rfc,  ,    .    .  .las  banderas. 

••«csperar de,  .    .    ,  Ja  pit tension. 

desfalcar  (algo) .  .  .tfe.  ,    .    .  .alguna  <'osa, 

dKgajarie, de.  .    .    .     Os  montes. 

deshacersé d tiakijar. 

neshacei'se de.  .    .    .  .alguna  cosa. 

dfthacerse en Ilanto. 

dninenlir  ...    .  .à alguDo. 

desmentir       (  una 

cosa  ) de otra. 

deiDudai'se.  .        .  .de pasioDes. 

liespedii'se de alguna  cosa. 

despenarse.  .    .    .  tde,  .    ,    .  .un  monte. 

dcspenarse de.  .    .    .  .un  vîcio  en  otro. 

d^Krtar à  .  ,    .    .  .«Iguno. 

de^ertar del  .    .    .  .sueno. 

despicarse de la  orensa. 

despoblarse  .    .    .  .de gente. 

desposai'se con  .  .    .  .alguno. 

^«prenderse.  •    •  .de algo. 

''«pues de llegar  ,  t/ealguno  , 

de  alguna  cosa. 
d«squiciar(f(  alguno ](^e.  ...  .su  podcr. 

desquitarse  .    .    .  .de la  pérdtda. 

desterrar  (i  uno)  .  .de.  .    ,    .  .su  patria. 

'  dcjtritarse à Ilorar. 

destriiarec de.  .    .    .  .colera. 

«lesTeigonzarsc  .  .  .cou  .  .    .  .alguno. 

desïiarse del  .  ,    .  .camino, 

desïivii-se  ....  .por  .   .    .  .algo. 
•lïtencrse en dificulladcs. 
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cleterminarse.  .    .  ,à paiilr. 

detras de la  iglesia. 

devolver  (la  causa)  al juez. 

diferir  (algo).  .    ,  .à  j  para,  .otro  tiempo. 

dignarse de concéder  algo. 

dinianar  (una  cosa)  de otra, 

discernir(uiiacosa)  ^e otra. 

disgustarse dej  con»    .algiina  cosa. 

dis^poner.  •    •    .    .  ,de.  .    .    .  .los  bienes. 

disponerse  •  ,    .    .  .d camÎDar. 

disputar.  ,    .    .    »  .de  ^  sobre  algiina  cosa. 

disentir de otro  dictdmen. 

distar  (  un  pueblo-)  de otra. 

distinguir  (  una  co- 
sa ).  •    .    .    .    .  .de otra. 

distraerse de  ,  en.  ,  .la  conversacior 

disuadir  (à  alguno)  de alguna  cosa. 

dividir  (  lina  cosa  )  de.  •    .    .  .otra. 
dividir  .....  .en.  .    .    .  .partes. 

dividir entre  .    •  .muchos. . 

dividir  •    •    .    .    .  ,por .    .    .  .mitad. 

dolerse  .....  .de los  pecados. 

dôtado de ciencia.    / 

dudar.  .    .    •    •    •  ,de alguna  cosa. 

durar.  .    •    •    .    •  .hasta    .  .  .cl  invierno. 

durar por  .  .    .  .mucho  tiempo 

duro  .  .    .    •    •    .  .de.  •    .    •  .corteza. 

E. 

echar  (aîgo)  .  .    .  ,dj  en,  por  tierra. 
echar  (  olor  )  .  .    .  .de.  .    .    .  .si. 
elevarse  .  .    .    •    •  .d^  hasta  .el  cielo. 

elevarse de la  tierra. 

embarcarse  .    .    .  .en ncgocios. 

embobarse ....  .con^  de^en  alguna  co.^a. 
emboscarse en ei  monte. 
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itir      (  alguna 

A  ) de^  .    .    .  .algodon. 

itir  (una  cosa)  en otra. 

ndarse  •    .    ,  ,con  •   .    .  .la  correccion, 
ndarse  .    .    .  ,de^  en  .  •  .alguna  cosa< 

paree e/z.  .    ,    .  .agua. 

irejar con  .  .    .  .alguno. 

irentar  •    .    .  .con  .  .    .  .alguno. 

ôarse en una  cosa. 

ioarçe.  .    •    .  ,por  •  .    .  .alguno. 

earse de alguna  cosa, 

enarse.  .    .    .  .de alguna  cosa. 

lorarse  .    .    •  .de alguno. 

loricarse.  .    .  ,de alguno. 

Ilar  (  la  nave  )  en arena. 

minarse  .  .    ,  .rf alguna  parte. 

ramarse  .  •    .  ^en ,     por , 

sobre,  •  la  pared. 
rarse  .   •    .    ,  .àj  con»  .  .alguno. 

rgarse de»,  .    .    .  .algun  negocio. 

squetarse    (  al- 

>  ) en*  ...  .la  cabeza. 

stillafse  .   .    .  •en alguna  parte. 

jarse  ....  ,en  j  por  .  .alguna  parte. 

DQgarse.  .  .    '.  .en vicios. 

nderse en.  .    .    .  .ira. 

•rrarse en.  ...  .su  casa. 

mrearse  .    .    .  .en agua. 

)mendarse  .    .  .a Dios. 

Dnarse. ...    .  ,coîi  .    .    .  .alguno. 

îrniar del  .    .    .  .pecho. 

■ascarse.  .    .    .  .en la  disputa, 

olfarse.    .    .    .  .en,  ...  .cosas  gi-aves, 

'eirse con, .  •    .  .la  fortuna. 

azar  (alguna  co- 

^  )•....    .  .con»  .  .  ,  .otra. 

io.« 
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cnredarse  (  una  co- 

sa  ) •  .cou j  en.  .  .otra. 

ensayaFse«  ....  *à,para,  •  «alguna  cosa« 
ensayarse.  .  •  .  .  .e/i.  .  .  .  .alguna  cosa. 
entenden  ....  .de»  .  .  .  .alguna  cosa. 
entender.   ....  *en*  .    •    •  .sus  negocios* 

entei  arse .de aîguna  cosa. 

enterarse. en.  .    .    .  .algun  negocio* 

entrar en.  •    .    •  .alguna  parte. 

entregar  (  algo ).  .  ,à.  .    •    .  .alguno. 
entremeterse.   .    .  .en.  .    .    •  .cosas  de  otro. 
enviar  (  algo  )  .    .  .d  .  \    .    •  .alguno, 
equivoparse  (    una 

cosa  ) con..  .    .  .otra. 

equivocarse  .   •    .  .en.  c    .    .  «algo. 

escaparse de.  .    .    .  .la  prision. 

escaparse  ....  .por  .    •    •  .la  ventana. 
escarmehtar.    .    •  .de,  con  .  .al^^una  cosa. 
escarmentar  •  •    •  .en.  .    .    -  .cabeza  agena. 
escunderse.   ...  ,én.  .    .    .  .alguna  parte. 

esconderse.    .    .    .  .de alguno. 

escaso de medios. 

escribir ( cartas  )  ,  ,à.   .    .    .  .alguno. 
esculpir  .....  .en.  p    .    .  .bronce. 

esnnerarse en,  •    •    .  .alguna  cosa. 

espantarse.    •    •    .  .de.  .    .    .  .a{go. 
estampar  .    .    •    .  .en.  .    .    .  «papel. 

estar à    .    .    .   .la  drden  de  otro. 

estar.    .....   .de  .    .    .   .viage. 

estar .en  .    .    .   »aiguna  parte. 

estar en  .    .    .  .animo  de. 

estar. en  .    .    .   .lo  que  se  hace. 

estar para  .    .   .salir. 

estai* por,    .    .  .alguno. 

eslar  (  alguna  cosa  )  por .    .    .   .suceder. 
estrecharse  .   >    .   .con.   .    .  .alguno. 
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?6trecliarse  •    .    •   .e/i  •    .    .  Jos  gastos. 
îstrellarse    .    .    .  ,cou,    .    .  .alguno. 
estrellarse    .    •    .   •en  >  6  con^ 

ira.    .  .alguna  cosa. 

estribar en  .    .    .  .alguna  cosa. 

excéder  (  una  cosa  )d,  .    .    .   .otra. 
excéder  (  una  canti- 

dad  )• en  •    .    •  .mil  reaies* 

exceptuar    (    d   al- 

guno  ) de  .    .    .   .alguna  cosa. 

exciuir  (  é  aigu  no  )de  .    .    •  .alguna   parte  ,  ô 

cosa. 

excusarse con*  .    .  .alguno. 

excusarse de,    .    .   .hacer  alguna  cosa. 

exhortar  (  a  alguno)^ tal  cosa. 

eximir  (  à  alguno  )  de  .    .    .   .alguna  cosa. 

exoDerar(  a  alguno  ye  .    .    .  .su  empleo. 

expeler  (  a  alguno  )  de  •    .    .   .alguna  parte* 
€xperto.   ....  .en  .    .    .   .las  artes. 

extraer  (  una  cosa  )de  .    .    .   .otra. 

extraviarse  .    .    .   ,de  ...  .la  carrera. 

F. 

fëcil de  .    •    .  .digerir. 

faltar ^    ...  .la  palabra. 

faltar.  .....   *de  .    .    .  .alguna  parte. 

•falto ^de  .    .    .   .juicio. 

iastidiarse    •    .    .   .de  .    .    .   .manjares. 

fatigarse c?e^  en^poralguna  cosa. 

favorable dépara,  .alguno. 

favorecerse  .    .    .    de  .    .    .  .alguno. 

fiarse,    .    .    .    .   .   .de  j  en   .   «alguno. 

fiar  (  algo  )  •    .    .   .^    .    .    .   .alguno. 

fiel   ......   .ti  ^  con  •  .sus  amigos. 
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fijar  (  algo  ).    .    .  \en  ...  .la  paredl. 

flexible à.  ,    ,    .   .la  razon. 

fluctuar en  y  entre  dudas. 

fortifîcarse  .    .    •  .e/t  .    .    .   .alguiia  parte, 
franquearse.    .    .   ,d  j  con  ,  .  .alguno. 
frisar  (  una  persona , 

6  cosa  )    .    .    .   .con  •    .     .otra. 

fuera de  .    •    .  .casa. 

fuerte de  .    .    •   .condicibn. 

fundarse  •    .    .    •  ,en  .    .    .  .razou, 

G. 

gîrar  (  una  letra  )    à cargo  de  otro. 

girar.    .....   ,de  .    •    .   .una  parte  d  otra. 

giràr.    .....   ,por.    .    .   .tal  parte. 

girar *sobre  .    .  .una  casa  de  co» 

mercio. 

gloriarse  •    .^    .  ,de  .    .    .  .alguna  cosa* 

gordo de.  .    .    .  .talle. 

gozar de alguna  cosa. 

graduar  (  una  cosa  )  de  j  pon   .buena. 

grangear  (lavolun- 

tad  ) à  y  de  .    •  .alguno. 

guardarse de alguno,rfe  algunî 

cosa. 

guarecefte.  .    .    .  .de,  ^    •    •  ^alguna  pei'sonaji 

cosa. 

guarecerse  .    .    .   .e«.  ,    .    /.alguna  parte. 

guarnecer  (  una  co- 
ta )   con^  de  .  .otra. 

guiado. de alguno. 

guiarse.  •    •    .    .    *por.    •    •  .alguno. 

guindarse.  •    •    .    .por.    .'.  .la  pared. 

gustar de alguna  cosa. 


I. 


V» 


) 
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H. 

bdbil.   .    .    •    •    .  *en papeles. 

hàbil »para.  .    •  .el  empleo. 

habiliter  (  à  une  )enj  para  .alguna  cosa. 

habiter con  •  .    .  .alguno. 

habiter  •  .    .    .    •  .en.  •    /    .  .tal  parte. 

habituarse à  y  en  »  .  .alguna  cosa. 

hablar con  j  por   alguno. 

hablar de ,  en,  so^ 

bre  .    .  .alguna  cosa. 

hablar en»\    .    .  .gricgo. 

hacer à todo. 

hacer de valiente. 

hacer.    .    •    •    .    •  ,para,  .    .  «si. 

bacer.   •    •    •    .    •  ,por .    •    .  .alguno.    ^ 

bacerse con .    .    .  .buenos  libros. 

hallar(algunacosa)  e/2 tal  parte. 

ballarse.    »    •    •    ,  ,d  j  en  .    •  .la  fiesta. 

hartarse.  .....  ,de comida. 

heDchir(  elcantaro)^e.  ...  .agua. 

herir  (  à  alguno  )  .en,  .    •    «.  .la  estioiacion. 

herido de la  injuria. 

hernianar(unacosa)co/z  .    .    .  ,otra. 
hervir  (  un  lugar  )  de  j  en.  .  .génie. 

hincarse de.       .    .  .rodillas. 

hocicar en alguna  cosa. 

holgarse con  j  de .  .alguna  cosa. 

huir de algunapersona  ,  d 

cos»a. 

humanarse d alguna  cosa. 

humanarse.  .    .    .  .con  •  .    .  .los  inferiores. 

humillarse d alguna  persona ,  d 

cosa. 

hundir (alguna cosa)en el  agua. 

huQdirse en un  pantano. 
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I. 

§ 

idoneo para.  .    •  .alguna  cosa. 

îgual àj  con.  .  .otro. 

ignal en fuerzas. 

ignalar  (una  cosr)  d  j  con,  .  .otra. 

imbuir  (  d  aiguno  )  de,  en,  ,  .alguna  cosa. 

impeler  (a  algiino)  rf  .  •    •    •  .alguna  cosa. 

impelido de la  necesidad. 

impénétrable.  .    .  .^  ,  •    .    .  .los  mas  perspi 

ces. 

impénétrable.  .    .  .en el  secrète. 

impetrar  (algo).  .  .de aiguno. 

implicarse con  ,  en.  .alguna  cosa. 

imponer  (pena).  .  .à  .   .    c    .  .aiguno. 

imponersç en alguna  cosa. 

importar à  .  .    .    .  .algunô. 

importunado .  .    ..de,por.    .otro. 

importunar  (  à  ai- 
guno ) con  .  .    .  .pretensiones. 

impresionar  (  à  ai- 
guno ) contra  .  .  .otro. 

impresionar  (  à  ai- 
guno ) de  y  en.  ,  .alguna  cosa. 

imj^rimir     (  alguna 

cosa  ) en.  .    .    ^  .el  dnimo. 

impropio de  ,  en,  pa- 
ra. .    .  «su  edad. 

impugnar  (  alguna 

cosa  ) d aiguno. 

impugnado de, par  .  .muchos. 

iinputar  (la  culpa)  a otro. 

inaccesible d los   pretendieni 

inapeable de su  opinion. 

iiicansable  .  •    •    .  .en. .    .    .   .el  trabajo. 


{  j3i  ) 

incapaE àe  .   .    .  .remedîo. 

àcesante.  .  .    ,'  ,  .en  .    ,    .  .sus  tareai. 

bcidir. en  .    .    .  .ciilpa, 

mcîtar(i  alguno  ).(1     .    .    .   .su  derensa. 
ineilar  (  i  alguno  )  conlra    .  .otro. 
inclinar  (d  a^uno)^    ■    •    .  .la  virtud. 

iiKluir en  .    ,    .  .ei  niimero. 

iBcompaliblc  .    .    ,con,    .    .  ,el  mandu. 

inromprensihle.  .  ,à los  hombres. 

inronsecueiite.  .  .en  ,  .  .  .alguna  cosa. 
inconstante  .  ,  .eu  ,  .  .  .su  procéder, 
incorporar  (  una  co- 

sa) d,  con ,  en  otra. 

increible .   -.    ,    ,    .à  ,  para,  .rnuchos. 
incumbir(unacosa)<i    .    .    .  .alguno. 

incurrir en  .    .    .  -delitos. 

indeciso en  .    .    .  .resolver. 

■adignarse cou , conlra  a\guno, 

indisponer  (  i  uno)  con.    .    .  .otro. 

inducir  (d  alguno)<l pecar. 

induclivo de  .    .    .  .error. 

indultar  C^algiino)  lia  .    .    .  .la  pena, 
inbtigable.  ...   .en  ...  -cl  trabajo. 

'nfècto de  .    .    .   .hercgias. 

inferior d otro. 

inferior en  .    .    .  .algiina  cosa. 

inrei-ir(una  cosa).  .de,por.  .otra. 
inScionado  .    .    .   .de  ,    .    .  .peste. 

infiel (i    ...  .su  amîgo. 

inDciible d     ...   .la  razon. 

inOexible en.     .    .   .su  clictdmeQ. 

induir en  .    .    .  .alguna  cosa. 

nrormar  (d  alguao)</e  ,  sobre  alguiia  co^a. 
jnfiindir  (dnimu).  ,d  ,  en.    .    .alguno. 

ingrato d los  bcneficios. 

■ngralo con.    .    ,  .Igs  amigos. 
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inhdbil .para  •    .  .el  empleo.    . 

inhabilitar  (à  algu- 

no  ) »para  •    .  -  .alguna  cosa. 

inhibir  (  al  juez  ).   .de  ,  en,  .   .el  conocimiento* 

injerir  (ifn  àrboi  )  en otro. 

insensible.    .    *    .   .a las  injurias.  ' 

inséparable  .    .    .  .de  ...  .la  virtud. 
insertar  (una  cosa)  en  .    .    .   .otra. 
insinuar  (una  cosa)  d.    •    .    .  «alguno. 

insinuarse con .  •    .  .los  poderosos* 

insipido al  ,    ,    .   .gusto. 

insistir en  j   sobre  alguna  cosa. 

inspirar  (alguna  co-  - 

sa  ) d.  .    ,    .  .alguno. 

instruir  (d  alguno)  de^  en  j  50- 

bre»    .   «alguna  cosa. 
intercéder.  •    .    .  .con.    .    .  .alguno ,  por  otro. 
intercéder.  .    .    .   ,por.   *    .   .otro ,  con  alguno. 
interesarse.  •    .    .   .con»   .    .   .alguno ,  por  otro. 

interesarse por.    .    .   .otro,  con  alguno.' 

interesarse e/z  .    •    .   .alguna  cosa. 

internarse con.    .    .   .alguno. 

internarse en  .    .    .   .alguna  cosa,  u  lu- 

gar. 
interpolar  (unas  co- 

sas) con.    .    .   .otras. 

interponer  (  su  au- 

toridad) con,    .    .   .alguno. 

intervenir.  .    .    .  ,en  .    .    ,   .las  cosas. 

intervenir por.    .    .   .alguno. 

introducirse.    .    .   .con.    .    .   .los  que  mandan. 
introducirse.    .    .   ,en  ,  por  .  .alguna  parte. 

invadido dcj  por,    .los  contrarios. 

invernar en tal  parte. 

invertir  (el  caudal)  eti otro  uso. 

ir  (  de  Madrid).  .  .djhdcia.    .Cddiz. 
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• 


Y contra  .  .  .nlg^uno. 

Y •pof'  •  •    •  «el  camino. 

jr .por  .   .    .  .pan. 

ir tras  .  .    .  .alguno. 

J. 

jactarse de alguna  cosa. 

i«gar ^.  .    .    .  .tai  juego. 

I  ]ugar  (unos).  .    .  .con  •  .    .  .otros. 
[  jugar  (alguna  cosa )co«  .   .    .  .otra. 

juntar   (uuacosa)rf^  con.  .  .otra, 

justificarse.  .    '.   .  .de algun  cargo. 

juzgar de alguna  cosa. 


L, 


ladear  (  una  cosa  )à tal  parte. 

ladearse  (  alguno  )â otro  partido. 

kmentarse de.  •    .    .  .la  desgracia. 

lanzar  (algo)  .  .    ,  .â,  contra  alguno. 

î«*rgo de cuerpo. 

largo  .^ de manos. 

lastimarse  •  .    ,    .  ,con  ,  en,  .nna  piedra. 

lastimarse de.  .    .    .  ;alguno. 

leer(  los-pensamien- 
tos) d alguno. 

J^jos de tierra. 

levantar(lasmanos)a/,  .    .    •  .cielo. 

levantar  (alguna  co- 
sa)  del,  .  .    .  .suelo. 

le  vantar  (alguna  co- 
sa ) en alto. 

libertar  (d  alguno)  de.  .    .    .  .peligi-o. 

librar  (d  alguno).  .de riesgos. 


/ 


/ 


• 
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lidtar .con,  .    .   .alguno. 

)igar(una  cosa)  .  .con,  .    •  .otia. 

ligero de  .  .    .  .pies. 

limitar  (  las  facul- 

tades) à alguno 

lîmitado.  ....  .de  .  .    .   .talentos. 

lindar  (    una  pose- 

sion  ) co/2.  .    •  .otra. 

luéhar con,  .  ••   .alguno. 

ludir  ( una  cosa  ) .   .con,  .    .  .otra. 


LL. 

llevar  (  algo  )•  .    •  .d.  •    •    •  .alguna  parte, 
llevarse.  .    •    .    •  .de alguna  pasioi 

M.* 

malquistarse    .    .  ,€on.   .    .  .alguno. 

manar  (  agua  )•   •  .de  .    .    .  .una  fuente, 

manco de  .    ,    ,   .una  mano* 

mancomunarse.   .  .con,   .    .  .otros. 

mandar  (alguna  co- 
sa )•  .a.    .    .    .   «alguno. 

manifestar  (  alguna 

cosa  )•..«..   .d.   ..    .  .alguno. 

mantener  (  conver- 

sacion  ).    .    •    ,   ,à alguno. 

mantenerse  .    .    .   .de  .    •    .  .yerbas. 

mautenerse  .    .    .  .en  .    •    .   .paz. 

maquinar.    ...   .contra.  .   «alguno. 

maquinar e/t  ,soZ>re.. alguna  cosa. 

mas de  .    .    .   .cien  dncados 

matarse.  .    .    ,    .  .d trabajar. 


. 
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se por.    .    .  .cônseguir  alguna 

cosa. 

ir .cou  ^  de»  .colores. 

no. de  .    .    .   .cuerpo. 

r,   '    .    .    .   ,con  ypor.  .alguno. 

r entre  .    .   .los  contrarios» 

>e coAt.    .    .   .sus  fuerzas. 

>e en  .    .    •  .las  palabras. 

r en  .    .    .   .la  hacienda. 

ir ,de  .    .    .  .erapleo. 

ir  (  d  alguno  )en  .    .    .   .tercio  y  quinto 

de  .    .    .   .edad. 

de  .    .    .    .cien  ducados. 

;r d  ^  co/i  ^  £/e  alguDO. 

irse en  .    .    .  .lasacciones.  ' 

[  dinero  \  .  *en  .  .  •  .el  cofre. 
[a  alguno).  %en  .  .  .  .empeno. 
[unacosa)  .  .entre  .    .  .otras  cosas. 

>e éf.   .    .   •    .gobernar. 

se d caballero. 

ie ,con.  .    .  .losquemandan 

$e.  .    .    .    •  .en  .    .    ..  .les  peligros 
ir  (  una  cosa  )con.    .    .  .otra. 

îrse e/i  .    .    .  «negocios. 

(la  ciudad)..^.   .    .    .  .oriente. 

por,    .    .  .alguno. 

se en  .    .    .   .atguna  cosa. 

^arse en  ,    .    .   .las  palabras. 

se de  .    .    .   .alguno. 

(alguna  cosa )£/z  .    •    .   .agua. 

se d trabajar. 

0 de  .    •    .   .andar. 

tar(duno).  .con.    .    .   .visitas. 

to d todos. 

ir d cabal!o. 

ir en  .    .    .   .niula. 


/ 
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\ 


montar.    ....   ,e7i  .    •    •  .cdiera. 
morar  ..,•••   .en  .    ...   .poblado. 

morir de  .    •    .   .poca  eclad. 

morir de  .    .    .  .enfermedad. 

xnorirse de  .    •    •  .frio. 

morirse ,por.   .    .  .lograr  alguna  a 

sa. 
inotejar(d  alguno)  é/e  .    .'.   .ignorante, 
motivar  (  la  provi- 

dencia  ) con»   .    .  .razones. 

znoverse de  .    .    •  «una  parte  à  oti 

muchos de  •    .    .  .los  présentes. 

xnudar  (  alguna  co- 

sa) à.  ,    ,    ,  «otra  parte. 

mudar  .    •    •    .    .  .^  •    .    •  .intente. 

mudarse  ....   .de casa. 

murmurar.  •    ...  ,de,  •   •    •  .alguuo. 


N. 


nacer con.    •    •  «fortuna. 

nacer(  alguna  cosaye alguna  parte 

nacer en,  .    .    ..  .las  mal  vas. 

nacer .para»  .    •  .Irabajos. 

nadar en   .    •    .  .el  rio. 

navegar.  .    .    .    ,  .d Indias. 

negarse à lacomunicacio 

nimio en  .    .    .  .su  procéder. 

ninguno de*  •    .    .  .los  présentes. 

nivelarse à lo  justo. 

nonibrar(àalguno);7ûrrûr.  .    .  .el  empleo. 

notar  (à  alguno)  .  .de hablador. 

notificar    (    alguna 

cosa) d alguno. 


. 


• 
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O. 

^r(d  alguoo).  .d.    •    .    .  .alguna  cosa. 

ar(uiia  cosa).  .d otra. 

narse en alguna  cosa. 

Der(alguna  gra- 

i) de.  .    •    •  .alguno. 

:ar  (  alguDa  co- 

) à  ,  de  .   .  .alguno, 

arse en trabajar. 

lerse con,de,  ,  .alguna  cosa. 

er  (  alguna  co- 

) d,    .    ,    .  .alguno. 

erse.  .    .    .    .  .d.    ...  .los  peligros. 

'  una  cosa  )•  •  .d otra. 

tarse de,  .    .    .  .lo  pasado. 

ar en ,  sobre,  .alguna  cosa, 

nir  (  à  alguno  )co/2.    •    •  .el  poder. 

r d los  empleos. 

Darse de sacérdote. 

ar.  .    ^    •    •    .  .d.    .    •   •  .alguna  parte 

p. 


ar  (alguna  cosa)co^2 .    .    .  .otro. 

ir con.    .    .  .palabras* 

ir en dinero. 

irse de buenas  razones. 

dearse.    .    •    .  ,con,    •    .  .aiguna  cosa. 
2ir  (alguna  cosa)cp/i.     .    .  .otra. 

Jo de    .    .    .  .semblante. 

near d,    -    •    •  .alguno. 

ir  .      .     •     .     .'rf.    .     .     .la  pu^rta, 
ir  .      •     .     .     ,en    .     .     «casa. 

irse rf.    .     •     .descansar. 

(rse.    .      •     •     •con  •     •     .alguno. 


• 


r. 
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pararse en   •     •  .alguna  ^sa. 

parco en    •     •  .la  comida. 

parecer en   .     «  .alguna  parte. 

parecerse,      .     •     .û.    .     ,  .otro. 

participar(a)go).    .d.    •     .  .alguno. 

participa]*.     .     .     .de.  •     •  «alguna  cosa. 

particularizarse.     »con  •     •  .alguno. 

particularizarse.     .en,.     •  .alguna  cosa. 

pai^tir  •     .     .     .     .â,     .     .  .Ilalia. 

partir(a]go).     .     .con .     .  .otro. 

partir en  .    .    •  .pedazos. 

partir.  .....  .entre  .    .  .amigos. 

partir .pon    .    .  .mitad. 

partir por.    .    .  .entero. 

partirse de  .    .    .  .Espana. 

pasar .d Madrid, 

pasar \  .de  .    .    .  .SeTilla. 

pasar entre  ,    .  .montes. 

pasar .por.    .    .  .el  camino. 

pasar por.    .    .  .entre  drboles. 

pasar .por.    .    .  .cobarde. 

pasarse  (  alguna  co- 
sa ) de  ^   .    .  «la  memoria. 

pasarse  (  la  fruta  )de  .    .    .  .madura. 

pasarse  (  alguno  )  .de  .    .    .  .letras. 

pasearse coh.    .    .  .otro. 

'    pasearse.  ....  .por,    .    .  .el  campo. 

pecar contra    .  .la  ley. 

pecar., de  .    .    .  .ignorante. 

pecar en  .    .    .  .alguna  cosa. 

pecar.    .....  .por.    .    .  .demasïa. 

pedir(  alguna  cosa  )<f alguno. 

pedir. con^   .    .  .jubticia. 

pedir. contra   .  .ulguno. 

pedir.    .....  .de justicia. 

pedir.    .    t    •    .    .  .e/i  .    .    .  .justicia* 


■  • 


k* 
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r.   ••  .    .    .    •  ,pon    .    .  .Dios, 

r por,    .    .  .alguno. 

r  (  una  cosa  )  .à otra. 

r  (  una  cosa  )  *cotu   .    .  «otra. 

r.  ^  .    .    •    .  .contra  j  en  la  pared. 

-se .pon    .    .  .algUDa  cosa, 

rar en  .    .    .   .alguna  cosa, 

earse con»    .    .  .alguno. 

r  •    .    .    .    .   .en  .    .    .   .la  otfa  vida. 

r por,    •    .  .ûlguna  persona ,  4 

cosa. 
er«    .     •     •     ,de   .     .     .alguna  cosa. 
:rar  •     •     .     Jiasta    .     .las  entranas. 
;rado.    »     ,     ,de    .     *     .dolor. 

ir en  y  sobre  alguna  cosa. 

îr  (  algo  )  •     .de   .     .     .vista. 

îrse  (  alguno  ).de    .     •    .vista. 

rrse  •     •     .     .en   •     •     .el  camino. 

er    •>     .     •     .de   .     .     .hambre. 

erse  •     •     .     .de   .     •     .visa.  ' 

erse.     .     •     .por.     .     .alguna  cosa. 

;rinar    .     .     .por  •     .     .el  mundo. 

raar.     •     •     ,cor{.     •     .incienso. 

anecer  .     .     .en   •     .     .alguna  parte. 

itir    (    alguna 

»a  )   .     .     .     .à.    .     .     .alguno. 

utarfunacosa)coA<^  por  .otra. 

guido    .     .     .de   .     .     .enemigQS. 

verar    •     .     .en   .     •     .algun  intento. 

ladir  (  alguna 

la  )    .      .     .     ,d.    .     .     .alguno. 

ladirse  .     .     .d.    .     .     .alguna  cosa. 

ladirse  .     .     .de,  por.  .las    razones    de 

otro. 
necer(una  CO-. 
) a.    .     •     .alguno. 
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peilrecharse.     .     .^e  .     .      .lo  necesaro. 
pesaric  (  d  alguno  )de    .     •     .lo  que  ha  hediO. 
pesado.  \     .     ,     .en    .     ,     .la  conversacion. 

pescar con  .     •     .red, 

pîar por ,     .     .alguna  cosa. 

picar de  j  en,     .todo.   - 

picarse de    •     .     .alguna  cosa. 

pintiparado  .     .     .â     .     .     .alguno. 
plagarse  ...     .de    .     /    .granos. 
plantar  (d  alguno  )en    .     .     .alguna  parte, 
plantarse.      .     .     ,en   .     .     .Cddiz. 

poblar de    .     \     .drboles. 

poblar en  .     .     .buen  parage. 

poblarse de gente. 

pondéra r  (una  cosaye.  .    .    .  .grande. 

poner  '(  d  utto  ).  .  .d ofîcio. 

poner  (alguna  co8a)e/2.  :    .    .  .alguna  pai*te. 
poner  (d  alguno).   .por  .   .    .  .corregidor. 

ponerse d  .  .    .    .  .escribir. 

porfîar con  .  .    .  .alguno. 

portarse.  ....  .con  .  .    .  .decencia. 

posar  ..;,..  .en alguna  parte. 

poseido de temor. 

postrado de.  .    .    .  .la  enfermedad. 

postrarse à  .  .    •    .  \»los  pies  de  algur 

postrarse en càma. 

postrarse en tierra. 

precedido de otro. 

preci'arse de valiente. 

precipitarsc de  j  por.    .alguna  parte* 

preferido à otro. 

preferido de alguno. 

preguntar  (  alguna 

cosa  ) d alguno. 

pi-endarse de.  .    .    ;  .alguno. 

prender(lasplantas)ew.  ...  .la  tierra. 


(  ail  ) 

iiparse,  •  •    •  .de alguna  cosa. 

irarse»  ••    .    ,  .â  j  para,  .alguna  cosa. 

tnderar  (  una 

a).  •    ,    .    •  ,d«     •     •  «otra. 

indir  ....  .de  «     •  .alguna  cosa. 

Qtar    (  algtina 

1  ) d     •     •  .alguno. 

itar  (  à  uno)  para.   •  .una  prebenda. 

rvar(àa)gUDo)£^e   •     .  «dano. 

lit à.    •     *  .otros. 

ic  » e/i.  •     •  .un  tribunal. 

ido   •  .    •    •  .de   .     •  «otro. 

r  (dineFo).  .'  ,à,    •     •  .alguno. 

r  (  la  dieta  )  ^nz.    •  .lasalud. 

r .sobre  .   •  .prenda  • 

bir de  .   .    .  ••docto. 

lecer  (  la  ver- 

)•  •     ».     .sobre.  •  .la  mentira, 
lir     (  alguna 

L  )•  •     •     •     .à.   .     ,  .alguno. 

lirse.   •     •     .de. .     .  .lo  necesariè» 

lirse.    •     •     .para.   .  .un  Tiage. 
ro.  •     .     .     .dcj  entre  .todos. 

irse .     .     .     .en  .     .  >alguna  cosa^ 

'  (  à  alguno  )  de.  .     .  «lo  suyo. 

•     •     •     .     .con.     .  .alguno. 

r à.    .     •'  .saltar. 

r»    •     •     •     .de.  .     .  .todo. 

1er  •     ,     •     .à.   *     .  .la  eleccion. 

Içr  •     .     .     .con  j  sin.  .acuerdo. 

ier .     .     .     .contra.  .  .alguno. 

1er  (una  cosa)tfe.  •     .  .otra. 

►ar  (  d  uno  )  por .     •  .delttos. 

rar  •     •     •     .por.     .  .alguno. 

(r.   .     .     •     .contra .  «las  olas. 

ar.  •     .     •     .en.  .     .  .religion. 


\ 
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prometer    (  alguna 

cosa  ) à.   •  •  .alguno. 

promover(àalguno)£r.   •  •  .algun  carg( 

propasarse,   •     •     .d,  en  .  .alguna  cosa 
proponer    (  a]guna 

cosa  ) à.    é  •  «alguno* 

proponer  {à  a]guno)en  .  .  .primer  lug 
proporcionàr  (  d  al- 

guDO  )  •     •     •     .para,  •  .alguDa  cosa 

proporcionarse  •     ,d.    .  •  .las  fuerzas* 

proporcionarse  •     .para»  •  .alguna  cosa 

prolongar  (el  plazo)^.    •  •  .alguno. 

prorumplr.   •     .     .en.  •  •  .Idgrimas. 

proveer  (  la  plaza  )de.  .  •  .viveres. 

proveer  (elempleo)  en,  •  .  .alguiîo. 

provenir  •     •     •     .de.  .  .  «otra  cosa. 

provocar  .     •     •     .d.    .  .  «ira. 

provocar  (à  alguno)  co/i.  •  «malas  palaj 

prdximo  .     •     .     .a.    •  .  .morir. 

pujar  •     ...     •     .por.  •  .alguna  cosa 

purgarse  •     •     •     •de   •  •  .sospecha. 


Q- 


quebrantar(los  hue* 

sos).     .     •     •     .d.   .  •  .alguno. 

quebrar  (elcorazon)d.    •  .  .alguno. 

quedar.    •     •     .     .de  .  .  .asiento. 

quedar de  •  .  .pies. 

quedar en   .  .  .casa, 

quedar   (  camino  )  por.  .  .andar. 

quedar..    .     •     .     .por.  .  .alguno. 

quedar.    .     •     .     •por»  .  .cobarde. 

quedar  (  una  cosa  )  por .  •  .mia. 

quedarse  •     •     •     «e/z   •  .  .el  seunon. 
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arse  •     •     •     «d.    .  •  .alguno. 

arse  •     •     •     .de  •  '  •  «alguno. 

ellarse    •     •     .d  ,  ante.  .et  juez, 

ellarse.  •     •     .de  •  •  js\x  veclno. 

aar»  •    '•     •     .con.  •  .malas razones. 

oarse.     •     •     .de  .  .  .alguna  palabra, 

oarse*     •     •     .por .  •  .alguna  cosa. 

ido    •     .     .     .de  •  •  .sus  amrgos. 

n de  •  •  «ellos. 

ir (alguna  cosa)^.    .  •  .alguno. 

ir  (alguna  cosQ)de  .  •  .alguna  partes 

irse   •     •     .     .de  •  •  «quimeras. 


R. 


iv de  .     .     .hambre* 

ir.     .     .     •     .por.     •     .corner. 

:arse .     .     .     .en  .     .     .la  virtud.      ^^^^ 

de  ..     .     .alguna  cosa.  •  - 

V  (  las  tripas  )  a.   •     .     «cualquiera. 

r con.     .     .la  virtud. 

lar    .     •     •     .con.  ^  .     «alguno.  ' 

jar   (  una  cau/- 

ad  ).     •     .     .de   .     •     .otra. 

Isarse  (el  agua)e/i    •     •     .alguna  parte. 

tir  (  una  canti- 

d  ) de  •     .     .otra. 

!r.     •     •     .     .en  .     .     .la  enferme dàd. 
carse.     .     .     .en  •     .     .lo  dicho. 
arse .     .     .     .de   .     .     .alguno* 
irar  (alguna  co» 

) de^,  con.   .alguno. 

:ar  (medicinas)  à  j  para,  .algupo 

;ar contra .    .alguno. 

âr  (alguna  cosa )£^  .    .    •  .alguno. 


f. 


11. 


1 


(  244  ) 

recibir.  •' .    •   •    •  *d*  •   •    •  «cuenta* 

recibir   (  d  a1guno).eft casa, 

recibirse.  «    •    .    .  Ae%  •  •    •  .abogado, 

recio de cuerpo» 

reciinarse e/i\y  50&re.alguna  cosa. 

recluîr  (éa1guno).en alguna  parte* 

recôbràrse  .  •   •    .  *de la  enfermedad. 

Kecogerse à casa*    * 

recomendar  (alguna 

cosa  )  •  .    •    •    .  .à alguno. 

recompensar  (agra- 

vios  ) ^con  .  •    .  «beDeficios. 

reconcentrarse    (  el 

odio  ) en  •   •   •  .el  côras^OD. 

reconciliar  (  d  uno  )co7i  •     «     .otro. 
reconvenir  (  à  aigu* 

no)«  .    «    •    •    •  %con  j  de  ^ 

sabre.  •  .alguna  cosa« 

recostarse.     •   .    •  .en  ,  sobre  la  si  Ha* 
recudir^d  alguno).  .con^    •   •  .el  sueldo« 
redondearse  •   •    .  .de.  .    •   •  .deudas. 
reducir  (  alguna  co- 
sa ) .d la  niitad^ 

redundar en bénéficie. 

referirsci .â alguna  cosa« 

refocilarse.   •    .    .  .con  •   .    •  .alguna  cosa. 
refugiarse.    •    .    .  .à  ,en .    .  .sagrado. 

reglarse à.    .    :    •  Jo  justo. 

regodearse en  j,  con.   .alguna  cosa, 

reirse %â carcajadas. 

reirse.   •    .    •    .   •  .de alguno. 

remirarse en alguna  cosa« 

reemplazar(dalguno)e/i .   .    •  .su  empleo. 

rendirse à la  razon. 

renegar*   •    •    «    .  ^de alguna  cosa« 
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ir(a]guna  co- 
dj  entre,  .algunos, 

mtarse    (  al- 

s  cosa  )•  •    .  .d la  imaginaclon. 

irse de lasmanos. 

rse de alguna  cosa* 

de asiento  en  alguna. 

parte, 

en la  corte. 

rse,     •    •    •  .d alguna  cosa. 

der à la  pregimta* 

(  una  canti- 

) de.  .    *   •  .otra. 

irse d su  casa. 

r  (  una  cosa  )de otra, 

se d la  soledad* 

se del  •    •    .  .mundo. 

*se    .    •    .    .  ,d alguna  parte. 

-se de alguna  cosa. 

;der d  jhdcia.  .tal  parte. 

ar  .     •     •     ,de»  «     •     .risa. 
ar  .     •     •     ,por .     •     .hablar* 
rse,     ,     ,     .de.  .     •     .autoridad. 
arse,    .     •     .e/z,  .     .     Jos  vicios, 
er  •     ,     .     .contra j  hd^ 

ciajsobreel  enemigov 

[  dinero  ).  ,  .d.    .  •  .alguno, 

[  el  carro  ).  .  ./?or.  •  .tierra. 

(d  alguno).    por .  .  .todas  partes. 

(  una  plaza  )con  ,  de.  .murallas. 

[  alguna  cosa  )a.    ,  ,  .alguno, 

r con  .  .  .alguno. 

T por  .  .  .alguna  parte, 

e(una  cosa),.  ,con  .  ,  .otra. 

e en   .  •  ,las  palabras. 
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S. 


(  algun< 


taber  . 
lober  . 
iacar{iina  cosa). 
tacar  . 
lacar  • 
■acrificBi'  I 

cosa). 
sacrifies  rse. 
«alir, 
salir, 
salir, 
salir. 

£altar(una  cosa 
saltar  • 
saltar  . 
saltai-  • 
salvarC^ 


.de., 
■par. 


alguno; 

satisfacer 
satisfacerse. 
8egrcgar(ialgi 
segi-egar  (  una  < 
seguirse(una  t 
seniejar,<isenieji 

(una  cosa), 
scDlarse  •  • 
sentarse  ■  • 
Eentcnciar((iuno] 
sentirse.  •  . 
separar  (  una 
ser(unacosa). 
£er  (una  cosa). 


.de.  '. 
>)de.  . 
i)de. 
i)de.  . 
arsc 


.Tino. 
.trabajos, 
.la  plaEa, 
.alguna  parte, 
.limpio. 

-Dios. 
.alguDo, 
■alguna  rOsa. 
.ta  pretension 


■el  suelo. 

.gozo. 

.tierrn. 

■  peligro. 

.la  enfermeda 

■  las  culpas. 
.la  duda. 
■alguna  parte, 
■otra. 


lOtra. 
.la  mesa. 
,1a  silla. 
.destierro, 
,algo. 

.gusto  de  todi 
,de,para.  .atgunos. 
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de.  •  .  .mayordomo* 

•  •  •  .  .e/z.  •  •  .palacio. 
>e.  •  •  •  .de.  .  •  .alguno* 
irse.     •     .     .de.  .  •  •alguna  cosa. 

•  •     •     •     .de^  •  •  .la  compra. 
u     %     «     .     .de.  .  .  .enemigos. 

•  •   '  •     •     .por .  .  .hambre. 

•e en  •  •  .alguna  parte* 

evar(lostra- 

>s  )  •     .     .     ,con .  •  •paciencia* 

evar  (  d    al- 

o  ) .     .  '   .     .en.  .  •  «sus  trabajos* 

ujar(dalgu- 

en.  .  •  .autoridad*  . 

\\\v.     .  '  •     ,en.  .  •  .galas. 

Uir.      .     ,     .entre.  •  .todos. 

lUarsc.     •     .de.  •  •  .alguna  cosa. 

iclo.     .     .     ^de.  .  •  «enemigos. 

:rse.     .     .     .d.    .  .  «alguno. 

alguna  cosa)^.    .  •  .faueca. 

alguna  cosa  )hdcia.  •  .tal  parte. 

di    •  •  .las  voces. 

de    .  •  .un  oido. 

nder  (a  algu- 

.     .     .     .     .con  •  •  .alguna  cosa. 

nderle.     •     .en.  .  .  .alguna  cosa. 

ndido  .     .     ,de.' .  .  .la  buUa. 
lar  (  alguna 

).  .     .     .     éde    .  .  .alguno. 

loso.    .     ,     .à.    .  .  .alguno. 

idir.    .'    .     .en.  .  .  .partes. 

â.    .  .  .alguna  parte. 

.     .     .de,  .  •  .alguna  parte. 

sobre.  .  .la  mesa. 

ar  (  una  cosa  )en    .  .  .lugai»  de  otra. 

ir   .     .     .     .del .  .  .auxilio  ageno 


i 
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■ubsistir  .     .     .     .en.  .     .  .el  dicldmeD. 

jubstitiiir.     .     ,     .d  ,  por.  .alguno. 

tubstituii'(uu  pbtler>/i.  .     .  .algiino. 

aubstraerse.  .     .     .de.  .     .  ,1a  obedicnda. 

tuceder  (  é  aisuso  )-in.  ,     .  .el  empleo. 

curi-ir(bs  t rabaj os  )con.      .  .paciencia. 

stigcrii'(algunaco$a)d.    .     .  .alguno. 

lujetarse .     .     .     .à.    .     .  .alguno,  <}  dalj 

nacosa). 
lumergir    (  alguna 

cosa  ).  .     .     .     .en    .     .  ,ei  agua. 

sumirse,  .     .     .     .en    .     .  .alguna  parte. 

suntiso d,    ,     ,  .la  voluntad. 

supeditado.  .     .     .de    .     ,  .los  contrarios. 

luperior  ,     .     ,     ,à.    .     .  .sus  eiiemigos. 

superior  .     .     .     .en.  .     ,  .luces. 

suplicar    .     .     .     .de.  .     ,  .la  sentencia. 

SupliC'ir,  .     .     .     ,por .     .  .alguDo. 

suplir ....     :por .     .  .alguno. 

surgir  (  la  nave  )  .en  .    .    .  .el  puerto. 

surtir de  ,    .    .  .viveres. 

suspenso de  .   .    .  .oficio. 

suspirar .por.    .    .  .el  manda. 

sustentarse.  .    .    .  .con,    .    .  .yerbas. 

lustentarse de  .    .    ,  .esperauzas. 


T. 


tachar  (  A  alguno  )  de 


temblar  .  .. 
temido  ..  . 
temeroso  . 
t«mtble  .  . 
te  mp  large . 
tener  {A  w 


.ligero. 
.frio. 
.mucfaos. 
.la  muerte. 
.los  conirarîi 

.otro. 
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'tenerse .    •    .    •    •  .en  .    .    .  .pie. 

tenir de  .    .    .  .azuL 

tirar â  ,  hàcia  .tal  parte. 

tirar  .••.••  .por.   .    .   .tal  parte. 

tiritar de  .    •    .   .frîo. 

titubear en  .    .    .   .alguna  cusa. 

tocar(laherencia)  ^.  •    .    .  .alguno. 

tocar en  .    .    .  .alguna  parte. 

tocado  .    •    •    •    •  .de  .    .    .  .enfermedad. 

tomar con  ,  en .  «las  manos. 

tomar  (  una  cosa  )  de  .    .    .  «tal  modo. 

torcido de  .    .    .  .cuerpo. 

tornar à alguna  parte. 

tomar de alguna  parte. 

trabajar en  •    .    .  .alguna  cosa. 

trahajar por.    •    .  .alguna  cosa. 

trabajar.  .....  .por.    .    .  .otro. 

trabar de.  .    .    •  «alguno. 

trabar  (  una  cosa  )  con ...  ..otra. 

trabar  .    .    •    .    .  .en   .    .    •  .alguna  cosa. 

trabarse.  ,    .    •    .  .de palabras. 

trabucarse en.  .    •    .  .las  palabras. 

traer(  alguna  cosa  )  d alguna  parte. 

traer  (alguna  cosa  )  £^e alguna  parte. 

traficar en   .    •    .  .drogas. 

transferir  (  alguna 

cosa  ) d otro  tiempo. 

ti'ansferirse  .    •    .  .d tal  parte.  • 

transfigurarse  .    .  .en   .    .    .  .otra  cosa. 
transformar   (    una 

cosa) .en   .    •    .  .otra. 

transitar.  ....  .por  .  .    .  .alguna  parte, 

transpirar por  .  .    .  .todas  partes. 

transportar  (alguna 

cosa)..    •    •   •  .4.   .    .    .  .alguna  parte 

il.. 
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transpof  tar  (  alguna 

cosa  ) de»  .  .  •  «alguna  partet 

traspasar  (   alguna 

cosa  )  * à.   .  *  .  éalguno. 

traspasado de»  •  •  •  «dolor. 

trasplantar  (  de  una 

parte  ) d.   •  .  •  «otra* 

tratar.  •    •    «    •    .  .coh.  •  .  •alguno, 

tratar* ^de alguna  cosa* 

tratar.  • en  •  •  .  *lanas; 

travesear  ....  .co/i.  •  .  .alguno* 

triunfar.  •    •    *    .  .de.  •  •  •  .los  enemigosi 

trocar  (  una  cosa  )  ,por.  .  .  «otra. 

tropezar .en  •  •  •  «alguna  cosa. 


u. 


Ultimo  .    «    •    •    •  *de.  .    .    •  «todos* 
uncir  (  los  bueyes  ).al.  .    .    .  «carro. 
iiniformar  (una  co- 
sa).   â^  com  •  «otra* 

unir  (  una  cosa  )  >  *dj  con»  .  .otra* 

unirse en  .    •    .  «comunidatL 

unirse entre  .    .  «su 

uno       c^ej  ew/re.ttiuchos# 

litil.  .    .    •    .,    .    ,  ,à la  patria* 

Util «    •  tpara.  •    .  .tal  cOi^a. 

utilizarse en  >  con  .  .alguna  cosa. 


V. 


vacar. al,  •    .    .  .estudio* 

vaciarse de alguna  cosa* 

vaciarse.  ....  •por  .   .    .  «la  boca. 
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•    •    •    •    •  écn  .    .    .  .là  elecdon. 

entre  .    •  «la  esperanza  y  el 

temor. 

.    •    •    •    •  tde    •    •    •  •entendimiento. 
.    •    •    •    •  .por .    •    ;  .el  mundo* 

.    .    •    .    .  .de alguno  de  alguna 

cosa. 
(  una  cosa  )  en  .   .    .  .tal  precio. 
3riarse»  .    •  ,de,  .    •    .  .alguba  côsa. 

.....  .al trono. 

de*  ,    .    .  .Antonio* 

.    •    .    ,  \  .d los  ntuertos, 

sobre  .    •  .algunà  cosa. 

se.  .    .    •    ,  »d alguna  cosa 

3  •  .    •    .    ,  .de los  contrarios. 

se  •    .    .    .  .a alguno. 

se de.  .    •    •  .otro. 

à j  de j  por  s]miiia 'p^rte. 

con    .     .  .alguno. 

con    •     •  .alguno. 

en  .    •    •  .altura. 

d     .    •    •  .la  moda. 

i.   .    .    ,    ,  .de  .    .'   •  .pano. 

..'...  .sobre  .    .  .sus  siibditos, 
arse.  .    •    .  .di,en  .    .  .alguna  cosa. 

.    .    .    .    .  .d  j    para  todos. 

.    ,    .    .    ,  .d su  gusto» 

.    •    •    .    .  .con .  •    .  .alguno. 

de limosna. 

por .    .    •  .miiagro. 

sobre.    .  .lahazde  la  tierra* 

.....  .al.  .    %    .  .cielo. 

.....  .por  .  .    •  .el  aire. 

.d,  de  y  hd' 

cia  y  por  tal  par  te.     « 

.    .    .    V  .  .por.    •    .  .la  verdad. 


r 
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Yotar*   •    •    •    •    •  .en el  pleito* 

YOtar .por  •   •    .  .alguno. 


z. 


zabullirse ,  6  zani- 

bullirse en  •    .    •  .el  agua, 

zafarse  •  •   •   »   •  •de.  •    •    •  «algunapersona^^ 

cosa. 

zambucarse  •    •    .  •en algtina  parte. 

zaofipuzarse  •    •    •  .en.  .    .    •••agua, 
zapatearse  .  ,    .    .^  .con  •  •    •  .alguno* 
zozobrar en  .    •    .  .la  tormenta. 

CHAPITRE    IX. 

DES   CONJONCTIONS. 

Les  conjonctions  servent  à  joindre  des  phra 
ses  ,  ou  des  parties  de  phrases  les  unes  aux  au 
très.  Elles  sont  indéclinables  comme  les  prépo 
sifions  et  les  adverbes.  On  les  distingue  en  cq 
pulaiwea ,  disjonctipes ,  restrictives ,  advei 
satires ,  conditionnelles  ^  causatiçes  et  cotti 
paratiçes. 

Les  conjonctions  copulaiives  sont  celles  qi 
servent  à  rassembler  plusieurs  mots  ouplusieuj 
membres  d'une  phrase  sous  une  même  affirma 
tion  ou  sous  une  même  négation. 

Celles  qui  marquent  affirmation  sont: 

i.<»  y,  é  ,  et  :  Ex.  El  valor  y  el  honor  so 
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Im  dos  principales  dotes  que  caracterizan  al 
héroe  ,  la  valeur  et  l'honneur  sont  les  deux 
qualités  principales  qui  caractérisent  le  hëros* 

Elsenor  B es  un  hombre  cruel  é  injusto, 

M.  B....,  est  un  homme  cruel  et  injuste. 

2.**  Tambien  ,  aussi  :  Ex.  Ya  que  Vm^  lo 
quiere ,  h  quiero  tambien  y  puisque  tous  le 
voulez  9  je  le  vçux  aussi. 

3.®  Que ,  que  :  Ex.  Ya  se  que  f^m.  es  amigo 
mio  y  je  sais  que  vous  êtes  mon  ami. 

RÈGLE  LXXVII.  —  Et  se  traduit  en  espa- 
gnol par  é  3  et  non  pas  par  y  ^  lorsque  le  mot 
suivant  commence  par  un  i  ;  comme  :  nous 
sortirons  à  cinq  heures  ,  et  nous  irons  à  la  co- 
vMie  y  saldrémos  â  las  cinco ,  é  irémos  à  la. 
comedia. 

Les  conjonctions  qui  marquent  négation 
sont  :  ni  3  ni  5  tampoco  ,  non  plus.  Ex.  Ni 
reir^  ni  llorar  puedo  ,  je  ne  puis  ni  rire ,  ni 
pleurer.  Ya  que  no  sales,  tampoco yo  saldré  , 
puisque  tu  ne  sors  pas  ,  je  ne  sortirai  pas  non 
plus. 

Les  conjonctions  disjonctii^es  sont  celles  qui 
marquent  alternative,  ou  distinction*,  comme: 
à  iû,  Ex.  Juan  ô  Francisco ,  Jean  ou  Fran- 
çois j  entrarà  salir,  entrer  ou  sortir;  uno  û 
otro^Vun  ou  l'autre. 

Bègle  LXXVIIL —  Ou  se  traduit  en  espa- 
gnol par  li  ,  si  le  mot  qui  suit  commence  par 
^^  0.  Ex.  Siete  û  ocho  hombrès  ,  sept  ou  huit 
hommes. 

Les  conjonctions  restrictives  sont  celles  qui 
^'astreignent  de  quelque  manière  que  ce  boit 
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une  idëe  ou  une  proposition  ;  comme  :  einoi^   | 
sinon  ,  si  ce  n'est  que.  Ex.  A^o  tengo  nada  que 
decirle  ^  sino  que  lo  quiero  ,  je  n'ai  rien  à  lui 
dire  ,  sinon  que  je  le  veux  5  etc. 

Les  conjonctions  adversatives  sont  celles  qui    I 
lient  deux  propositions  ,  en  marquant  opposi- 
tion dans  la  seconde  à  Fëgard  de  la  premièi^e, 
comme  :  mas^pero /mais  ;  no  ofc^tonte,  néan- 
moins ,  cependant  ;  cuando  ,  aunque ,  bien 
que ^  quand, quoique.  Ex.  Quisiera sality  mat 
no  puedo  ,  je  voudrais  sortir,  mais  je  ne  k 
puis.  El  dinero   hace  à  los  hombres  ricos , 
pero  no  dichosos  ,  l'argent  fait  des  riches;     j 
mais  non  des  heureux.  Hablà  la  t^erdadino    \ 
obstanie  7iadie  le  crée ,  il  dit  vrai  9  cependant    j 
personne  ne  le  croit.  JSo  haria  una  injiisticia,    • 
cuando  le  importara  un  teaoro^  il  ne  com- 
mettrait pas  une  injustice  ,  quand  il  s'agirait 
d'un  trésor.  No  es  imprudente  ,  bien  que ,  ou 
aunque  pare zca  serlo^  il  n'est  pas  imprudent, 
bien  qu'il ,  ou  quoiqu'il  paraisse  l'être. 

Les  conjonctions  conditionnelles  sont  celles 
qui  lient  deux  membres  du  discours  par  sup- 
position ,  ou  en  marquant,  une  condition  9 
comme  :  si  ,  si  •,  como  ,  con  toi  que  ,  pouiTU 
que,  Ex.  Si  aspiras  a  ser  docto,  estudia  con 
perseç>erancia  y  si  tu  désires  être  savant  j  éludie 
avec  persévérance.  Sabras  esta  fabula  à  las 
doce^comOy  ou  con  talque  la  estudies ^Xxx  sau^ 
ras  cette  fable  à  midi ,  pourvu  que  tu  l'étudiés- 

Lits  conjonctions  causât ipes  sont  celles  qui 
servent  à  marquer  la  cause  d'une  chose,  ou  l3 
riûson  pour  laquelle  on  l'a  faite  ,  comme  :^r— 
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mci  parce  que ^ pues , pues  que ,  puisque.  Êx» 
Oebe  el  hombre  evilar  la  ociosidad ,  porque 
»  la  madré  de  todos  los  picios  ,  l'homme  doit 
éviter  l'oisiveté ,  parce  qu'elle  est  la  mère  de 
lous  les  vices.  Leeré  este  libro  ^  pues  Vm.  me 
dice  que  es  bueno  ,  je  lirai  ce  livre  9  puisque 
vous  me  diles  qu'il  est  bon. 

Les  conjonctions  comparatiçes  sont  celles 
qui  servent  à  marquer  un  rapport  ou  une  pa- 
rité entre  deux  objets ,  ou  deux  propositions  5 
telles  sont ,  par  exemple  ,  les  conjonctions  co'^ 
yno,  asi  como  ^  asi  ^  comme  ,  de  même  que , 
de  même.  Ex.  La  belleza  es  como  laflorque 
semarchita  el  mism>o  dia  que  la  idô  riacer,  la 
beauté  est  comme  la  fleur  qui  se  flétrit  dans  le 
jour  même  qui  l'a  vue  naître. 

Des  conjonctions  qui  régissent  le  subjonctif. 

Les  conjonctions  qui  régissent  au  subjonctif 
le  verbe  qui  les  suit ,  sont  :  para  que  ,  porque  ^ 
afin  de  que ,  pour  que,  afin  que;  a  no  ser  que^ 
à  moins  que;  dntes  que,  avant  que  ;  caso  que  , 
en  caso  que  ,  en  cas  que  ;  aunque  ,  quoique  5 
duncuando ,  encore  que  5  bien  que  ,  bien  que  ; 
hasia  que ^  jusqu'à  ce  que  5  dado  que,  posé 
on  supposé  que,'  con  tal  que,  pourvu  que  ;/îor 
^as  que,  quelque  que,  quelque ,  etc.  Ex.  Bien 
?tte  ou  aunque  la  ambicion  sea  un  i^icio ,  es 
«0  ohs tante  la  base  de  muchisimas  virtudes  , 
quoique  l'ambition  soit  un  vice  ,  çlle  est  néan- 
"loins  la  base  de  bien  des  verlus.  Por  mas  sa^ 
^^09  que  sean ,  no  conocen  la  causçt  de  este 
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efecto  ,  quelque  éclaires  qu'ils  soient ,  Ils  tfè 
connaissent  pas  la  cause  de  cet  efTet.  El  maes*  i 
trose  afana  y  porque  ou  afin  de  que  adelanten 
sus  discipulos  y  le  maître  fait  son  possible  afia 
que  ses  écoliers  profilent. 

N.  B,  Comme  on  fait  fréquemment  usage 
du  deuxième  futur  et  du  deuxième  condition- 
nel au  lieu  du  subjonctif ,  voyez  les  règles  49 , 
60, 52,  53,  54  et  55 ^pag.  94  etsuipanles. 

CHAPITRE  X. 

DES   INTERJECTIONS. 

Les  înterjeclîonsserventàexprîraerunmou- 
vement ,  un  sentiment  de  Pâme  ,  ou  à  rëveiller 
l'attention.  Voici  les  plus  usitées  en  espagnol: 
Ah  !  ay  l  eh  I  oh  !  ola  !  to  !  chilo  I  ea  !  sus  ! 
tate  I  —  Les  sentimens  de  Pâme  peuvent  êlre 
des  sentimens  de  douleur,  de  tristesse  ,  de  mé- 
pris ,  d'indignation  ,  de  joie  ou  d'étonnement ; 
et  pour  les  exprimer,  on  peut  se  servir  indiffé- 
remment des  interjections  suivantes  :  ah!  ay  / 
oh  !  car  si  Pon  dit  :  ;  ay  que  pena  I  ;  ah ,  qui 
desgracia  I  ;  oh  ,  desdichado  de  ml  !  on  dit 
également  bien:  ;ay,  que  gozo  !  i  àh ,  que  ah" 
grial  joh  !  felices  de  nosotrosï  —  Ahl  eK! 
ola  !  et  io  I  servent  à  réveiller  Pattention.  Eh  I 
s'emploie  aussi  pour  donner  à  connaître  qu'on 
n'a  pâs  compris  ce  qui  a  t'té  dit,  Ola  est  quel- 
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[tueTois  interjection  d'admiration ,  et  io  ne  sert 
[qère  que  pour  appeler  le  chien;  c'est  uneabré- 
iation  de  toma, — Chitos^xt  à  imposersilence. 
Ea  et  sus  s'emploient  pour  animer  et  éveiller 
e  courage.— Tate  sert  à  défendre  ou  à  empê- 
cher que  l'on  fasse  ou  que  l'on  dise  quelque 
chose. 


CHAPITRE    XL 

DS   l'accent. 

Il  n'y  a  qu'une  syllabe  longue  dans  chaque 
mot  espagnol.  Elle  est  indiquée  par  l'accent 
aigu  placé  sur  la  voyelle.  Cet  accent  se  sup- 
prime ,  lorsqu'on  peut  reconnaître  ,  par  des 
règles  constantes ,  quelle  est ,  dans  un  mot , 
la  syllabe  longue.  Cependant  l'usage  exige 
dans  certains  cas  que  même  alors  l'accent  soit 
conservé. 

Voici  les  principales  règles  établies  par  l'A- 
cadémie espagnole  ^  pour  l'emploi  ou  la  sup- 
pression de  l'accent  sur  la  voyelle  de  la  syllabe 
longue. 

RÈGLE  LXXIX. — Le  monosyllabe  ne  doit 
pas  être  accentué ,  parce  qu'il  est  long  de  sa 
nature. 

Exceptions.  On  accentue  i.»  les  conjonc- 
tions ^^d^w^  et  la  préposition  fi,'  2.°  les  mono- 
syllabes él  pronom ,  ml  et  //  ^  pronoms  person- 
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nels,  si  pronom  on  particule  affirmative,  dé 
se,  (  des  verbes  dar  et  ser\  pour  distinguer  c 
monosyllabes  de  el  article ,  mi  pronom  possi 
sif,  si  particule  conditionnelle ,  cfe  prëpos 
lion  et  se  pronom. 

RÈGLE  LXXX, — L'accent  se  supprime  dai 
les  mots  de  plusieurs  syllabes ,  terminés  pi 
une  seule  voyelle,  parce  que  leur  pénultiéxz 
syllabe  est  longue  de  sa  nature. 

Exceptions,  i  .^  Dans  les  verbe? ,  à  la  prc 
mière  el  à  la  troisiètiie  personne  du  singulie 
du  parFait  et  du  futur  de  l'indicatif,  la  dei 
nière  syllabe  est  longue  el  reçoit  l'accent.  & 
amé  ,  amô  ,  amaré  ,  conocl ,  conocerd ,  el( 
L'accent  subsiste,  même  lorsqu'on  ajoute  n 
pronom  à  quelqu'un  de  ces  mots.  Ex,  cogite 
halléle  y  comerànio, 

2.**  Il  en  est  de  même  de  la  dernière  syllab 
des  mois  alla  y  café  y  dejo^  Perûy  Bercebû. 

3.^  Dans  les  mots  espagnols  de  plus  de  deu: 
syllabes ,  les  deux  dernières  sont  souvent  brè 
ves*  On  nonime  esdrûjulosAes  mots  de  ccU 
classe.  Les  uns,  comme  câmara y  esplrilu 
santisimo  y  prennent  l'accent  sur  la  syllab 
anlépënullième,  et  elle  s'accentue  de  uiêni' 
dans  les  verbes  que  le  pronom  mis  à  la  suiti 
rend  esdrûjulosy  tels  que  mirajne y  àyemey  qui 
sans  radjonclion  du  pronom,  s'écriraient  sa  m 
accent^  mira,  oye.  D'autres  composés  d'un 
verbe  suivi  de  deux  pronoms,  et  plusieurs  ad- 
verbes terminés  en  mente  y  ont  l'accent  sur  la 
syllabe  qui  précède  l'anlépénultième.  Exi  bus- 
cameloy  dijosenosyfâcilmente*  Enfin  cerlaiiij 
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Iflverbes  pi  mente ,  dérivés  de  mots  eedrûju^ 
iw  ^  reççr^ent  Faccent  sur  la  cinquième  sy Ha- 
ie, à  cdrapter  de  la  dernière.  Ex.  bdrbara- 
mente ^  intrépidamenie  ^  mots  dérivés  de  bâr^ 
jMiro  y  intrépido, 

RÈGLE  liXXXI.  —  L'accenl  se  suppnme 
iiiir*)a  syllabe  longue,  qui  est  la  première  , 
dans  les  mots  de  deux  syllabes,  terminés  par 
deux  Toyelles ,  tels  que  nao  ^  aea  ,  lea  y  mio, 
fH  dans  les  mots  terminés  en  ia^  ie,  io,  ua,  ue, 
uo  y  qui  ,  attendu  la  prononciation  des  deux 
voyelles  comme  diphthongues,  restent  dans  la 
classe  aes  mots  de  deux  syllabes  ;  par  exemple^ 
India,  Julio,  agua,  mutuo  ,  etc. 

Exception.  Les  première  et  troisième  per- 
sonnes du  singulier  des  parfails  des  verbes,  dé- 
rogent à  cette  règle ,  puisqu'elles  ont  toujours, 
comme  nous  Pavons  dit ,  la  dernière  syllabe 
longue  et  accentuée.  Il  faut  donc  écrire  lei, 
fié  y  fia  y  pidiày  etc. 

RÈGLE  LXXXII.  —  Les  mots  terminés  par 
une  voyelle  suivie  d'un  y  y  ce  qui  forme  une 
diphthongue  ,  n'ont  point  d'accent  ;  leur  der- 
nière syllabe  est  toujours  longue.  Ex.  Muley, 
conuoy ,  Paraguay. 

Règle  LXXXIII. — Dans  les  mots  terminés 
par  deux  yoyelles  ,  et  de  trois  syllabes  ou  plus, 
la  position  de  la  syllabe  longue  varie. 

1.*  La  dernière  voyelle  est  longue  et  prend 
,   l'accent  dans  les  mois  puniapié ,  tirapié  ,  et 
dans  les  première  et  troisième  personnes  du 
ângulier  du  parfait  de  l'indicatif  des  verbes , 
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comme  acarreé,  continué^  âisirihui^a 
ciôy  exceptuô.  ,     ;^ 

2.**  L'avant-dernière  voyelle  est  longue 
reçoit  Faccent  dans  les  noms  et  verbes  teri 
nés  en  ee ,  ia  ^  io  yUa,ue,uo}  par  exemj 
provée  yfihsofla  ,  desaflo ,  gradùo. 

Exceptions.  L'accent  se  supprime  dam 
première  et  troisième  personnes  terminées 
ia  j  des  imparfaits  soit  de  l'indicatif,  soit-^ 
subjonctif,  parce  que  Favant-dernîère  de 
deux  voyelles  est  toujoui^  longue* 

Par  la  même  raison  ,  on  n'accentue  pas  Ta-' 
vant-dernière  voyelle  des  terminaisons  oe,  ao, 
au,  eUy  eOfOa,  ocy  oo. Quelquefois  cependai 
ces  voyelles  forment  diphthongue  5  aloi's  la  8] 
labe  qui  les  précède  est  longue  et  reçoit  l'a( 
cent,  Ex.  héroe ,  Uneay  cutâneo  y  purpûreo* 

Si  les  voyelles'finales  ia^  ie,  io ,  ua,  ue,  ujo\ 
des  mois  de  trois  syllabes. et  plus,  forment 
diphthongue,  c'est  aussi  la  syllabe  précédente^ 
qui  est  longue;  mais  l'accent  se  supprime.  Ex. 
Experiencia  y  disturbio  ^  Nicaragua. 

RÈGLE  LXXXIV.  —  La  dernière  syllabe 
des  mots  terminés  par  une  consonne  est  ordi- 
nairement longue  ,  et  ne  reçoit  pas  l'accent. 
On  miarque  cet  accent  au  contraire  ,  si  la  syl- 
labe longue  est  la  pénultième,  comme  dans  les 
mots  ârboly  virgen^  mârtir  ^  alférez  ,  ou  l'an- 
tépénuJtième ,  comme  dans  Jupiter  ,  régimen, 
Aristôteles. 

Exceptions.  1.**  La  dernière  syllabe  d'une 
pei'sonne  du  verbe  au  singulier ,  terminée  pai 
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t  consonne  ^  prend  l'accent,  si  elle  est  Ion* 

!•  EIx.  {xmcurds  ,  seras  ^  etc. 

2/  Dans  les  noms  patronimiques  terminés 

mi  y  tels  que  Ferez,  Sanchez,  Fernandez, 

|»â[iultième  syllabe  est  toujours  longue  et  ne 

ccentae  pas. 

RÈGLE  LXXXV.  —  Les  pluriels  des  verbes 

des  nomssuÎTent  la  règle  de  leurs  singulîei^: 

,  «eui  pluriel  caractères  fait  exception  ^  sa 

^be  k>ngne  accentuée  n'est  pas  la  même 

im  singulier. 

Observation. 

jroy%  (  pages  5,  7  et  10)  ce  que  nous  avons 
t  de  l'accent  circonflexe  et  du  tréma  ou  des 
iix  points  sur  Xuj  signes  introduits  par  l'A'- 
demie  espagnole  pour  fixer  la  prononcia- 
%u  dans  quelques  cas  incertains.   - 


CHAPITRE    XIL 

PELA  PONCTUATION. 

La  ponctuation  est  en  espagnoL.la  même 
l'en  français.  Cependant,  comme  il  arrive 
ovent,  dans  lalanguee8pagnole,quelaponc- 
ation  seule  indique  le  sens  interrogatif  de  la 
irase^  et  que  si  la  période  est  longue  ,  le  lec- 
ir  est  averti  trop  tard  par  le  point  d'interro- 
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galion  qui  la  termine ,  l'Acadëmie  € 
fait  alors  usage  d'un  signe  particulier 
précéder  la  phrase  par  le  point  d'intei 
renversé.  Ex.  i  No  te  espanta  la  cer 
unprecipicio^queencubierto  conlaa  • 
cias  de  varias  seguridades,  sent  parc 
TncLs  fatal  cuanto  ménoa  imaginado 
pas  effi*ayé  d'êti*e  si  voisin  d'un  précif 
recouyert  d'apparences  d'une  fausse  s< 
sera  d'autant  plus  fatal  qu'il  est  moi 
çonné?  Si,  dans  l'espagnol ,  on  n'est 
venu  parle  point  interrogatif,  cett< 
n'est  plus  qu'affirmative,  ii^  n'es  pas 
etc.  Sa  tournure  et  la  transposition  d' 
nom  n^annoncent  pas  dès  l'entrée ,  c< 
français ,  que  le  sens  est  interrogatif. 
demie  espagnole  y  supplée  par  le  po 
terrogation  renversé. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 

ET  EXPLICATIVE 

mots  qui  on i  plusieurs  acceptions,  et  de 
phrases  que  ladifférence  du  génie  des  deux 
Umgues  ne  peut  permettre  de  traduire  lit" 
léralement. 


A. 


xoucher ,  enfanter  ,  parir. 

,    aider    à  une    femme    k   accoucher, 

partearj  asistir  à  una  muger  en  su  parto. 
imer  quelqu'un  ,  avoir  pour  lui  des  sentimens 
d'amour  ou  d'affection  ,  etc.  9  amar  ou  querer 
bien  à  alguno. 

-^  une  chose ,  avoir  du  goût  pour  elle  ,  par- 
ce qu'elle  flatte  quelques-uns  de  nos  sens, 
gustar^  et  le  nom  ou  pronom  qui ,  en  français, 
est  nominatif  d'atmer ^  en-  devient  le  régime 
en  espagnol ,  et  son  régime  devient  son  nomi- 
natif, Ex.  J'aime  le  vin  de  Chanipagne ,  me 
gusta  el  vino  de  Champana  /  il  aime  la  mu- 
sique italienne  ,  le  gusta  la  mùsica  itaUana. 
lier ,  ir,  àndar^ 

—  che/cher ,  ir  j  por, 

—  au-devant  de  quelqu'un,  w*^   ou  salira 
recihir  à  urio. 

—  ,  exprimant  la  proximité  d'une  action  fu- 
*wre,  ir  âj  ou  estar  para.  Ex..  Cinq  heures 


I 
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Tont  sonner ,  van  à  dar  las  cinco  ',  ou  est 

para  dar  las  cinco. 
Armée ,  ejército. 
Armée  navale ,  armada» 
(  métal  ) ,  plata* 


(  toute  espèce  de  monnaie  )  y  dinero» 

Argent  (  vif  ) ,  azogue,  mercurîo. — Argenteri 

plata  j  plata  labrada  ,  vajiUa  de  plata* 
Arriver  d'un  lieu  à  un  autre , TZegar» 

^ ,  en  parlant  d'événement ,  d'acciden 
/icontecer,  suceder. 

,  Aborder,  approcher  de  la  rive ,  arrUn 

Autant  (  devant  un  verbe  ),  tanto. 

^  devant  un  substantif,  tanto^a^os-as 

—  "' ,  que ,  joint  à  un  verbe ,  cuanto» 
-7— — ,  ayant  rapport  à  un  substantif,  cuani 
a-os~as.  Ex.  Amusez- vous  autant  q 
vous  voudrez,  diyiértase  Vm.  cuai 
{juiera^  voici  des  livres,  prenez- 
autant  que  vous  voudrez  ,•  he  aqui 
bros  ,  tçnne  Vin.  cuanios  quîera. 

A.utant  de . . .  (  un  nombre  égal  de  ) . . .  otrosta 
tos  j  otras  tantas.  Exi  IJix  hommes 
autant  de  femmes  ,  diez  hombres 
otras  tantas  mugeres^ 

Avantageux  ,  ventajoso  ,  util. 

— ^ — ,  en  parlant  de  la  taille  ,  alto.  Ex.  1 

homme  d'une  taille  avantageuse, 

hombre  alto, 
— ,  dans  le  sens  de  présomptueux  ,  près 

mido. 
Avis,  avertissement,  aviso. 
,  Opinion  ,    sentiment  ,   opinion  >  p 

recer. 
— ; — •  9  Conseil ,  consejo* 
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B. 

Balle  9  ce  oui  sert  à  jouer  à  la  paume ,  etc.  pctota^ 
— ^—  à  charger  un  fusil ,  un  pistolet,  etc.  bala. 

,  gros  paquet  de  marchandises,  ybr^Oj 

bala. 
Balle  de  froment ,  d'avoine ,  zurrort. 
Bâtiment ,  édifice ,  edifîcio. 

de  mer,  embarcacion. 

Beaucoup  ,  mucho. 

y  joint  à  un  substantif,  mucho^a'-oS'as. 

— 7-  >  o\en  (  adverbe  ) ,  marquant  un  certain  de- 
gré de  perfection ,  bien. 
Beaucoup  (  adverbe  de  quantité  ),  joint  à  un 

verbe ,  mucho. 
—  ,  joint  à  un  substantif,  mucho^a''OS''ast 
— ■ ,  très ,  fort ,  mi^. 
B^u-père,  padrastro  ou  suegro. 
Belle-mère ,  madrastra  ou  suegra* 
Beau-fils ,  hijastro  ou  yemo. 
Belle-fille ,  hijastra  ou  nuera» 
Beau-frëre ,  cunado. 

Belle-sœur ,  cunada. 

Bibre  (  boisson  )  ,  cerveza. 

^ — ,  cercueil ,  ataud. 

Bois  de  charpente ,  de  menuiserie ,  modéra» 

•— ,  à  brûler,  lena. 

— ,  lieu  planté  d'arbres ,  bosque» 

-"- ,  de  cerf,  asta  de  ciervo* 

c. 

Carte  à  jouer  ,  naipe* 
Carte  géographique ,  mapa. 
Campagne,  grande  étendue  de  pays  plat  et  dé- 
couvert ,  campanué 

12 
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Campagne,  les  champs,  el  canipo ,  los  campoé 

,  maison  de  campagne ,  casa  de  canipo. 

—  ,  aller  à  la  campagne  ,  ir  al  campo» 
Chambre ,  partie  d'une  uï^ïsoxï^cuartOy,aposento. 
■  du  conseil ,  câinara  del  consejo, 

,  un  gentilhomme  de  la  chambre ,  gentil' 

hombre  de  càmara. 

Chambre  ^  la  chambre  haute,  \^  chambre basse^ 
la  câmara  alla  j  la  cdmara  baja» 

Charme ,  magie ,  hechizo,  encanto. 

Charmes  ,  attraits,  etc.  atractivo  ,  hermosura, 
—  Dans  le  sens-  figuré ,  on  emploie  aussi 
hechizo  et  encanto. 

Chasser ,  renvoyer,  echar  fuera  ,  despedir. 

,  poursuivre  du  gibier,  cazar. 

Chez  ,  suivi  d'un  nom ,  se  traduit  toujours  par 
d  ou  en  casa  de  ,  del  ,  de  la  j  de  los  > 
de  las. 

Chez  y  se  traduit  par  en  casa  de,  del  j.  etc.,  si  le 
verbe  qui  prdcède  n'exprime  point  de 
mouvement  J  et  par  à  casa  de,  del,  etc. 
s'il  en  exprime.  Ex.  Je  serai  chez  Pierre, 
estaré  en  casa  de  Pedro ^  je  vais  cliei 
M.  Antoine  Solis,  voj  d  casa  de  don 
j4ntonio  Solis.  —  Dans  ces  deux  exem- 
ples ,  je  dis  en  ou  â  casa  de  j  et  non 
del  J  parce  que  Pedro  ,  nom  propre,  et 
don  ne  prennent  point  Tarticle. -^  Chez 
M.  le  marquis  de  Torrillo  ^  en  ou  â  casa- 
del  senor  marques  de  Torrillo  /  chea 
madame  la  comtesse  de  Floridablanca  9 
en  ou  d  casa  delà  senora  condesa  de 
Floridablanca  /  chez  messieurs  ,  etc.  eri 
ou  d  casa  de  los  senores....  chez  mes- 
dames, etc.  en  ou  d  casa  de  las  se* 
no  ras  J  etc. 
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iSi  j  suivi  d^un  pronom  personnel ,  se  traduit 
par  la  préposition  en  on  dj  suivant  qu'il 
y  a  ou  qu'il  n'y  a  pas  de  mouvettient, 
et  le  pronom  personnel  se  rend  par  le 
pronom  possessif  de  la  même  personne, 
auquel  on  ajoute  le  mot  casa,  £x.  Chez 
moi,  chez  toi,  chez  lui,  chez  nous, 
chez  vous ,  chez  eux ,  chez  elles  ,  en  ou 
d  mi  casa  j  en  ou  d  tu  casa  j  en  ou  d 
su  casa  ,  en  ou  d  nuesira  casa  ,  en  oud 
vuestra  casa  ,  en  ou  d  su  casa, 

N,  B,  i,«  Si  Ton  parle  en  troisième 
personne  ,  et  qu'au  lieu  de  vous  on 
fasse ,  dans'le  discours ,  usage  de  /^/fi.  , 
votre  grâce ,  alors  chez  vous  doit  se  tra- 
duire par  d  su  casa  de  Vm. ,  dans  ou  à 
la  maison  de  votre  grâce. 

N.  B,  2.<>  Très- fréquemment  on 
supprime  le  pronom  possessif  devant 
casa  /  et  c'est  lorsqu'il  est  de  la  même 
personne  que  le  pronom  personnel  sujet 
du  verbe  qui  le  précède.  Ex.  Je  vais  chez 
moi ,  voj  d  casa  /  seras- tu  chez  toi  ?  ^es^» 
tards  en  casa?  nous  serons  chez  nous  , 
estarémos  en  casa.  Dans  ces  exemples  on 
supprime  les  pronoms  possessifs,  parce 
qu'ils  sont  de  la  même  personne  que  le 
sujet  du  verbe  qui  précède»  Mais  dans  les 
phrases  suivantes  :  j'irai  chez  toi,  tu  se^ 
ras  chez  moi  j  on  ne  saurait  supprimer 
les  pronoms  possessifs,  parce  qu'ils  ne  sont 
pas  de  la  même  personne  que  les  nomi- 
natifs du  verbe.  Il  faut  donc  dire  iré  d  tu 
casa  y  estards  en  mi  casa,  —  Iré  d  casa  / 
estards  en  casa  j  signifieraient  :  je  me 
rendrai  chez  moi ,  tu  seras  chez  toi, 

li. 
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Cœur  ,   corazon. 

,  courage ,  valeur ,  ànîmo,  valorj,  espirita* 

—  ,  sincérité ,  confiance ,  sinceridad,  confiam^ 

za  j  satisfacçion.  Ex.  Parler  à  cœur  ou» . 

vert ,  hablar  con  sincçridad^  confianza^ 

satisfaccion. 
,  plaisir^  ga/za.  Kx.  Je  le  ferai  de  bon  cœuri 

lo  haré  de  buena  gana*  On  dit  aussi  à 

contre-cœur,  de  mala  gana» 
,  milieu  ,  medio.  Six.  ]>ans  le  cœur  de  rhi<* 

ver ,  en  et  medio  del  invierno* 
,  mémoire,  rnemoria.  Ex.  Apprendre  par 

cœur ,  aprender  de  memoria* 
,  en  parlant  des  laitues  9  des  clioux  9  etc. 

cogollo^ 
,  Tune  des  quatre  couleurs  du  jeu  decarteSi 

copas. 
Combien,  cua/zto;  joint  à  un  substantif ^  ci/an/o« 

Connçiître,  conocer. 

—  y  se  connaître  en  quelque  chose  ,  entender 

de  algq. 
Coucher,   étendre  de   son  long  quelque  part, 
echar  à  lo  largo. 
par  écrit,  paner  porescrito ^  trasladaral 

papeL 
en  joue  ,  mirer  avec  une  arme  à  feu  9 

apuntar. 
,  se  coucher ,  se  mettre  au  lit ,  acostarse,      , 
,  en  parlant  du  soleil  et  des  autres  astres , 
pour  dire  qu'ils  descendent  sous  l'hori- 
zon ,  ponerse. 
Coup  ,  golpe. 
Coup  de  poing ,  pufietazo» 
de  pied ,  puntapld  j  patada» 

—  àç  pierre ,  pedrada^ 
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p  de  fusil ,  escopetazo  ,  fusilazo* 

-  de  canon  ,  canonazo, 

-  de  feu,  balazo, 
'  d'oeil ,  ojeada. 

ips  de  bâton ,  palos* 

ip  (  en  parlant  dé  liqueur  ),  trago^  On  dit  •* 

boire  un  coup ,  echar  vn  trago. 
IV  (  en  parlant  des  rois  ,  des  souverains  ) , 

corte. 
-,  espace  à  découvert  et  entouré  de  murs  à 

l'entrée  d'une  maison ,  patio% 

D. 

(à  jouer) ,  dado* 

- ,  à  coudre ,  dedaL 

aander  (  une  chose  que  l'on  désire  obtenir  ), 
pedin 

-,  désirer,  exiger,  pedir.  Ex.  L'étude  des 
sciences  demande  l'application  la  plus 
grande ,  el  estudio  de  las  ciencias  pide  la 
niaj'or  aplicacion,  —  Que  demande  mon- 
sieur ?  i  Que  pide  el  senor  ? 

- ,  interroger,  faire  une  question,  preg^/if^r. 

- ,  chercher  quelqu'un  pour  le  voir,  pregun" 
tar  por  alguno.  Ex,  Quelqu'un  est-il  venu 
me  demander?  ^  ha  venido  alguno  à  pre" 
guntarpormi  ? 

leurer ,  faire  sa  demeure  ,  vivîr. 
, rester,  quedarse. 

t  ,  aient e* 

-,  les  dents  de  devant ,  dientes. 

• ,  les  grosses  dents  ,  muelas.  On  traduit  mal 
de  dents  par  dolor  de  muelas* 

p  ,  étoffe ,  panOm 

'  I  de  lit ,  sdbana,  . 
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E. 

Éclat ,  la  piëce  ,  la  partie  d'un  corps  dur  qui  s'ea 
sépare  avec  violence,  astiïla» 

^spleiideur  ,  gloire,  lustre,  magnificence , 

esplendor  j  gloria  j  lustre  j  mngnificenciam 

• de  bombe ,  de  grenade  ,  casco  de  bomba,  de 

granada, 

—  de  rire  ,  carcajada, 
"-——  ,  bruit ,  ruido. 

Éclater,  se  briser  en  éclats,  estallar,  henderse* 
■         ,  se  divulguer ,  divulgarse,  ^ 
,  briller  ,  resplandecer  j  brîllan 

—  de  rire ,  reir  à  carcajadas. 
Excellence,  Excelencia.  Son  Excellence  Mort" 

seigneur  J  se  trad.  comme  s'il  y  avait:  le 

très -excellent  Seigneur,  el  Excelenti' 

simo  Scnor. 
Éclairer ,  jeter  de  la  lumière  ,  alumhrar. 
,  apporter  de  la  lumière  A  quelqu'un  pour 

le  tirer  de  l'obscurité,  alambrar, 

,  faire  des  éclairs  ,  relawpagiiear. 

Élever  ,  hausser ,  mettre  plus  haut ,  elevar,  d' 

zar  J  levantar. 

. ,  la  voix  ,  levantar  la  voz» 

»,  ériger  (une  statue),  erigir  una  estatua» 
— ~  un  jeune  homme  ,  un  enfant ,  en  prendre 

soin ,  criar  ^  un  jeune  homme  bien  élevé, 

un  jôven  bien  criado, 

quelqu'un  à  un  poste ,  etc.  elevar  à  uno  à 

un  enipleo  ,  etc. 
Enceinte  ,  circuit ,  clôture,  (substantif)  recintà* 
,  (adjectif)  parlant  d'une  femme  grosse, e/ï 

cinta  y  prenada  j  embarazada»  Ex.  U^e 

femme  enceinte,  una  ntvger  en  cinta  jpr^ 

nada  ou  embarazada. 
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tendre ,  ouîr ,  oir* 

- ,  comprendre  ,  entender. 

-,  s'entendre  en,.,  se  connaître  en,,,  enten^ 
der  de,,*  Ex.  Vous  entendez>vous  en  mu- 
sique ?  ^entiende  F^rn.  de  mûsica  ? 

nt ,  jalousie  ,  envidia. 

- ,  désir ,  gana  ,  deseo  j  ànimo^ 

Foyer  ,  jenviar* 

-  chercher  ,  enviar por. 

)user,  se  marier,  est  réfléchi  en  espagnol ,  et 
se  traduit  par  casarse  con.** 

F. 

nme ,  muger* 

"  mariée  ,  en  opposition  à  fille  ,  casada» 

-  ,  épouse  ,  muger  ,  esposa  ,  par  lent  a, 

le ,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère  ,  hlja, 
-,  expression  de  tendresse  , /j//a. 

-  ,  par  opposition  à  femme  mariée  ,  soîtera 

-  ,  une  jeune  fille  ,  una  moza. 

"  ,  une  jolie  fille  ,  una  b(dla  moza, 

idre  ,  liquéfier  ,/wA/Jir,  derretir  j  Uquidar. 

idre  sur  Tennemi ,  arrojarse  sobre  eteneinigo. 

-  en  larmes  ,  deshacerse  en  làgrhnas, 
me  ,  forma  ,  figura. 

-,  modèle  de  bois  qu'emploient  les  cordon- 
niers et  les  chapeliers,  horma, 

ict  dont  on  se  sert  pour  conduire  les  chevaux , 
etc.  làtigo. 

-  coups  de  verges ,  azotes, — Donner  le  fouet, 
dar  azotes,  —  Cent  coups  de  fouet ,  cien 
azotes. 

pper  ,  dar  golpes  >  cascar* 
-'  à  la  porte,  llamar  à  lapuerta* 
ou  battre  des.  mains  ,  dar  pahnadas  ,  pal- 
mear,  palmotear. 


i 


I 
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Frapper  vne  médaille  ,  âcunâr< 
Fumer ,  hurnear, 

du  tabac  ^fumar, 

mettre  des  viandes  à  la  fumée,  ahuinar, 
acecinar. 
• ,  épandre  du  fumier  sUr  une  terre,  e^^ercoiir. 

G. 

Guère  (ady. )poco^  joint  à  un  substantif ,  poco^ 


J. 


Jardin  ,  parterre  ,  jardin  ,  cuadro  déflores^ 

potager ,  huerto  ,  ou  huerta. 

Jouer  ,  s'amuser  ,  se  divertir ,  yi/gar  ^  dlvertirse* 
aux  cartes,  aux  échecs,    eicjugar  àlos 

naipes  y  al  ajedrez  j  etc. 
d'un  instrument  quelconque  de  musique, 

tocar  un  instrumento  de  mûsica. 
le  rôle  de...  hacer  el  papel  de.> 


>•• 


L. 

« 

Lettre  ,  caractère  d'écriture,  letra. 
de  change  ,  letra  de  cambio. 

,  épître,  missive,  carta, 

de  compliment,  de  félicita tiott  ,  carta  de 
enhorabuena» 

de  condoléance,  carta  de pésame. 
Lettres  ,  la  repi'tblica  literaria» 
Les  Belles-Lettres  ,  las  buenas  letras  ,  las  ktras 

humanas* 
Lit ,  cama. 
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d^une  rîvibre  ,  la  madré  de  un  rio. 

Te ,  volume  ,  libro. 

- ,  poids  ,  Itbra, 

- ,  monnaie)  libra, 

ler ,  prendre  à  louage  ,  aUjuilar. 

- ,  donner  des  éloges ,  alabar. 

ître  ,  éclat,  lustre, 

-,  espace  de  cinq  ans  ,  lustro, 

-,  chandelier  à  brandies,  arana, 

M. 

ùtre ,  propriétaire  ,  amo  j  dueno. 

~,  chef,  amo  ^  dueno ,  senor.  Ex,  Où  est  le 
maître  de  la  mskisonl ^donde  esta  et  amo ^ 
el  dueno  ou  el  senor  de  casa  ? 

N.  B.  Dans  ces  phrases ,  le  maître ,  la 
maîtresse  delà  maison ^  l'article  /!a  se  sup- 
prime toujours  devant  maison, 

- ,  celui  qui  enseigne  un  art ,  une  science , 
un  métier,  etc.  maestro^ 

- ,  en  parlant  des  ordres  de  chevalerie  ,  maes^ 
tre.  Ex.  Grandmaîtrede  l'ordre  de  Char- 
les III ,  gran  maestre  de  la  ôrden  de  Car-' 
los  tercero.  ^ 

N.  B.  Les  Espagnols  commencent  sou- 
vent leurs  lettres  de.  cette  manière  :  Afuj- 
senor  mio  y  mi  dueno, 

itresse  a  toutes  tes  acceptions  de  maître  ,  ex- 
cepté la  dernière ,  et  se  traduit  par  ama, 
du^na  j  senor  a  jr  maestra. — La  maîtresse 
de  la  maison ,  el  ama  ou  la  senora  de  casa, 

ure  ,  ce  qUi  sert  de  règle  pour  déterminer 

une  quantité,  7/ze^/i/û. 
,  terme  de  musique  ,  compas* 
,  en  poésie  ,  melro, 

12.. 
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Mettre , /70W  en 

sur  le  papîer,  par  écrite poner por  escrito i 

trasladar  al  papeL 

Mille,  nombre  cardinal  ,  iiiiL 
s  >         ,  espace  de  chemin ,  mUla. 

Mine ,  l'air  qui  résulte  de  l'e'xtërieur  d'une  per- 
sonne ,  principalement  de  sa  figure ,  sem* 
blante ,  car  a. 
■    .>  lieu  où  se  forment  les  métaux  ,  les  vmi" 
raux,  etc.  mina. 

Mule  ,  espèce  de  chaussure  ,  chinela. 

,  femelle  de  même  nature  que  le  mulet , 

mula» 

Se"  moucher  ,  sonarse  ou  limpiarse  las  narices» 

Moucher  la  chandelle ,  despahUar  la  vêla. 

N. 

Nom  (  de  famille  )  ^  apeïlido. 
— —  de  baptême  ,  nombre» 

0. 

S'occuper  à  quelque  chose  ,  ocuparse  en  alguna 
cosaé 

p. 

Fain  ,  pan» 

de  bougie  ,  llbrillo  de  cerilla* 

■         de  sucre  ,  pilon  de  azucar» 

à  cacheter,  obléa* 

Palais  ,  palacio» 

,  delà  houctïe ^ paladar» 

Partie  ,  portion  d'un  tout ,  parte» 

,  de  jeu,  de  plaisir  ,  partida. 

Pas,  le  mouvement  que  fait  un  homme  ou  uo 

animal  en  mettant  un  pied  devant  l'a*^" 

tre ,  paso. 
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)  IVspace  qui  se  trouve  d'utt  pied  à  l'autre 

lorsque  Ton  marche  ,  paso. 
"  ,  trace,  vestige  imprimé  par  le  pied  d'un 

homme  ou  d'un  animal ,  liuella. 
«8 ,  pais» 

-  natal  ,  patrla, 

he  ,  parlant  du  poisson,  pesca. 
'  ,  fruit ,  melocoton. 
idre  ,  suspendre  ,  colgar, 

-  à  un  gihet ,  ahorcar. 
iser ,  pensar. 

-  à  quelque  chose ,  pensar  en  alguna  cosn, 
-,  être  sur  le  point  de...  estar  à  punto  de,  ou 

à  pique  de».,  estar  para  ,  ou  fait ar  poco 
para  que,  Ex.  J'ai  pense  tomher ,  estuve  â 
punto  de  caer ,  ou  poco  faltô  para  que 
cayese ^  j'ai  pensé  Je  dire  à  ta  mère  ,  «f- 
tuve  para  decirlo  d  tu  madré  ,  etc. 
it ,  pequefio, 

-  ,  un  petit  nombre  ,  un  corto  nùrnero. 
it-fils ,  nieto, 

i  te- fi  Ile  ,  nieta. 

it-lait ,  suero, 

itesse ,  pequenez. 

itesse  ,  au  figuré  ,  cortedad^ 

N.  B.  Quelques  personnes  se  servent  de 
niniiedad  j  qui  a  un  sens  tout  contraire , 
et  qui  pour  cette  raison  est  rejeté  par  l'A- 
cadémie dans  cette  acception» 
npe,  somptuosilé,appareii  magnifique,/?omj9tf. 

-  ,  machine  hydraulique  ,  bomba, 
■  t  de  mer,  puerto  y  puerlo  de  mar, 

- ,  en  parlant  des  vaisseaux,  la  quantité  de  ton- 
neaux qu'ils  peuvent  ^ortçv ^por te , car ga, 

-  ,  ce  que  Von  paie  pour  porter  une  chose 

d'un  lieu  à  un  autre ,  porte*  - 
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Port ,  le  maintien,  les  manières  d'unq,personn< 

porte* 
Porter  d'un  lieu  à  un  autre ,  llevar. 

,  atteindre  ,  parlant  des  armes  à  feu ,  al 

canzar.  Ex.  Le  canon  ne  portera  pas  jus 
que -là  ,  el  canon  no  alcanzarà  hasU 
alla, 

,  toucher  au  but,  acertar,  Ex.  Tous  les  coup 
ne  portent  pas,  todos  los  tiros  no  aciertan 

,  ordonner,  contenir,  en  parlant  d'actes  pu- 
blics et  de  lettres,  jnandar,  contener.  El 
Le  décret  porte ,  el  decreto  manda,  con- 
tiene. 
Porter  (  Se  )  , ayant  rapport  h.  la  santé,  estar.— 
Se  porter  bien  ,  estar  bueno.  —  Se  portei 
—  mal ,  estar  malo* 

-  ,  au  bien ,  incUnarse  à  la  virlud. 
Pouce ,  l'un  des  doigts ,/7Ci/g[^ar. 

,  mesure  ,  pulgada. 

Poudre ,  poussière,  petits  corpuscules  de  terre  qui 
s'élèvent  en  Tair  à  la  moindre  agitation 
au  moindre  vent ,  polyo, 

,  diverses  compositions  qui   servent  à  Ifl 

médecine ,  polvos. 
,  pour  les  cheveux ,  polvos. 
- —  ,  a  mettre  sur  le  papier,  polyos  de  cartas 

-  ,  à  tirer,  à  canon  ,  pôlvora. 

Prise ,  en  parlant  d'une  place  forte  ,  d'une  ville 

toma. 
,  en  parlant  de  vaisseaux  ,  presa. 

de  tabac  ,  un  polyo. 

Prix  ,  valeur ,  precio. 

,  récompense  ,  premio. 

Puissant,  qui  a  beaucoup  de  pouvoir,  poderoso 
,  robuste  ,  gros  et  grand  ,  gordo  j  robusto> 


Q- 

ir lier, la  quatrième  partie  d'un  tout,  cuarto* 

-  ,  une  certaine  partie  d'une  ville  ,  barrio» 

-  ,  une  certaine  étendue  de  voisinage  ,  ve- 
.  cindad, 

-  ',  logement  de  soldats ,  cuartel. 

" ,  le  bon  traitement  offert  par   les  vain- 
queurs aux  vaincus  ,  cuarteL 


R. 


pporter  une  chose  du  lieu  où  elle  est ,  au  lieu 
oh  elle  e'tait  auparavant ,  traer,  volyer 
à  traer, 

-  5  faire  un  récit ,  alegar^  relatar ,  referir^ 

citar  y  contar^ 

-  ,  produire  ,  producir  ^  valer. 

l'apporter  à. . . . ,  avoir  de  la  conformité  ,  de 

la  ressemblance ,  semejarse, 
1  rapporter  à s'en  tenir  à. . . . .  renvoyer 

à. . . .  referirse  d. . .  .  remitirse  d. . . . 
gratter  un  objet  que  l'on  a  perdu ,  sentir  la 

pérdlda  dé,*,  echar  inénos  una  cosa. 

-  ,  être  fâché  âe,„sentir  j  pesar, 

N.  B.  Avec  ce  dernier  verbe,  /^^^^'"^  le 
sujet  du  verbe  regretter  doit  devenir  ré- 
gime de  pesar ,  et  le  régime  doit  devenir 
sujet.  Je  regrette  d'avoir  commis  cette 
faute  ,  me  pesa  el  haber  cornetido  esa  cul" 
pa  y  c'est-à-dire,  avoir  commis  cette  faute 
me  chagrine  y  me  peine • 
mercier ,  dar  gracias  ',  agradecer. 

iV.  B,  Dans  la  conversation, ye  vousre" 
mercie  se  rend  ordinairement  par  p^m* 
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viva  /  7^/A2,   viya  rnuchos  anos  ;  mitchas 
ou  muchislmas  gracias* 

Renfermer,  encerrar,  volyer  à  encerrar* 

,  contenir,  contener. 

Renvoyer,  envoyer  de  nouveau ,  volver  d  enviar* 

■         ,  une  chose  prêtée ,  etc.  volver. 

,  congédier ,  despedir ,  echar  fuera. 

Repasser,  passer  de  nouveau ,  volver  à  pasar, 

,  revenir ,  volver. 

,  aiguiser ,  amolar. 

,  le  linge ,  planchar  la  ropa. 

Rester ,  être  de  reste  ,  sohrar  j  quedar. 

,  être  de  trop ,  sobrar* 

'  ,  s'arrêter,  demeurer  dans  un  lieu  quel- 
conque ,  çuedarse  ,  estarse. 

Retraite  ,  lieu  tranquille  et  éloigné  du  tumulte 
du  monde ,  retiro. 

—  ,  solitude,  soledad» 

—  ,  .marche  des  troupes  qui  se  retirent ,  re- 

tirada. 
^— •  ,  signal  donné  aux  soldats  de  se  retirer  au 
quartier,  retreta. 


s. 


Sentir,  recevoir  par  le  moyen  des  sens  l'impres- 
sion des  objets ,  sentir. 

• ,  par  le  moyen  de  l'odorat ,  oler. 

,  exhaler  une  bonne  ou  mauvaise  odeur, 

oler  bien  ,  oler  mal. 

Servir ,  servir. 

,  la  messe  ^  ayudar  à  misam 

Siège ,  meuble  pour  s'asseoir ,  silla  jasiento. 

— —  ,  d^une  place  fait  par  une  armée  ,  sitio* 

Soie ,  seda<. 
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ies  de  coclioii  ,  de  sanglier,  cerdas  de  cerdo  y 

de  jahalL 
nger,  rêver,  sonar.  , 

—  ,  penser,  réfléchir, pen5ar,  rejlexionar. 
ijet  d'un  prince  ,  sûbdito  ,  vasaïlo. 

—  ,  matière  sur  laquelle  on  parle,  on  écrit,etc* 

sugeto  ,  asunto, 

—  ^  cause  ,  raison  ,  motif,  causa  ,Jin  ,  razon  , 

rnottyo. 


T. 


irer,  mouvoir  vers  soi ,  amener  à  soi ,  lirar, 

atraer  ,  traer  hâcia  si. 
— ,  ôter ,  arracher,  tirar,  sacar  djïtera. 

—  ,  délivrer  d'un  danger ,  sacar  ou  Ubrar  de 

algun  peligro, 

—  ,  recueillir,  percevoir,  recoger.j  sacar» 

—  ,  extraire  par  voie  de  distillation  ou  autre- 

ment, exprlînirj  extraer,  sacar ^  destilar, 

—  ,  en  parlant  des  armes  ,  tirar  ,  disparar 

unas  armas. 

î tirer  de....  d'une  mauvaise  affaire,  d'embar- 
ras, salirse  de  una  dificidtad. 

irer  des  armes  ,  esgrimir,  jvgar  aljlorete. 

oucher,en  parlant  du  tact  et  du  contact ,  tocar. 

—  ,  recevoir  de  l'argent ,  cobrar. 

—  ,  émouvoir  ,   affecter,  mover y  conmover ^ 

dar  lâstima, 
remblement  9  agitation  de    ce   qui  tremble  , 
temblor,  ^ 

—  ,  de  terre  ,  terremoto. 

rop  ,  dernasiado  (adverbe)  ;  devant  un  subs- 
tantif ,  demasiado'-a'-os^as. 
rouver,  hallar. 

—  bon  ,  approuver ,  aproban 
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mauvais ,  désapprouver ,  desaprobar, 

' bon  ,  mauvais  ,  par  rapport  au  goût ,  ^i 

tar,  no  gustar.  Ex.  Je  trouve  ce  vin  Soi 
me  gusta  este  vino  /  je  trouve  ee  vin  mav 
vais ,  no  me  gusta  este  vino, 

V. 

Verre ,  corps  transparent  et  fragile ,  vîdrio. 

,  vase  à  boire  ,  vaso» 

Un  verre  de  vin  ,  un  vaso  ^  un  trago  de  vino* 
Venir,  venir. 

,  cbercher ,  venir  por* 

Vol ,  action  de  l'oiseau  qui  se  soutient  et  se  me« 
dans  l'aii'  par  le  moyen  de  ses  ailes  ^vue^ 
Voler ,  volar. 

Vol ,  action  de  celui  qui  dérobe  ,  robo* 
Voler,  robar* 

NOMS  DE^DIFFÉRENS  PAYS. 

Afrique  ,  Africa^  Africain  ,  Africano. 

Amérique ,  America.     Américain,  Aniericano 
Allemagne ,  Alemania.  Allemand ,  Aleman. 
A^ngleterre  cinglât  erra.  Anglais,  Ingles^ 
Asie  ,  Asia.  Asiatique  ,  Asiàtico, 

Autriche,  Austria,        Autrichien,  Austriaco 
Bohème  ,  Bohemiù,        Bohémien ,  Bohemo. 
Chine  ,  China.  Chinois ,  Cliino. 

Danemarck,  Dinamar- 

ca.  Danois,  Danes» 
Ecosse ,  Escocia.  Ecossais  ,  Escoces* 

Espagne ,  Espana.  Espagnol  ^  EspanoL 
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>e,  Europa. 
1res,  Fldndes, 
3e  ,  Francia. 
î ,  Grecia. 
nde,  Olanda^ 
Tiey  Ungria, 
de ,  Irhanda. 
,  Italia. 
,  Persia. 
3nt,  Piamonte* 
[fie^  Polonia. 
gai ,  Portugal. 
e ,  Prusia, 
e,  Rusia, 
igné,  Cerrfena, 
e  ,  *9avo7'a. 
,  Sajonia. 
,  Sicilia, 
î ,  Suecia. 
\ ,  Suiza. 
aie,  Turquùa. 


Européen ,  Européo. 
.  Flamand ,  Flamenco, 
Français ,  Frances. 
Grec,  Griego. 
Hollandais,  Glandes^ 
Hongrois,  Ungaro» 
Irlandais,  friandes. 
lieAïen  ^  Italiano. 
Persan  ,  Persa. 
Piëmontais,  Piamontes. 
Polonais ,  Polaco. 
Portugais,  Portugues. 
Prussien ,  Prusiano. 
Russe,  Ruso. 
Sarde  ,  Sardo. 
Savoyard,  Savçj'ano. 
Saxon ,  Sajon, 
Sicilien,  Siciliano* 
Suédoisi,  Siieco* 
Suisse  ,  Suizo. 
Turc ,  Turco. 


t^»%'»%%%i»%'»%i»%'»%%^'»^%%'»%%%'»%%»^%%<%^%*%%^*  »%%»%<*»»%***• 


)MS  DES  VILLES  PRINCIPALES. 


Aix. 

,  Ar^el. 

che  ,  Antioquta. 
rs,  Ainberes. 
lone,  Barcelona. 

Basiléa» 
me  ,  Bajona.. 

,  Berna. 
aux,  Burdéos. 
gne ,  Bolônia. 


Breslaw,  Breslao. 
Brest ,  Brest. 
Bruges ,  Brujas. 
Bruxelles ,  Bruselas. 
Bude  ,  Buda.    . 
Caire  (le) ,  Cairo. 
Calais,  Cales. 
Carcassori  ne,  C<7rca^o/ia, 

Cartbagène,  Cartagenaé 
Cherbourg  ,  Cherburgo. 


i 
i 
il 
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Cologne  ,  Colonia,  Maroc  ,  Mamiecos* 
Copenhague  ,  CopewAa-Marseille ,  MTarseUa.      ^ 

gue»  May  en  ce  ,  Afoguncia»      , 

Cordpue ,  Côrdova»  Messine  ,  Mesina. 

Corogne,  Coruna%  Montpellier,  ikfon/pffler 

Douvres  ,  Ouvre*  Munich  ,  Munik* 

Dresde  ,  Dresde,  Naples ,  Nàpolès* 
Edimbourg,-EJ//w^wrg'O.Palerme ,  Palermo, 

Florence  ,  Florencia,  Pampelune ,  Pamplona, 

Francfort ,  Francfort,  Pélersbonrg,  Petersbttf»  *^ 
Gênes,  Génova,  go.  ' 

Genève ,  Ginehra,  Philadelphie,  Fïladeljia 

Grenade  ,  Granada.  Plaisance ,  Plasencia* 

Haye  (la) ,  Haja,  Prague  ,  Praga.  ^ 

Inspruck  ,  Inspruck.  Presbourg ,  Presburgo» 

Leipzig,  Leipsique,  Rome ,  /îoma. 

liiège,  Lieja.  Saragosse,  Zaragoza, 

Lisbonne  ,  Lisboa.  Stockholm  ,  Stocohno» 

Lyon  ,  Léon.  Varsovie  ,  Varsovia, 

Mantoue  ,  Mantua.  Vienne ,  Viena, 

Il  y  a  beaucoup  de  noms  de  villes  qui  dc  difièrenl^to 
uoms  français  que  dans  1  orlhograplie  mi  la  prononciation |. 
comme  Amsterdam^  Berlin ,  Cddiz,  Dublin  ,  Londres, 
Madrid,  Moscu,  Paris,  Ruen,  Turin,  Saumur,eUi. 


D 

9 
cl 
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NOMS  DE  BAPTÊME  LES  PLUS  USITÉS. 

Adrien ,  Adrian.  André  ,  Andres. 

Albert ,  Alberto.  Ange ,  Angel, 

Alexandre,  Alejandro.  Anne  ,  Ana. 
Alexis  ,  Alejo.  Anselme  ,  Ansehno, 

Alphonso  ,  Alonso.        Antoine  ,  Antonio. 
Ambroise  ,  Ambrosio.  Athanase ,  Atanasio» 
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I ,  Agustirim  .     Gilles ,  Gil, 
3àrbara.  Grégoire  ,  Gregorio. 

mi,  B artoîomé. G ui  Waume  ^  Guillenno, 
3aslllo.  Henri ,  Enrique, 

Benito*  Hilaire  .,  HUario* 

,  Bernardo.       Hyacinthe  ,  Jacinto» 

Ignace,  Ignacio» 
Ilçlefonse,  lldefonso. 
Innocent ,  LiocenciOm 
,  f^anuiuu,        Isidore  ,  fsidoro. 
,  Casimiro,        Jacques  ,  Santiago. 
e  ,  Catalina.     James,  Jaime, 
Carlos.  Janvier,  Genaro. 

he,  CristobaL  Jt&u^  Juan. 


JUSUIU. 

Bcnito. 
,  Bernardo, 
Blas. 

,  Bonifacio 
Cainilo, 
,  Càndido, 


Càrlos.  Janvier,  Genaro 

he,  CristobaL  Jt&u^  Juan. 

Clara.  Jeanne  ^  Juana. 

,   Clémente.  Jérôme,  Gerônimo. 

n  -  Jnanuin^ 


Clara.  Jeanne  ^  Juana. 

,   Clémente.       Jérôme,  Gerônii 
,  Dàmaso.         Joachim  ,  Joaquin* 
Dionisio.  Julien ,  Julian. 

,  Di 

[ue  ,  ^. 
Donato, 


Julien ,  Julian. 
}iego.  Just ,  Justo* 

i  ,  Domingo.  Laurent  ,  Lorenzo. 
?nato.  Lazare ,  Lâzaro. 

Dorotea.       Léandre ,  Leahdro. 
Léonard  ,  Léon ar do. 
Luc  ,  Lucas. 
Hjiigeiuu.  Louis  ,  Luis. 

Eusebio.  Marc  ,  Marcos. 

e  ,  Eustaquio.    Marcel ,  Marcelo. 
,  Faustino.         Marguerite,  Afûrgflnfa. 
rid  ,  Fernando.  Marie  ,  Maria. 
,  Fertnin.  Matthieu  ^  Matéo. 

^•Florencio,        Michel  ,  Jlf'guel. 
s  ,  Francisco.     Monique,  Mônica. 


e ,  uorotea. 
1,  Eduardo, 
,  Esteban. 
,  Eugenio. 


,  *Florencio, 
s  ,  Francisco. 
,  Fulgcncio. 


:e 


,   Gajétano. 
,  Gare /a, 
i ,  Jorge. 


Mi ,  _.-.^-  --- 

Monique ,  Mônica* 
^Narcisse ,  Narciso. 
Nicaise,  Nicasio. 
Patrice  ,  Patricio* 
Paul ,  Pablo. 


i 
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VauYin ^  Paiillno.  ^        Saturnin,  Satumino* 
Philippe,  Felipe.  Sauveur,  Salvador, 

pierre  ,  Pedro,  Sébastien  ,  Sébastian. 

Raimond  ,   Raimundo.  Sixte  ,  Sixto. 
Rémi ,  Remlgio.  Thadée  ,  T'adéo. 

Richard  ,  Ricardo.         Théodore  ,   Teodoro* 
"KodûL^  Roque,  Thérèse,  Teresa. 

Romain,  Ronian.  Victoire  ,  Victoria. 

Rose ,  Rosa.  Victorien  ,   Vïctoriam* 

Rupert,  Ruperto.  Vincent  Vicente. 


noms 


Il  y  a  beaucoup  de  noms  espagnols  qui  ne  diffèrent  des 

ims  français   que  par  l'orthographe  ou  la  prononciation, 

tels  que Baltasar ,  Bernabé,  Bruno,  Félix,  Gaspar,  Ga- 
briel, José f y  Léon  ,  Manuel,  Martin,  Matias,  Kicolas^ 
Pascal,  Ramon,  Rafaël,  Simon,  Tomas,  F'alentin,  etc. 


] 


»»««;%««*««• 


LISTE  DES  ABRÉVIATIONS 

Qui  se  rencontrent  fréquemment  d^ans  V  écriture» 


A.  C.  Ano  Cristiano  ô  comun. 

^Ô  ^  arroba  ô  arrobas. 

AA,  Autores. 

Adm.or  Admiuistrador. 

AgJ»  Agosto. 

am.o  amigo. 

Ant,o  Antonio. 

app.<^o  app,ca  apostulico  ,  apostélica. 


- 
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t^^ 

Artfculo. 

Arzobispo. 

Beato. 

2S  citas  ). 

vuelta. 

Bachiller. 

r.ô^  m, 

.  beso  Q  besa  I&  mano  à  las  ma 

nos. 

^àS^  p.^ 

beso  ô  besa  los  jpies.        ' 

B. 

Guy  as  mano^  beso* 

?. 

Cuyos  pies  beso. 

e 

Beatisimo  Fadre. 

Capitule. 

Capitan. 

Gapellan.          \ 

coluDa. 

1 

Comisario. 

coTnpania. 

Consejo  (  tribunal). 

te  convJe 

conveniente» 

corriente. 

• 

Don  (  tratamiento  ). 

Dona. 

Doctores. 

Doctor. 

3S.0 

dicfao ,  dicha. 

• 

derecho. 

10.''« 

Diciembre*              • 

q 
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Dom.o  Domingo» 

ecc,o  i  ecc,^  eclesiàstico,  eclesiëstica. 

£n.o  Enero. 

Ex."^  Ex,^^  Excelentfsimo  ,    Excelen 

sîma, 

Jil  ^. ,  ffi  û.  fecho  ,  fecha. 

Feb.o  Eebrero. 

fol.  folio. 

Fr.  Eray  ô  Frey. 

Fran.co  Francisco. 

Frnz.  Fernandez. 

^.de  6  gue.  guarde. 

GenJ  General  (  dignidad  ). 

gral,  gênerai, 

Igla.  Igksia. 

Inq.or  Inquisidor. 

Intend  Je  Intendente. 

ffif-  .c  Ilustre. 

'Jijt.rm  ^tt.ma  Ilustnsimo ,  ilustrïsima. 

3fiS.  Jesu5. 

Jph.,  Josef, 

J  %ji  .  Juan. 

lih.  (  en  las  citas  ).  libro. 

lih.^  libras. 

Un.  Hnea. 

Lie, do  Licenciado. 

M.  P.  S*  Muy  Poderoso  Senor. 

M. 9  Madré. 


Monsiur. 

■nuchos  anos. 

Magestad. 

Manuel. 

Mayordomo. 

Miguel. 

merced. 

Martin. 

Martinei. 

Maestro. 

maravedis, 

manQscrito. 
maiiuscritos. 
Muestro  Senor. 
Nuestra  senora. 
nuestro,  nuestia. 
Noviembi-e, 
Obispo. 
Octobre, 
onza  II  onzas.' 
drden. 
Posdala. 
para. 
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p.^ 

Fadre. 

P.o 

Pedro. 

P-' 

por.  . 

PM 

plata. 

pM 

parte. 

P^g^ 

pdgina» 

pi. 

plana. 

pp^ 

pUblico. 

praL 

principaL 

Pror. 

Frocurador. 

Prov.oT 

Frovisor. 

y.*  ô  qp. 

que. 

q.n 

quien. 

R.  P.  M. 

Reverendo  padre  Mae 

RJ  RM 

Real ,  Reales. 

r.« 

reaies  (  moneda  ). 

R.mo  R,ma 

B.everendfsimo ,  Revej 

sima.. 

R.ào  ,  R.da 

reverendo ,  reverenda. 

R.hi 

recibi. 

S. 

San  d  Santo. 

&'» 

San. 

SJo  Ato 

Santo  ,  Santa. 

S.  M. 

Su  magestad. 

S.  S.d 

Su  Santidad. 

S.r  S.orSJ^^ 

Senor,  Senora. 

Seb.n 

Sébastian. 
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et.^ 

Secretaria. 

t.o 

Secretario. 

f 

Setiembre. 

ma 

Serenïsimo  ,  Serenisima. 

servicio. 

servidor. 

e 

siguîente. 

Santïsiino  (  el  sacramento  ). 

Santîsimo  Padre. 

Escrihano* 

rp*^^ 

siiplica,  suplica. 

suplicante. 

superintendente* 

teniente. 

• 

tomo. 

Fen.c 

tiempo. 
.  Vénérable. 

Vuestra  Alteza. 

Vuestra  beatitud. 

•  Ex» 

Vuecelencia. 

id. 

verbigracia. 
Vuestra  Magestad* 
Vuesa  mereed  d  Usted. 

Vuesa  Paternidad. 

Vuesa  Reverencia. 

Vuesenoria  ô  Usfa. 

Vuestra  santidad» 

i5 
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r.  s.  I. 

Vuesenoria  ô  Usia  lias 

sima. 

r.» 

velion. 

voL 

voliimen. 

vro.  j  vra* 

Yuestro,  vuestra» 

x*^'^ 

diezmo. 

Xptiano^ 

Cristiaho. 

Xpto. 

Cristo. 

• 

XptôbaL 

GrIstôbaL 

Fïn  de  la  première  Partie, 
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TABLE  DES  MATIERES. 


A. 


A.  son  qu'il  a  dans  l*aU 
phabet ,  pag.  5.  sa 
prononciation  ,  4. 

A^  (préposition),  quand 
les  verbes  actifs  pren- 
nent-ils cette  prépo- 
sition devant  leur  ré- 
gime direct  ,191* 

A  ,  au,  à  la.  quand  ils 
se  traduisent  par  la 
préposition  en  >  17. 

A.  verbes  irréguliers 
commençant  par  cet- 
te lettre,  i56etsuiv. 

Aborrecer,  verbe  irr. 
sa  conjugaison  ,  i56. 

Ahrir  y  verbe  irr.  au 
participe  seulement , 
157. 

Ahsolver  ,  verbe  irr.  sa 
conjugaison,  iS'/. 

Acertarj  verbe  irr.  sa 

conjugaison,  i58. 
Accent  aigu,  son  em- 
ploi et  ses  diverses  po- 
sitions ,  267  et  sui V. 
Accord  du  verbe  avec 
son  sujet  ;  ce  que  Ton 
entend  par  sujet;  il 


est  toujours  ou  nom 
ou  pronom  ,  qu^nd 
il  se  supprime ,  188 , 
189.  quand  il  se  pla- 
ce devant  le  Verbe, 
quand  il  se  place 
apr^s  ,  189,  iQo. 

Accoucher,  ses  difi^ren- 
tes  acceptions,  265. 

Acoràar,  verbe  irr.  sa 
conjugaison  ,  i58. 

A  côté  ,  208. 

Adherir,  \erhe  irr.  sa 
conjugaison,  i58. 

Adjectif  (nom),  sa  dé- 
finition ,  19.  forma- 
tion du  féminin ,  son 
accord  avec  le  subs- 
tantif,  52  et  55.  for- 
mation du  pluriel 
de  Tadj.  24.  forma- 
tion des  noms  dimi- 
nutifs et  augmenta- 
tifs ,  55 ,  54  et  55.  de- 
grés de  signification^ 
dans  les  adj.  55.  des 
comparatifs  ,  consi- 
dérés par  rapport  au  x 
adj.  56*  par  i^apport 

i3. 


(    292    ) 


aux  substantifs ,  aux 
verbes  et  aux  adver- 
bes :  comparatif  de 
supériorité,  57.  com- 
paratif d'infériorité , 
57.  d'égalité,  58.  su- 
perlatifs ,  leurs  for- 

.  mations,  59  et4o.  ex- 
ceptions à  la  règle  gé- 
nérale des  superlatifs 
absolus,  4o.  les  adj. 
qui  terminent  en  ble 
changent  cette  sylla- 
be en  bilisimo  pour 
former  leurs  super- 
latifs absolus ,  4o.  ob- 
servations et  règles 

^  sur  les  comparatifs  et 
les  superlatifs,  4i. 
adjectifs  numéraux, 
45.  des  cardinaux , 
45 ,  44  et  45.  des  or- 
dinaux,  45  et  46.  les 
nombres  cardinaux 
sont  indéclinables  , 
47,  adjectifs  qui , 
joints  à  un  substan- 
tif ,  perdent  une  ou 
plusieurs  lettres,  47, 
48  et  4g,  les  nombres 
cardinaux ,  suivis  du 
mot  heure  ,  etc.  49  et 
5o. 

Adverbe,  sa  définition, 
^00.  différentes  es- 
pèces     d'adverbes  , 


200,  201  et  202.  ob- 
servations sur  l'em- 
ploi des  adverbes  y'fl- 
mas,  nunca,nOj  mas, 
ménos  et  mu^,  202  et 
suiv.  :  sur  les  adver- 
bes qui  se  terminent 
en  mente  ,  2o4. 

Aimer,  ses  différentes 
acceptions,  265. 

Aller,  idem,  ibid. 

Alguno*  quand  il  perd 
la  dernière  voyelle, 

Alphabet,  5. 

Amaiiecer  et  anoche» 
cerj  vei4>es  irr.  iSg. 
remarques  sur  ces 
deux  verbes ,  i54. 

A  moi  ,  à  toi  ,  à  soi,  à 
lui  j  à  elle  ,  à  nous , 
à  vous  y  à  eux  j  à  e/- 
fe^  ,  précédés  du  ver- 
be être  y  pris  dans  le 
sens  d'appartenir, 68* 

Andar  y  verbe  irr.  sa 
conjugaison  ,  iSg.  il 
prend  après  lui  la 
préposition  à,  191.il 
régit  quelquefois  le 
verbe  suivant  au  gé- 

.    rondif,  192. 

Argent  y  ses  différentes 
acceptions,  264. 

Armée,  id.  ibid. 

Arriver*  id.  ibid* 
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Article,  sa  définition  ,     Après  ,  207. 


i5,  ses  genres  ,  ibid. 
dëclinaisons  des  ar- 
ticles ,  i5  et  i4.  del 
et  a/ ^contractions de 
de  el  j  et  d  elji  5. 
se  place  devant  des 
parties  du  discours , 
autres  que  les  subs- 
tantifs ,    i4,   emploi 
de  l'article,  il  ne  souf- 
fre  jamais   d*élision 
en   espagnol  ;   quel- 
ques noms  féminins , 
commençant  par  a  , 
prennent  l'art,  mas- 
culin cl  j  i5.  il  sepla« 
ce  en  espagnol devant 
les  mêmes  noms  qu'en 
français  :  exceptions 
à. cette  règle ,  16.  re- 
marque sur  remploi 
de  l'art,  à  l'égard  de 
certains   noms ,    16. 
l'art,   se  place   tou- 
jours devant  les  mots 
Senor,  Senora  ,  etc. 

1 7.  exceptions  à  cette 
règle,  ibid.  emploi 
de  l'art,  devant  ces 
mots  Senor  j  Senora, 
etc.  suivis  d'un  titre, 

18.  «emploi  de  l'art, 
neutre  ,  ibid. 


A  propos  ,  208. 
A  travers  j  ïhïd. 
Attribut,  ce  que  c'est, 

18a. 

Aucun  ,  aucune  >  75. 
comment  ce  pronom 
se  traduit  dans  une 
phrase  interrogati- 
ve ,  ou  exprimant 
un  doute,  jj»  em- 
ploi ou  suppression 
de  la  négation  aveC' 
aucun  ,jj» 

Augmentatifs,  ce  qu'ils 
expriment ,  leurs  dif- 
férentes espèces  et 
leurs  formations,  53) 
54  et  55. 

Autrui,  76. 

Autant  devant  un  ver- 
be, devant  un  sub- 
stantif, 264.. 

Autant  que,,  id.  ibid. 

Autant  de,  ibid* 

Avantageux,  ses  diffé- 
rentes acceptions,  ibr 

Avec  moi,avec  toi,  avec 
soi.  comment  ils  se 
traduisent  en  espa- 
gnol ,  56. 

Avis,  ses  différentes  ac* 
ceptions,  264. 
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B. 


B^  son  qu'il  a  dans  l'al- 
phabet, 5.  sa  pronon- 
ciation ,  6. 

Balle,  ses  différentes  ac- 
ceptions^ 265. 

Bâtiment,  idem ,  265. 

Beaui-père ,  helle^inèrey 
Beau'jils  j  belle^Ue  , 
beau -frère  >  belle- 
sœur,  ibid. 

Beaucoup  ,\om\  à  un 
verbe  ,  joint  à  un 
substantif,  26S. 

Bendecir.  sa  conj.  16 1. 


Bien,  ses  différentes  so 
ceptîons  :  joint  à  un 

verbe ,  joint  à  un  solh 
stantif ,  265. 

Bière,  ses  différentes 
acceptions,  265* 

Bois.  id.  ibid. 

Bueno.  perd  quelque- 
fois la  dernière  voyel- 
le,  47.  quel  est  son 
comparatif,  56.  com- 
ment il  forme  son  su- 
perlatif,  4o. 


C.  son  qu*il  a  dans  l'al- 
phabet ,  5.  sa  pro- 
nonciation ,  6. 

C.  les  verbes  irr.  com- 
mençant par  cette 
lettre ,  162. 

Caber ,  verbe  irrég.  sa 
conjug.  162. 

Caer,  verbe  irr.  sa  con- 
jug. 162. 

Carte,  ses  différentes 
acceptions,  265. 

Cas.  il  n'y  en  a  point 
dans  la  langue  espa- 
gnole ,  1 2. 

Ce  (pronom),  placé  de- 


vant le  verbe  être, 
•  quand  il  se  supprime 
en  espagnol ,  quand 
il  s'exprime ,  et  com- 
ment il  doit  se  tra- 
duire ,195,    196  et 

Ce  ,  cet  j  celui-ci,  ceci, 
cela,  celui ,  celui-là, 
cet  autre  ^  69  et  70. 
celui  qui  ,  celle  qui , 
ce  qui  j  ce  quCj  70 
et  71. 

Chacun  >  76,    , 

Chambre ,  ses  différen- 
tes acceptions,  266. 
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>  76. 

.  ses  différentes 
tions,  266. 
y  id.  ibid. 
liv!  d'un  nom  , 
suivi  d'un  pro- 
jersonnel ,  aG/, 
ses   différentes 
tions  ,  268. 
verbe  irrég.  sa 
g.  i65. 

f  (  substantif  ) , 
tif  général,  col- 
partitif,  19. 
i,  joint  à  un 
,  jointàuasub- 
f ,  268. 
n  (  substantif  ), 

aison.  voy.  au 
idjectLf, 

Dnnel,   96.  rè- 
r  l'emploi  de  ses 
,  97  et  suiv. 
ir  )  verbe  irr.  sa 
i64. 

étions,  leur  dé- 
)n ,  262.  dilFé- 
s  espèces  de  cou- 
lons ,  252.  di- 
s  traductions  de 
injonction  et  , 
de  la  conjonc- 
ou  y  255.  con- 
ions  qui  régis- 
le  subjonctif  , 


255.  il  ne  Faut  pas 
confondre  le  que  re- 
latif avec  le  ^ue  con- 
jonction )  71» 

Conjugaison,  ce  que 
c'est,  82.  combien  la 
langue  espagnole  en 
compte,  io5.  conju- 
gaison du  verbe  auxi< 
liaire  haber ,  avoir, 
io5.  du  verbe  /e/ier, 
avoir,  110.  des  ver- 
bes ser  et  estar,  être, 
1 15.  du  verbe  amar, 
aimer,  1 25.  de  temer, 
craindre,  1 28.  de  su-^ 
frlr,  «)uffrir  ,  i55. 
d'un  verbe  passif  > 
1 58.  de  llegar  ,  arri- 
ver ,  verbe  n  outre  , 
1 45.  de  congratula r^ 
se,  se  fiéliciter ,  verbe 
i*éfléchi,  i5o.  du  ver. 
imperson.  granîzar, 
grêler,  i5i.  du  ver. 
impersonnel  ser  vie" 
nester,  falloir,  i52. 
de  Timpers.  haber,  y 
avoir,  i55.  conjugai- 
^n  et  liste  alphabé- 
tique des  verbes  irr. 
i55  et  suiv* 

Connaître,  ses  différen- 
tes acceptions ,  268* 

Consonnes,  leur  pro- 
nonciation ,  6  et  suiv. 
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Coucher,  ses  diffdrentes     Craindre ,  tertier.  apr^ 


acceptions ,  268* 
Coup,  ses  différentes  ac* 
ceptions ,  268  et  269. 
Cour,  ses  différentes  ac- 
ceptions ,  269. 


ce  verbe  la  nëgatioB 
ne  se  supprime  en  es- 
pagnol, 192. 
Cuj'o-a-os-.as»  emploi 
de  ce  pronom ,  75. 


GH. 


Ij 


Clu  prononciation  de 
ces  deux  lettres  réu- 
nies: mots  dans  les- 
quels r Académie  a 


supprimé  Vh  aprhie 
c  ;  les  lettres  au  sub- 
stituées à  cil  dans 
d'autres  mots ,  etc.  6. 


D. 


D,  son  qui  lui  est  pro- 
pre, 7. 

D.  les  verbes  irrégu- 
liers commençant  par 
cette  lettre  ,  i65  et 
suiv. 

Darj  donner,  verbe  irr. 
sa  conjugaison ,  i65» 

D'autant  plus  </ue^  d'au-- 
tant  moins  que^.i  45. 

Dé.  ses  différentes  ac- 
ceptions ,  26g. 

Decir,  dire,  verbe  irr, 
sa  conjugaison  ,  i66. 

Défectif  (verbe),  ce  que 
c'est ,  82. 

Dêl^  délia  ^  dellos  ,  de" 
llasj  dello ,  contrac- 
tion de  de  él  ^  de  e/- 
la  ,  de  ellos.  de  ellasj 
«te.  (  pronoms  per- 


sonnels )  re  jetée  par 
l'Académie ,  55. 

Degrés  de  comparaisoB,  ; 
35  et  suiv. 

Demander,  ses  différen- 
tes acceptions ,  269. 

Demeurer,  idem ,  îbid. 

Dent,  idem ,  ibid. 

DentrOj  dans ,  prend  la 
préposition  de,  207. 

Desdecir^  dédire,  verbe 
irr.  eri  quoi  il  diffère 
de  la  con  j.  de  décir, 
168. 

Deslucir  ,  obscurcir , 
verbe  irr.  sa  conjug. 

169. 

Detras,  derrière,  prend 

la  préposition  de,  208. 

Diminutifs  (  noms  ).  ce 

qu'ils     expiûment  > 
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différentes  es* 
,  leurs  forma- 
,  35  et  54. 
)ngues,  5. 
vant  quels  mots 
ts'ensei'vir,  17. 
duquel  j  de  la^ 
joesquels,  des^ 
s  y  75  et  suiv. 
1  ils  se  traduis 
ar  cujrO'^'OS'as, 


et  r^Ies  &  observer 
dans  leur  traduction^ 
72et75» 

Dormir,  dormir,  verbe 
ir*  saconjug.  170.    . 

Dudar ,  douter,  aprèà 
ce  verbe  la  négation 
fmnçaise  ne  se  sup- 
prime en  espagnol  » 
192. 


E. 


u^il  prend  dans 
abet,  5.  Il  n'y 
point  de  muet 
>agnol ,  etc.  4. 
erbes  irr.  com- 
mt   par    cette 
,  170  et  suiv. 
r.  ses  différentes 
tions  ,  276. 
d.  ibid. 
.  id.  ibid. 
verbe  irr.  com- 
il  se  conjugue, 
rtains  change- 
auxquels  il  est 
,  170. 

ses  différentes 
tions,  270. 

Tarticle   n'en 
t  point  en  espa- 
i5. 


En  (  prép.  )  quand  elle 
se  traduit  en  espagnol 
par  ^  j»  1 7. 

Enceinte,  ses  difFéren* 
tes  acceptions  y  27p. 

Entender,  verbe  irr.  sa 
conjugaison,  172. 

Entendre,  ses  différen- 
tes acceptions  ,271. 

Envie,  id.  ibid. 

Envojer.  id.  ibid. 

Epouser»  id.  ibid. 

Erguir  j  verbe  irrég.  sa 
conjug.  175. 

Estar.  sa  con  j,  1 1 5.  era« 
ploi  qu'on  doit  en 
faire,  121  et  suiv. 

Etre,  ser  et  estar,  leur 
conj.  11 5.  quand  il 
doit  se  traduire  par 
ser  j^X  quand  il  doit 

l3.« 


m 
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se  i*eticlre  pai*  estar, 
121  et  suiv.  lorsqu'il 
est  suivi  dt]  mot^ew- 
re,  il  n'est  point  im- 
personnel en  espa- 
gnol ,  5o. 


Et  (  conj.  )  se  traduit 

tantôt  parj^,  et  tantôt 

par  é  j  255. 
Excellence  j  son  excel" 

lence  y  monseigneur t 

270. 


F. 


/^»  son  qui  lui  est  pro- 
pre ,  5  et  7» 

iR  Verbes  irr.  commen- 
çant par  cette  lettre, 

Falloir ,  ser  menester , 
(  V.  impers.  )  sa  conj, 

l52. 

ï'éminin,  quels  sont  les 
noms  qui  sont  du 
genre  féminin ,  20  et 
21.  terroinaisons  des 
noms  féminins,  22  et 
6uiv«   formation   du 


féminin  des  noms  ad*  | 

jeetifs  ,52.  r 

Femme,  ses  différentes  ! 

acceptions,  271.        ' 
Fille,  id.  ibid. 
Fondre,  id,  ibid. 
Formation    du  pluriel  : 

des  noms  subst.  et  . 

adj.  24.  5 

Former  ses  différentes  * 

acceptions,  271. 
Fouets  id.  ibid. 
Frapper,  id.  ibid* 
Fumer,  id.  272. 


G. 


G.  son  qu'il  a  dans  Pal- 
pbabet ,  7,  son  qu'il 
a  devant  e  >  i  et  n^  7. 
observation  sur  cette 
lettre,  7. 

G.  verbes  irr.  commen- 
çant par  cette  lettre , 

•    17*4. 

Genre,  ce  que  c*est  î 
combien  i  1  j^  en  a  dans 


la  langue  espagnole^  . 
20.  observations  gé- 
nérales sur  les  gen-  ■ 
res,   20.    genre  des  ' 
noms ,  considérés  par  ; 
rapport  à  leurs  ter- 
minaisons ,  22.  noiDS 
qui   sont    des.   deux  i 
genres  ,   25. 
Gérondif,  ce  qu'il  d^- 
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,  85.  il  s'em- 

fréquemment 

le. verbe  estar  j 


ce 


que 


aire. 

.  1. 

.  quand  il  perd 


la  dernière  syllabe, 

48. 
Granizar,  grêler  (   v. 

imp.  ),  i5i. 
Gu€y  gui,  guej  guL  leur 

pronouciation ,  4, 5« 


H. 


quMle  a  dans 
labet ,  5.  elle  ne 
re  jamais  ,  et 
^emens  relatifs 
te  lettre^  établis 
l'Académie  de 
rid,  7,  8. 
irerbes  irr,  com- 
^int  par  cette 
î,  175. 

avoir  (auxiliai- 
sa  conjug.  io5. 
irbe  n'est  guère 
que  comme 
liaire,  ib,  le  par- 
e  est  indéclina- 
iprès  ce  verbe  , 


198.  participes  qui 
se  conjuguent  en  es- 
pagnol avec  haberj 
avoir ,  et  eh  français 
avec  ÊTRE ,  ser  et  ef- 
tar,  199.  * 

Haber,  y  avoir  (  im- 
pers.) sa  conjug.  i55. 
différence  qui  existe 
enti^e  elle  et  celle  de 
l'auxiliaire  haber  , 
avoir,  175. 

Hacer ,  faire,  sa  con- 
jugaison,- 175. 

Hormis ,  futra.  quel 
cas  il  gouverne  en 
espagnol,  207* 


i. 


ju'il  a  dans  l'ai- 
)et  ,  3.  sa  pro- 
:iation,  4. 
serbes  j>r.  com- 
çant  par  cette  let- 
175. 


Il ,  ils  ,  ël ,  eUos  (  pron. 
pers.  )  55. 

Im  ,  in.  leur  prononcia- 
tion ,  4*  . 

Imparfait  de  l'indicatif, 
^es  différens  emplois 


I 
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et  significations ,  91 . 

Impératif,  emploi  de  ce 
mode,  10,1.  en  espa- 
gnol il  ne  sert  point 
à  défendre ,  ib, 

Impératives  et  interro- 
gatives(dans  les  phra- 
ses), le  sujet  se  place 
après  le  verbe ,  189, 

Impersonnel  (verbe),  ce 
que  c^est  981.  para- 
digme de  ces  verbes , 
1 5 1'.  liste  de  quelques 
verbes  impersonnels^ 
i54. 

Incidente  (phrase).dans 
rincidente  le  sujet  se 
place  après  le  verbe, 
190. 


Infiiiitif.  Ses  temps, 85i 
ce  qu'ils  expriment, 
85  et  suiv. 

Interjections,  ce  qu'el- 
les expriment  :  les 
plus  usitées  dans  la 
langue  espagnole ,  et 
leur  usage ,  266. 

Introduction  à  la  gram« 
maire,  i. 

Inversion  qui  donne  de 
Félégance  et  derëûer- 
gie  au  discouirs  ,  igo. 

/r^  aller,  V.  irr.  sa  conj. 
1 76.  il  régit  quelque- 
fois le  verbe  qui  le 
suit  au  gérondif,^!  92* 


j. 


J,  son  qui  lui  est  pro- 
pre ,  3  et  8. 

Jamas  ,  jamais ,  obser- 
vations sur  cet  adv. 
202.  il  se  joint  quel- 
quefois à  nunca  j  à 
por  slempre  ou  para 
siempre  yih.  —  Il  est 
quelquefois  précédé 
de  la  négation  no  / 
règle  à  observer  à  cet 
égard,  2o5. 


Jardin,  ses  différentes 
acceptions ,  272. 

Je  ^jo  (  pron.  person.  ) 
sa  déclinaison ,  55. 

Joignant,/i/72^o  (prép.)» 
régit  le  nom  qui  la 
suit  au  datif,  208. 

Jouer,  ses  différentes 
acceptions,  272. 

Jugarj  jouer,  verbe  irr, 
comment  il  se  conju- 
gue, 177. 


(  Soi  ) 


L. 


qai  lui  est  pro- 
5.  sa  prononcia-, 
,8. 

^  les{sxrU)Yoj. 
le. 

j  les  ,  lui  j  leur 
n.  pers,  )  55  et 
remarque  essen- 
sur  l'emploi  de 
on*  55  et  56- 
;  proD.  relatif) , 
ron,  inter.  74. 
les  leurs  j5y^S8, 
j  signe  du  su- 
tif  relatif ,  4i. 
tle  moins,  joints 
erbe ,  42.  joints 


à  un  adverbe,  4i# 

Lettre,  ses  différentes 
acceptions  ,  272, 

Lettres  radicales*  ce  que 
c'est ,  8i« 

Leur,  leurs  (  pron*  pos- 
sessifs )v65« 

Lit.  ses  diffe'rentes  ac« 
cepticns  ,  272 ,  275. 

Livre,  id.  275. 

Louer,  ià.  ibid. 

Lucir,  luire,  Verbe  irr. 
177. 

L^un  et  Vautre  ,  Vun 
Vautre  ,  76.  ^ 

Lustre.  Ses  diverses  ac- 
ceptions ,  273. 


LL. 

propre  à  ces     L/oj'er,  pleuvoir,  v.  im- 
11 ,  3  et  8.  pers.  irr.  177. 


M. 


qu'elle  a  dans  mençant  par  cette  let- 
abet ,  5,  sa  pro-  tre  ,177. 
ation  après  i  à  la  Maître,  ses  diverses  ac- 
mé syllabe  ,  4.  ceptions ,  273. 
erbes  irr.  com-  Maîtresse.  id«  ibid. 
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Maigre ,  à  pesar ,  veut 
en  espagnol  le  nom 
qui  le  suit  au  génitif, 
2o8. 

Malo.  quand  il  perd  la 
dernière  lettre ,  47. 

Mas-que ,h\^ne  du  com- 
paratif de  supériori- 
té ,  56.  —  Mas  ne 
prend  point ,  comme 
en  français ,  la  pré- 
position de  devant  un 
substantif,57.il  prend 
l'article  lo  pour  for- 
mer le  superlatif  des 
adv.  4i. 

-Afé'me(adj.)i  77-(a<lv.) 


Ménos  y  signe  du  com- 
paratif d'infériorité , 
37.  il  ne  prend  point 

'   la  prépos.  de  devant 

les  substantifs.  58.  il 

^ prend  i'artic./opour 

former  le  superl.  des 

'  adverbes,  4i. 

Mesure,  ses  div.  accep. 
273.  ■ 


Mettre,  id.  274. 

Mi  y  mis  (  pron.  poss,  ), 
63. 

Midi  ,  après-midi ,  49 
€t  5o. 

Mi^ ,  avec  moi ,  56. 

MUle.  ses  diverses  ac- 
ceptions, 274. 
.  Mine  ,  id.  ibid. 

Minuit  y  49  et  5o. 

MiOj  mia  jfiic.  (  pron. 
pos.  )  66. 

Monseigneur  et  mon' 
sieur  j  suivis  d'un  li- 
tre, 18. 

Morir,  mourir,  com- 
ment il  se  conjugue 
aux  temps  composés, 
178. 

Mots,  considérés  com- 
me des  sons,  5  etsuiv. 
comme  signes  de  nos 
pensées  ,11. 

Moucher,  ses  diverses 
acceptions ,  274. 

Mule.  id.  ibid. 

Muj-,  signe  du  superla- 
tif absolu,  4o. 


N. 


N.  son  qu'elle  a  dans 
l'alphabet,  3.  sa  pro- 
nonciali'on  après  i  à 
la  fin  d'une  syllabe  , 
4.àlafind'unmot,8. 


IV.  verbes  irr.  commen- 
çant par  cette  lettre, 
178. 

Ne.  quand  cette  parti- 
cule   ne    se   traduit 


(  So5  } 


i espagnol,  4i< 
ns.  deux  n éga- 
ie se  de'truisent 
enespagnol^el- 
vent  à  nier  avec 
le  force  ,  2o5. 
îre  de  placer  les 
négations ,  ibid* 
ni  Vautre^  75. 
1  ce  pronom  est 
ipagné  en  espa- 
de  la  négation 

9- 

î  j  76.  quand  il 

compagne  de  la 

ion     no  ^     7g. 

1  il  perd  la  der- 

lettre,  47. 

ert  pas  toujours 

•:  il  donne  quel- 

is  plus  de  force 

irmation ,  2o5. 

3  baptême  j  de 

7e  j  282. 

es  distribu  tifs , 


collectifs  et  propor- 
tionnels ,  46  et  47. 

Nombres  dans  les  verb. 
io4. , 

Noms  sub.  et  adj.  18. 
commune,  propres  et 
collectifs ,  19.  quand 
le  nom  collectif  gou- 
verne le  verbe  qui  le 
suit  au  plur,,  19,  20. 
formation  du  pluriel 
des  noms ,  24.  décli- 
naison des  noms ,  26 
et  suiv.  des  genres 
des  noms,  vq/,  genre, 
noms  de  nombres,  45 
et  suiv.  noms  qui  , 
quoique  du  genre  fé- 
minin, prennent  l'ar- 
ticle masculin  e/^lS. 

iVw/(pron.  indéf.),  76. 
nul  (  adj.  ),  de  nulle 
valeur  j  ibid. 

Nunca,  202.  il  se  joint 
à  jamasj  ibid. 


N. 


qui  lui  est  pro- 
5.  elle  a  le  mê- 
)n  que  gn  a  en 


français  dans  le  mot 
seigneuFj  etc.  8. 


G. 


ju'il  a  dans  l'al- 

et,  5.  il  est  tan- 

ivert,  tantôt  fer- 

et   quelquefois 


long  ,  4, 
'O.  tes  verbes  irr.  com- 
mençant  par    cette 
lettre  j  J78* 


(  5o4  ) 


|{«  ou  (conj.)  quand  elle 
se  change  en  û,  255. 

Occuper,  s'occuper  A 
quelque  chose  j  274, 

Oir,  verbe  irr.  sa  conj.. 
178. 

Oler,  verbe  irr,  sa  con- 
jugaison, 178,  179. 

On  (  particule  ).  com- 
ment elle  se  traduit 
en  espagnol  ,77. 


OrthograpKe,  varia  - 
tions  que  Torthogra» 
phe  a  subies  en  espa- 
gnol, 10. 

Où  (adv.)  avec  mouve- 
ment ,  sans  mouve- 
ment ,  200. 

Outre ,  ademas ,ye\iX\t 
génitif  en  espagnol  ) 

208, 


P. 


P,  son  qui  lui  est  pix)- 
pre,  5  et  8. 

P.  verbes  irr.  commen- 
çant par  cette  lettre, 
179  et  suiv. 

Pain,  ses  différentes  ac- 
ceptions, 274. 

Palais,  id.  ibid. 

Para  etpor.  emploi  de 
ces  priéposi tions,  206 
et  207. 

Paradigmes  des  trois 
conjugaisons  réguliè- 
res ,  125  et  suiv.  des 
verbes  passifs,  i58, 
des  verbes  neutres , 
i44.  des  verbes  réflé- 
chis et  réciproques, 
149.  des  verbes  im- 
pers. i5i. 

participe  ,86.  deux  sor- 
tes de  participes,  pré- 
sens jet  passés  ,     et 


leurs  terminais.  86. 
quelques  verbes  ont 
deux   participes  du 
passé,  Tun  régulier, 
l'autre  irrég.  07.  liste 
de  ces  verbes,  87.  liste 
de   participes  qui , 
avec  la  terminaison 
passive ,  ont  aussi  la    j 
signification  active,    i 
88.  accord  du  parti-     ■ 
cipe  passé  avec  le  su-    j 
jet  et  avec  son  régi-    , 
me,  198.  quand  il  est 
déclinable  ou  indé- 
clinable ,  198.  parti- 
cipes   qui    se   cons- 
truisent en  espagnol 
avec  le  verbe  haber, 
quoiqu'ils   se   cons-  , 
truisent  en  français 
avec  le  verbe  être» 


(  5o5  ) 


diverses  accep- 

de  ce  mot ,  274. 
1.  ibid.  et  7$. 

(  pron.  indéf.  )i 
[uand  il  deman- 
ue  le  verbe  soit 
édé  de  la  néga- 
no  j  79. 

ses  diverses  ac- 
ons,  276. 

ses  acceptions  , 

V.  irr.  sa  conju- 
ra ,  179. 
\  SGs  acceptions  9 

•  id.  ibid. 
i/ie(pron.ind.), 
[juand  il  deinan- 
ue.  le  verbe  pren- 
nëgation  noj  79. 
ne.  par  rapport 
pronoms,  5i.  par 
ort  aux  verbes , 

ses  acceptions , 

-^e.  id.  ibid. 

rononciation  de 

deux,  lettres ,  8. 

titution  de  y*  à 

b. 

•j  verbe   irr.   sa 

.  180. 

I,  24.  comment  il 

rme ,  suivant  les 


différentes  terminai* 
sons  des  noihs  ,  sS. 
plur.  des  verbes,,!  o4. 

Plus,  signe  du  compa- 
ratif de  supériorité, 
56.  la  préposit.  fran- 
çaise de  se  supprime 
-en  espagnol.  56. 

Plus^plusf  plus^moins } 
moins  phtSf  42. 

Plusieurs  >  76. 

Piusqueparfait  de  l'in- 
dicatif, son  emploi , 
95. 

Poder,  verbe  irr.;  sa 
conj.  180. 

Podrir.  id.  180. 

Point  d'interrogation  , 
261. 

Pompe,  ses  acceptions  ^ 
275. 

Ponctuation,  est  en  es- 
pagDjol  la  même  qu'en 
français,  261. 

Porter j  verbe  irrég.  sa 
conjugaison,  180. 

Port,  ses  diverses  ac* 
ceptions  ,  276 ,  276. 

Porter,  id.  276.  se  por- 
ter ,  ib. 

Positif  (  dans  les  adjec- 
tifs), 55. 

Postrero.  quand  il  perd 
la  dernière  lettre,  47- 

Pouce,  ses  différentes 
acceptions^  2764 . 


Ji 


(  5o6 

Poudre,  ses  différentes 
acceptions,  276. 

Préposition,  ce  que 
c'est ,  2o4.  ses  diffé- 
rentes espèces ,  2o4. 
observations  sur  pa^ 
ra,  poTy  sobre  et  trasj 
2o5etsuiv.prép.qui 
veulent  le  nom  qui  les 
suit  au  génitif,  207. 
au  datif,  208.  table 
de  prépositions  et  de 
mots  qui  les  r^issent 
ou  qui  en  sont  régis, 
209  et  suiv. 

Présent  de  l'infinitif, 
85. 

Présent  de  l'indicatif, 

.     90.  présent  du  subj. 
102. 

Prétérit  de  l'infinitif, 
85.  prétérit  défini  , 
91 .  prêt.  ind.  ib.  prêt, 
antérieur,  92.  prêt., 
du  subj.  102. 

P rim ero,  perd  quelque- 
fois  la  dernière  lettre, 

47. 

Prise,  ses  diverses  ac- 
ceptions, 276. 

Prix.  id.  ibid. 

Pronom,  ce  que  c'est  , 
5 1 .  personnels ,  ib.  en 
régime  direct,  en  ré- 
gime indirect  ,  52. 
déclinaison  des  pro- 


notns  pers.  53  etsuiv: 
observation  sur  rem- 
ploi du  pix>n.,fi^.  tu, 

54.  des  pron.  de  la 
troisième  persoDoe 
du  sing.  et  du  plur. 

55.  des  pron.  en  ré- 
gime de  la  troisième 
pers.  57.  les  pronoms 
moi  j  toi,  soi,  précé- 
dés de  la  préposition  tt 
avec,  56.  table  des 
pronoms  en  régime , 
57.  construction  des 
pron.  en  r^ime ,  67  u 
et  suiv.  on  fait  sou- 
vent on  double  en)' 
ploi  des  pron.  en  ré- 
gime ,  58.  les  pron. 
^  et  en  ,  59  et  suiv. 
pron.  possessifs ,  €a. 
joints  à  des  noms,  ib.  t 
leurs    déclinaisons ,  t 

65.  observations  sur  x 
l'emploi  de  tu,  su,  - 
nuestro  et  vuestro»  r 
64.  pron.  possessift  i 
qui  ne  se  joignent  ^ 
pas  à  des  noms ,  65.  î: 
leurs     déclinaisons,  ■:* 

66.  règles  sur  Teoi-  p 
.  ploi  de  ces  pron/67  V 

et  68.  pron.  démons.  ! 
69  et  70.  pron.relat.  *  -t^ 
71  et  72.  différence  ' 
qui  existe  entre  le  yi^»    ?; 


(5o7) 


t  le  que  con- 
71.  emploi 
•  relat.  cuyo^ 
,  yS.pron.  in- 
tifs,  74  et  75. 
idëfinis,  76  et 
gles  relatives 
on.  77etsuiv. 

li  lui  est  pro- 
et  8. 
ses   diverses 

qùcj  qui.  leur 
ciation ,  5. 
I.  relatif),  71. 
ice  qui  existe 
î  ^we  relatif  et 
on  jonctif ,  7 1 . 
.)  dans  les  de- 
comparaison, 
uit  tantôt  par 
antôt  par  co- 

verbe  ir.  181. 
^le,  quels  y  quel" 
ron.  intcr.)se 
ent  par  que  , 

uej  '^6. 

„  que,  quel,,» 

li  lui  est  pro- 

et  8. 

i  irr.  commen- 


Prononcîation  des  vo- 
yelles, 4.  des  dipb-  ' 
thongues,5.  des  con- 
sonnes ,  6  et  suiv.  dés 
syllabes,  257etsuiv, 

Puissant,  ses  diverses 
acceptions,  276. 

Q. 

que  ,  76.  quelque ,  ib. 
quehfuc  chose  que, . . . 
ou  qui,  ib,  quelqu'un, 
ib. 

Querer,  verbe  irrég.  sa 
conjug.,  181. 

Qui  (  pronom  rel.  )•  71  • 
pron  interrog.  74. 
*  Quiconque,  76.  qui  que 
ce  soit ,  78, 

Quien  ( pron.  rel.  ) ,  7 1 . 
quienGÏquienes  ne  se 
disent  que  des  per- 
sonnes et  des  choses 
personnifiées  ,  ibid, 
quien  stemploie  au 
nombre  pluriel.  72. 

Quien  (  pronom  inter- 
rogatif),  74. 

Quoi  que  ce  soit  j  76. 
quoi  que  ,  signifiant 
quelque  chose  que,'/6,. 

çant  par  cette  lettre, 
182  et  suiv. 
Rapporter^  sesdififéren^ 


(  3oS  ) 


tes  acceptions j  se  rap' 
porter  à,,.*  s'en  rap^ 
porter  à.,,  277, 
Tléciproque  (  vei-be  ) , 

Këfléchi  (  verbe  ) ,  ib. 

Régime  dîi^ect  et  indi- 
rect, 5^,  table  des 
pron.  en  régime,  67, 
construct.  des  pron. 
en  régime,  67  etsuiv, 
des  verbes,  igi.verb. 


en  régime ,  ih. 
sub.  régime  du 
xcjbé  pronom  n 
du  verbe,  igS. 

Regretter,  ses  di^ 
acceptions  ,  27 

Remercier,  id.  ib. 

Renfermer,  id.  27 

Renvoyer,  id.  ib^ 

Repasser,  id.  ib. 

Rester,  id.  ib. 

Retraite,  id.  ib. 


s. 


S,  son  qui  lui  est  pro- 
pre, 5.  sa  prononcia- 
tion, 9.  quand  cette 
lettre  se  supprime  à 
la  fin  de  la  première 
personne  du  pluriel 
des  verbes î  58. 

S,  verbes  irrég.  com- 
mençant par  cette 
lettre ,  i84  et  sui  v. 

Saber  ,  verbe  irrég.  sa 
conjug.  i84. 

Salir,  id.  i85. 

Santo.  quand  il  perd  sa 
dernière  syllabe ,  48. 

Savoir,  observations 
sur  ces  manières  de 
pa^rler  ije  ne  saurais , 
tu  ne  saurais  j  il  ne 
saurait,  etc,  emplo- 
jées  dans  le  sens  de 


je  ne  puis  3  etc. 

Se  {  pronom  pe 
56  et  57.  qua 
s'emploie  pour 
duire  lui  et  lem 
il  s'emploie  ave 
gance,  lorsque 
tre  les  pron.  en 
me  direct  loy  la 
le  verbe  a  un 
pour  rég.  indi 
ib,  il  sert  en  espj 
à  exprimer  le 
des  verbes ,  ibic 

Sentir,  ses  diverse 
ceptions  9  278. 

Senor  ,  senora  , 
quand  ces  mots 
nent  l'art.  17.  «S 
don  ,  senora  d 
etc.  règles  sur  I 


(  3og  ) 


'on  doit  fai- 
lots,  17.5'e- 
ra^  etc.  sui- 
titre,  doi- 
précëdës  de 
celui  qui  se 
!n  français 
2  titre  ,  se 
:    en   espa- 

it  usage  que 
faire  de  ser 
121  et  122. 
ûnt  impers, 
mot  heure, 

ii verses  ac- 
278. 
>id. 

)n.poss.67. 
Q  (degrés  de) 

'go  y  56, 

ombre),  24. 
rvations  sur 
pos.  207. 
.  de  la  troi- 
rs.  )  56.  en 
il  ne  peut  se 
rqu^ausing. 
Qol  il  se  rap- 
sing.  et  au 

diverses  ac- 
,  278. 

s(proti.  pos- 
64.  change- 


ment de  ces  pronoms 
en  ces  mots  :  de  sa 
grâce  ,  de  leurs  gra-- 
ces  j  ib. 

Songer,  ses  diverses  ac- 
ceptions, 27g. 

Subjonctif,  85.  com- 
bien il  a  de  temps ,. 
102.  leur  emploi  ^ 
102.  règles  sur  leur 
emploi,  102  et  suiv. 
conjonctions  qui  ré- 
gissent le  subj.  255. 

Substantif,  ce  que  c'est, 
18.  commun,  propre 
et  collectifs.  19.  gen- 
re de  noms  substant, 
20.  leurs  nombres , 
24.  formation  de  leur 
piurîel ,  24.  leurs  dé- 
clina-isons,  26  et  suiv* 
observations  généra-' 
les  sur  les  genres,  20. 
genres  des  noms  con- 
sidérés par  rapporta 
leurs  terminaisons  ^ 
22.  subst..qui  sont 
des  deux  genres ,  25. 

Sujet,   ses  acceptions  y 

Sur  (*prép.  )  régit  en 
espagnol  le  nom  qui 
la  suit  au  gén.  208. 

Syntaxe  (  observations 
sur  la  ) ,  1  et  2  dans 
rintroduction. 


{ 


(  3io  ) 


rn 


r. 


7\  son  qui  lui  est  pro- 
pre, 5.  il  est  toujours 
dur,  9. 

T.  vei'bes  irr .  commen* 
çant  par  cette  lettre, 

•    186. 

Table  des  verbes  irr. 
i55  et  suiv. 

T.^ant  j  autant  ,  58.  de 
ne  se  traduit  point  en 
espagnol  après  ces 
adverbes,  59. 

Temer  ,  craindre,  sa 
conjugaison  ,  128. 
quatid  ce  verbe  ne 
prend  point  en  espa- 
gnol   la    négation  , 

Temps  des  verbes ,  84. 
observations  sur  les 
difficultés  de  quel- 
ques temps  des  con- 
jugaisons espagnoles, 
84.  temps  de  l'infini- 
tif,  85.  de  l'indic. 
90.  du  conditionnel, 
96.  de  rimpér.  101. 
du  subj.  loaetsuiv. 
emploi  de  ces  temps, 
102.  règles  sur  leur 
emploi  ,  102  et  io5. 

Tercero,  quand  il  perd 


la  dernière 

47. 
7ïe/i(/e),67. 
Tigo,  avec  toi 
Tirer,  ses  acci 

^79- 
Ton  y  ta  y  teSj 

Touchant  y 

cette  préposi 

git  le  datif, 

Toucher,    ses 

tions  ,  279. 

Traer,  verbe  i 

conj.  186. 

Tras.  observai 

cette  prépositi 

Tremblement. 

cep  tions ,  2|; 

Trop.  id.  ibid 

Trouver,  id.  il 

7\a(  pron.  peï 

cepron.s'eni 

rement  en  a 

ce  que  l'on  ] 

tue,  observe 

ce  pronom , 

Tu  {  pion,  pofi 

il   suit  la  r 

pron*  pers.  ( 

tion  sur  l'er 

ce  pronom  > 


(  3ir  ) 
U. 


i  lui  est  pro- 

il  varie  dans 

ihes:  gue,  gui  j 

i  /  <fite  ,  qui  , 

ii  y  5. 

njO^uand  il 
ie  au  lieu  de 


Un  de  mes  ,  un  de  tes^ 
e  te .  com  m  en  t  ces  ma- 
nières  de  parler  se 
traduisent  en  espa- 
gnol ,  69. 

UnOj  un.  quand ilperd 
la  dernière  lettre,  47." 


V. 


i  lui  est  pro- 
ies Espag.  lui 
t  le  même  son 
f,  9.  excep- 
ette règle,  ib. 
iirr.commen- 
r  cette  lettre , 

>  ir«  sa  conj. 

ir.id.  ibid. 
Tcher,  280. 
a  définition  , 
ision  des  ver- 
iix  classes,  79. 
Ms.  de  haber  , 
ner,    110.  ser 
''^  Il 5.  atnar, 
mer  j  128.  su- 
55.  ser  amado 
passif),  i58. 
[v.neut.)  i45. 
i  et    récipro- 
49,  granizar. 


(  impers.  )  ,  i5i.  ser 
menester  j    falloir  , 
i52.  halfer,  y  avoir  , 
(impers.)  i55.chan- 
gemens      qu'éprou- 
vent les  verbes  ter- 
minés en  car,  gar , 
cerj  cir  ,  quir  ,  eer  et 
uir,  ainsi  que  escO" 
ser,  1 55.  table  alpha- 
bétique des  verb.  ir. 
i56etsuiv.  verb.  qui 
ont  deux  participes  , 
87.  modes  des  verbes 
82.  tempà  des  verbes, 
84.  accord  des  verb- 
avec  leur  sujet ,  188.. 
régime  des  verb.  191. 
verbe  en  régime ,  ib, 
nom  subs.  régime  du 
verbe,  igS.  pron.  ré- 
gime du  verbe,  195. 
observations  sur  les 
verbes  ,  193  et  suiv. 


{ 


(  5i2  ) 


/^o/.sc$accept 

frôler,  id,  ibit 

Volver^  T.  irr 

sertàexprit] 

pétition    jd' 

tion  ,  188. 

J^otreyVO${\ii 

64.  /e  vôtre 

f^ousiprotïi,  p 

à  vous,  pr 

verbe  être, 

le  sens  d'api 

68. 

f^ojrelles*  leur 

ciation ,  4  e 


en  espagnol  un  verbe . 

en  régit   souvent  un 

autre  à  rinfinitif ,.  à 

l'aide  de  différentes 

prépositions,  195.  à 

Taide  de  l'article  el, 

ibid, 
J^erre.  ses  acceptions  , 

îx8o. 
J^is-à'-vis  ,   en  frente, 
.  cette  préposition  Té- 

git  le  génitif,  208. 
f^m^  et  f^tns.  leur  si- 

^ification,  leur  pro- 
nonciation ,  et  leur 

usa|[e ,  54. 

X. 

X,  son  qu'il  a  dans  l'at        rentes  pvono 
p&abet ,  5.  les  diffé-        de  cette  lett 

Y. 

Y.  son  que  cette  lettre  sonne  ,  5. 

a  dans  l'alphabet,  5.  Y.  (conjonctio 

elle  est  tantôt  voyel-  quand j*  doit 

le  ,  et   tantôt  cpn-  ger  en  ^  ^  2f 

Z.  son  qu'il  a  dans  l'ai-         nonciation.  ) 
phabet,  3.  sa  pro- 


Fin  de  la-  Table  des  Matières» 


NOUVELLE 


RAMMAIRE 


ESPAGNOLE 


BAISONNÉK 


NOUVELLE 

RAMMAIRE 

ESPAGNOLE 

IlAI$OIlItiB  , 

Par   M.    JOSSE. 

llb  êditioh  ,  renre  ,  corrigée  et  auokxhtée  / 
Par  m.  BONIFAZ. 

SECONDE  PARTIE 

îAST  un  Recueil  de  Thèmes  interlinëairef ,  et  dfs 
eaux  en  Vers  et  en  Prose,  extraits  des  meilleurs 
1rs  espagnols; 

'i£  d'uv  traité  de  versipication  espaokoie  , 

Par  m.  HAMONIÈRE. 


-•^•<^«t'«- 


PARIS. 


DPHILE  BARROIS ,  et  JOMBERT  ,  Libraires  , 
Quai  Voltaire,  porte  cochère,  n.^  il. 

1824. 


AVIS    DES   LIBRAIRES. 

* 

La  présente  édition  de  la  Grammaire  de 
M.  Josse  est  la  première  qui  ait  été  publiée 
en  France*  Les  changemens  ei  les  augmentations 
considérables  qu*ei]e  renferme  en. forment  un  ou- 
vrage nouveau.  Nous  prévenons  donc  qu'ayant 
déposé  les  exemplaires  voulus  par  la  loi,  noot 
poursuivrons  avec  la  plus  grande  rigueur  tout 
contrefacteur  et  débitant  d'édition  contrefaite. 
Nous  abandonnerons  à  cehri  qui  nous  les  fen 
connaître  9  la  moitié  des  dommages  et  intérêt 
accordés  par  les  lois. 

THÉOPHILE  BARROTS 
et  JOMBERT. 


IMV.  SX  P.-N.  ROUGERO^ 
rue  de  l'Hirondelle,  n.»  n. 


THÈMES  ESPAGNOLS, 


ADAPTÉS 


AUX  PRINCIPES  FONDAMENTAUX  ETABLIS  PAR 
L'ACADÉMIE  DE  MADRID  ; 


ATEC 

I 

ié»*  renvois  aux  Règles  qui  doivent  servir 
à  leur  traduction  ;  et  des  notes  explicatives 
des  idiotismes  sur  lesquels  les  deux  langues 
diffèrent^  et  de  toutes  les  difficultés  un  peu 
sérieuses. 


explication  des  signes  qui  se  trompent  dan, 
les  Thèmes  espagnols. 


m.     Mas<;ulin. 

f,  — Fëfilinin. 

p.  — Pluriel. 

"  — L'étoile  dënote  que  le  mot ,  au-dessous  du- 
quel elle  se  trouve ,  ne  doit  pas  se  traduire. 

irr. — Irrégulier. 

1  -2-5-4-etc.  Ces  chiffres  annoncent  Tordre  dans 
lequel  on  doit  placer  tes  mots. 

N.  B.  Ayant  eu  soin  de  faire  connaître  dans  tous 
les  thèmes,  les  règles  auxquelles  ils  ont 
rapport,  nous  engageons  Tëlëye  à  n*en 
jamais  traduire  un  seul  avant  de  recourir 
aux  règles  qui  le  concernent.  Qu'il  les  lise 
avec  attention  ,  et  nous  osons  assurer 
qu'aucune  des  difficultés  que  la  traduction 
pourra  lui  offrir  ne  lui  paraîtra  très-sé- 
rieuse. 


lÊMES  ESPAGNOLS. 


THÈME  PREMIER. 

:  les  Règles  I  et  II ,  pag,  i5 ,  et  le  genre 
noms  j  pag.  20  et  21  de  la  grammaire* 

lomme  ,  la   femme  y  l'enfant ,  le  mari 
ombre  ^        muger        niho  • .    marido 

louse.  Le  roi  el  la  loi.  Lé  livre  ,  le  papier, 
posa        rey         ley"      lïbro  >  papel^m* 

me  ,  l'encre  et  le  canif.  L'école  ^ 

ma      tinta     cortaplumaa  ^m.    escuela 

Sse.  La  table ,  la  chaise ,  le  canapé  ,  la 
18,  f.       mesa        ailla         canapé^m. 

bre,  la  porte  et  la  fenèti^e.  La  ville  >  la 
'/o        puertay       ventàna.  ciudadjï. 

m  ,  le  palais  et  la  boutique.  Le  jour  ^  le 
palacio\         tienda.        dia^m. 

et   le  mardi.   La    campagne  wMe  la- 
,m.     martes,  m.         campo      ^     la- 

iur  et   le  berger.   L'herbe ,  le  foin  ,  la 
)r  pastor       yerba  heno 

I  et   le   blé.   La   brebis  ,  la   toison  ,   la 
trigo,         oveja         pellon,  m. 

3,  le  lait  et  le  beurre.   La  génisse,  le 
lèche, ï,       manteca.       oecerra 


I 


(  4  ) 

^ 

veau  et  le  taiireau.  Le  chêne  ,  l'orme ,  le 
ternerv    .         toro    ...       encina  k  olmo  'hv 

•  Il 

peuplier  et  le  saule.  Le  chfitaignîer,  le  pora- 
âlamo  /   ,      sauce, m,        castano  .^z     mari' 

mier  et  le  poirier.  La  châtaigne,  la  pombie 
zano  peral   >         castana  L^  manzana  \ 

et  la  poire.  Le  coq  ,  la  poule  et  le  poulet. 
perd.        gallo  :•    gallina  l  polio  ^\ 

Le  cheval ,  la  jument  et  Pane.  Le  pain ,  la 
caballo         ^cgfwa  '       asnoA.\  pan^m, 

TÎande,  l'eau  ,  Le  vin  ,  le  cidre  et  la  bière. 
carneyïi/ngua'Xt'    vinO')\\  cidrà  ^     cerveza.-^ 

Le  chocolat,  le  .thé  et  le  café,  le  suci'e(i), 
chocolaf ejjn,  té, m,       café,xn^    azûcar    > 

le  sel  et  le  poivre.  L'Espagne,  la  France, 
sal^ï.        pimienta.    JEapana  -       Franciaf 

l'Angleterre  et  l'Italie.  La  Prusse ,  l'Allemagne 
Ingla  terra        Italia       Prusia     Alemania^^ 

et  la  Russie.  La  Navarre ,  la  Biscaye  et  l'An-     j 
Rusia.:    îsfavarra       J^izcaya^    An-     % 

dalousie.  Le   maître  ,  la   maîtresse  ,  l'âme ,   J. 
dalucia,  amo  »    ama^^  K-alma  fk 

l'oiseau,  l'aile,  l'aigle  et  J'eau.  ,  i 

a^egf    ala     àguilai^yagua/  j 

(i)  Le  mot  azi'icar  s'emploie  comme  mascu-  f«ç 

lin  et  féminin ,  ainsi  que  viar ,  mais  les  composé  àô 

de  ce  dernier  sont  toujours  féminins.  Ex.  Baja  ?« 

mar ,  basse  mer }  plena  mar  ^  pleine  mer  ;  estrdb  .^ 

mar^  muguet.  '1 


.M 


(5) 

THÈME  n. 

VoTjfez  la  Règle  II j  pag.  i5/  les  Rè^s  III  et 
If^^pag,  16  et  17 /  les  deux  N.  B,  (jui  suivent^ 
et  les  Rè^s  V  et  VI ,  pag.  18. 

Le  royaume  de  France,  le  roi  d'Angleterre, 
reino     de  rey     Inglalerra 

la  mne  de  Portugal.  Le  royaume  de  Navarre. 
reina     Portugal.  reino       Navarra^ 

La  baie  de  Biscaye.  J'irai  en  Italie.Tu  viendras 
hahia  Yo  iré  Tu  vendras 

en  Angleterre.  Il  relournçra  en  Espagne.  J'en- 

El  polverà  Yo  en^ 

Terrai  en  Catalogne.  Je  suis     au     jardin, 
viaré         Cataluna.  Yo  estoy  en  el jardin ^m. 

n     sera    à  la  maison  (1).  Nous  serons     à  la 
El  ea  tara  Nosotroa  entarémos 

ta^rasse.  Monsieur  de  Campo,  madame  Solis 
azoiea       Senor  senora 

et  mademoiselle  Bosas.  Le  domestique  de  mon- 
senorita  -      criado 


(i)  Dans  cette  phrase  et.  autres  semblables, 
le  mot  casa  ne  prend  jamais  d'article.  En  con* 
séquence  ,  on  dit  estar  en  casa  ,  ir  â  casa.  On 
supprime  aussi  en  espagnol  l'article  qui  précède 
en  français  les  mots  palais ,  promenade ,  messe , 
chasse ,  pêche ,  et  quelques  autres ,  aprbs  un 
verbe  de  mouvement.  On  dit  :  volver  de  paseo  , 
if  à  palacio  ,  à  misa  y  revenir  de  la  promenade , 
aller  au  palais ,  à  la  messe. 


r 


-        (6  ) 

sîeur  le  comte  de  Norogna  ,  et  la  (  femme-dc- 
conde        Norona  camd^    ; 

chambre)  de  madame  la  marquise  de  Monte-   , 
rera  marquesa 

hennoso.  Monsieur,  madame  la  comtesse  est 

condesa 

au  jardÎD.  Mademoiselle  Françoise  Pedreras.    . 

Franciaca 

Monseigneur  Pévèque  de  Saint-Ânder,  mon- 
//.'^  SS^       obispo  Santander 

sieur  François  Peredo  9  secrétaire  du  consulat 
Francisco  sectetario    consulado 

de  la  ville  de  Saint-Ander.  Monsieur  Velasco, 
chevalier  de  Tordre  royal  de  Charles  Trois, 
caballero       6rden,î,  real         Carlos  tercero 

membre  du  conseil  suprême  de  Castille  et  de 
miènibro     .  consejo  supremo      Castilla 

l'académie  royale  de  THisloire.  Le  bon, Futile 
ctcademia  historia.      bueno    util 

et  l'agréable.  Le  doux  ,  l'aigre  et  l'amer. 
agradable*      dulce     agrio     aniargq, 

THEME  III. 

yojez  la  Règle  VHI ^  fag.  25 ,  et  le  genre  des 
noms  considérés  par  rapport  à  leurs  termi" 
naisonSj  pag,  22. 

Les  hommes ,  les  femmes ,  les  enfans ,  les 
maris  ,  les  épouses,  les  rois  et  les  lois.  Les  li- 
vres, les  plumes  et  les  cani&.  Les  chambres, 
les  tables  ,'les  chaises^  les  canapés ,  les  portes 


(7  ) 

<t1es  fenêtres.  Les  villes ,  les  maisons,  lés  palak, 
bs  boutiques.  Les  ëcoles ,  les  thèses.  Les  jours , 
les  lundis  et  les  mardis.  Les  champs  ,  les  la* 
boureurs  et  les  bergers.  Les  brebis  et  les  vaches* 
Les  génisses ,  les  veaux  et  les  taureaux*  Les 
cbênçs ,  les  ormes  ,  les  peupliers  et  les  saules* 
Les  châtaigniers,  les  pommiers  et  les  poiriers. 
Les  châtaignes  ,  les  pommes  et  les  poires,  he» 
coqs,  les  poules  et  les  poulets.  Les  chevaux , 
les  jumetis  et  les  ânes.  Les  roses  et  les  giroflées, 

rosa  clelly  m. 

les  maravédis ,  les  épées  et  les  baudriers.  Les 
maravedt^m.     espada  tahaU* 

royii^umes  de  France  et  d'Espagne.  Les  pro- 
?inces  <]e  Norn:\andie  et  de  Picardie.  Messieurs 
Normandia  Picardia 

PieiTe  et  Jean  Pineda.  Mesdames  de  Isla«  Les 
Pedro'     Juan 

demoiselles  Marie  et  Françoise  de  ViliatoiTC.  Les 
Maria 

sœurs  de  mesdemoiselles  Floridablanca.  Les 
hermaha 

frères  de  monsieur  le  comte  de  Cifuentes. 
hermano 

Le  poème  de  la  Araucana ,  par  monsieur  Al- 
poema 

phonse  de  Ercilla.  Les  climats.  Les  dogmes  de 

clima         dogma,  m. 

la  teligion.  Les  ëpigrammes  de  messieui^  Jean 
religion.         epigrama 


< 
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de   Iriarte   et  Joseph  Iglesias.   La  vente  e^i 

José  perdad,f,e9 

ane      manne  céleste.  Une  action  oigne  de 
uno{i)manà    céleste.  accion  digno 

louanges.  L'ambition  des  hommes.  Les  obser- 
alabanza,   ambicioa  obser' 

vations.  L'humanité  et  la  générosité  des  âmes 
vacion,    humanidad       generosidad     aima 

sensibles.  La  plirelé  du  pœur.  La  constance 
sensible         pureza      corazon.     co/istancia 

dans  Tadversilé.  L'amabilité,  la  simplicité  et 
en      adpersidad.  amabilidad    simplicidad 

Ja  bonté  de  madame  Wilson. 
bondad 

THÈME  IV. 

Voyez  laformation  du  féminin  des  noms  adjectifs, 
et  leur  accord  avec  le  substantif  jp,  52  et  35. 

Le   climat  d'Espagne   est  (3)  chaud.  Les 

es  calienie 

maisons  de  Paris   sont  hautes.  Les  femmes 
Paris    son      alto»  muger 


(  1  )  Uno  perd  toujours  Vo ,  lorsqu'il  est 
suivi  d'un  substantif  masculin.  Una  ^  féminin 
de  uno  ,  ne  perd  jamais  aucune  letti'e.  (  Voyez 
la  Règle  xxv,  pag.  47.) 

(2)  Voj.  à  la  Règle  Lix,  p.  121  ,  quand^on 
doit  traduire  le  verbe  être  par  ser  ,  et  quand  il 
doit  se  rendre  par  estar. 


(  9  ) 

•nglaises  sont  belles.     L'émulation  est  une 
Inglea^a  son  hermoso.     emulacion 

passion  digue  d'une  dme  noble,  La  verlu  est 
paaion  digno  aima  tio^le.      pirlud,f, 

aimable.  La  paresse  est  méprisable..  Le  pain 
amable        pereza      desprcciable,     pan^m. 

€8l  cher.  L'homme  est  mortel.  La  prudence 
caro.  mortal,       prudencia 

«si  une  verlu  précieuse.  Madame  Vial  est  une 

preciosq, 

channante  femme.  Mademoiselle  Peredo  est 
cgradable 

«ensible ,  charitable ,  jolie  et  bien  élevée,  La 
.^nsible    caritativo    lindo      bieneducado, 

HoUjinde  est  un  pays   riche.  La  sœur  de  mon- 
Holanda  es      pais, m,  rico. 

«ienr  le  con'égidor  est  heureuse  yjet  son  frèi'e 
corregidor  es      feliz  su 

est  malheureux.  La  cousine  de  Pierre  est  fai- 
infeliz  prima  ha-- 

usante ,  et  la  nièce   d'André  est  paresseuse. 
ra^an  sobrina  Andres  holgazan 

Monseigneur  le   prince  d'Anglona   est   natif 

de    Madrid.     Madame   la   duchesse   de   Al- 
es  Madrilène.  duqueza 

inaviya  est  Andalouse.  L'épouse  de  monsieur 
Andaluz-a     esposa 

Charles  Ponteverde  est  Aragonaise.  La  servante 
Carlos  Arogoneé-a        cnada 


(  »o  ) 

du  consul  espagnol  est  Anglaise.  Lé  père ,  la 

consul  espanol  Ingles         padre 

mère  et  les  enfans  sont  malades.  Le  frère  et 
madré  niko  enfemio. 

la  sœur  sont  paresseux.  L'enci^e ,  les  plumes  et 
lepapier  sont  chers;  La  fenêtre  et  la  porte  sont 

eslân 

fermées.  La  maison  est  haute  ,  grande  et  bien 
cerrado  eê    allô     grande'  bm 

ornée,     he  jardin  et  le  parlerre{i) de  mon" 
adornado 

sîeur  le  duc  d'Almodovar  sont  bien  cultive's. 
ditque  estàn       cuUivqdo* 

La  maison  de  carnpagne[2)  du  père  de  made- 
moiselle Louise  Alameda  est  joh*e, mais     petite. 
Luisa  es  lindoperopequeno. 

(i)  f^q/-*  (  es  mots  à  la  page  272  de  la  gram- 
maire. 

(2)  Le  mot  campagne  né  se  ti^aduit  par  cam' 
pana  que  lorsqu'on  parle  d'une  grande  étendue 
de  pays  plat  et  découvert ,  et  lorsqu'il  a  rapport 
aux  troupes,  aux  armées;  dans  les  autres  cas, 
il  se  rend  par  campo.  On  dit  donc  :  uijie  maison 
dé  campagne ,  una  casa  de  campo*  Les  campa- 
gnes sont  riches,  son  ricos  los  campos*  (f^oy,  aux 
pages  265 ,  266  de  la  grammaire  ,  les  différentes 
acceptions  de  ce  mot.  ) 


(  11  ) 

THÈME  V. 
V<yy^  les  Rè^es  IX ,  X  et  XI,  pag.  5i. 

..  Les  Anglaris  boivent  de  la  bière,  de  bon(i) 

beben  cerveza    bueno 

vin  ,  d'excellent  thé  ,  et  mangent  des  poules 
vinjo     exçelente  corne  n         gaUina 

et  des  poissons.  J'ai  (2)    du  sucre  ^  du   café 
pe9cado.  Yotengo      nzucar  café 

€t  de  la  crènie«  Du  pain ,  de  la  viande  et  de 
nata 

l'eau  sont  des  choses  nécessaires  à  l'homme. 

cosa     necesario 

Noos  «vons  des  plumes ,  du  papier  et  de 

Nosotroa  tenemos      pluma  papel 

Pencre.  Prends  du  pain  et  du  beurre  de  Ni- 
tirUa.      toma  manteca     Ni- 

colas. Je  te  donnerai  des  cerises  que  j'ai  ache- 
aolas.      te     daré  guindaque  he   corn- 

lées(5).  Demain  je  ferai  des  visites  :  j'irai  voir 
frado  Mananq     luiré        i^isUa      iré  à  ver 


(1)  Buenà  perd  la  dernière  voyelle  devant  le 
iubstantif  masculin.         . 

(2)  Le  verbe  avoir  se  rend  par  ^e/ier^  toutes  les 
lois  qu'il  dénote  la  possession  d'un  objet ,  et  par 
haber  ,  lorsqu'il  est  auxiliaire.  (  Voj,  les  notes  à 
la  ^conjugaison  de  ces  deux  verbes,  pag.  io5 
et  1  lo.  ) 

(3)  Ce  participe ,  quoique  déclinable  en  fran- 


(13.)  ' 

des  amis.  Monsieur  Auguslin  Vial  m'a   prê- 
à    àmigo,  Agustin  mehapre^ 

té     des  livres.  Le  père  de  mademoiselle  Puenle 
iado       lïbro,  senorita 

a      de  bons  amis  et  d'excellens  prolecteurs. 
tiene  amigo         excelenle    prolector. 

L'amie  de  madame  Torres  donne  des  avis 
amiga  da  consejo 

sages  et  prudens  à   ta  sœur.  J'ai  des  bas 
sabio      prudente      tu  tengo       média 

blancs,  des  souliers  bleus  el  Un  chapeau  gris. 
blanco        zapato  azul         sombrero pardo, 

THÈME  VL 

Fojez  les  Règles  XH ,  XIÏl ,  XIF,  XV,  XVl 
et  XVII,  pag.  55 ,  54 ,  55 ,  56 ,  Sy  et  58. 

Le  frère  de  M.  Charles  Martinez  de  Irujo, 

Carlos 

secrétaire   d'ambassade    à   Londres  ,   a    une 
sécréta rio  emhajada  tiene 

jolie  petite  maison  de  campagne  ,  et  le  fils  de 
Son  excellence  (i)  monseigneur  le  marquis 


çais ,  est  indéclinable  en  espagnol.  (  F'oj'*  la  Rè- 
gle LXX  ,  p.  198.  ) 

(  1  )  Son  excellence  monseigneur  ne  peut  se  tra- 
duire littéralement  en  espagnol  :  traduisez  comme 
s'il  y  avait  le  très-excellent  seigneur j  et  dites  el 
exçelentisiino  serior.,,  et  ajoutez  don  lorsque  le 
nom  de  baptême  de  la  personne  est  exprimé* 


(  i5  ) 

del  Campo  a  un  pelit  perroquet  et  une  joUê 

papagayo 

pelîte  cage.  Ce  petit  monsieur  est  bien  élevé. 
jaula,  esta        criado 

J'ai  de  petits  oiseaux  et  un  joli  petit  écureuil. 
tengo  pâjaro  ardilla. 

Monsieur  D.  est  un  vilain  petit  homme  ,  et 
son  épouse  est  une  vilaine  petite  femme..Pierré 

m 

est  plus  sage  et  plus  prudent  que  Jean ,  mais 
sahio  prudente        Juan  pero 

moins  habile  que  lui.  Monsieur  de  Casa  Nueva 
hdbil         él, 

est  plus  riche  que  son  cousin  ,  maïs  son  cousin 

primo 

nW  pas  aussi  orgueilleux  que{\)  lui.  La  ville 

orgulloso 
de  Londres  est  plus  peuplée  que  celle  de  Paris. 

Londres  poblado  la 

les  rues  de  Londres  jsont  plus  larges  que  celles 

ccdle^ï,  ancho  las 

deiMadrid.  Il  est  plus  paresseux  que  son  frère. 
El  perezoso 

Je  .suis  plus  tranquille  ici  que  dans  le  jardin, 
estoy         tranquilo  aqui 


(i)  J^ojr.  dans  la  grammaire,  à  la  suite  de  la 
Règle  XIV,  la  note  relative  à  la  manière  de  tra- 
duire que  dans  les  différens  degrés  de  com- 
paraison 9  pag.  55. 


Elle  n^est  pas  aussi  heureuse  que  sa  seeur«  Ma« 
dame  Castaneda  n'est  pas  aussi  vieille  que  ma- 

dame  Delpuente.  Quelle  .grosse  feiQme  !  Quel 

Que 

gros  homme*  Il  fut  tué   d'uti  coup  de  p»- 

lematârondeun  pisto- 

'tolet(i).  Le  soldat  espagnol  est  brave  et  plus 
letazo: 

^obre  que   tous  les  soldats  de  l'Europe.  Ui 
^obrio 

Biscayens  et  les  Catalans  sont  braves  eLW 
f^izcaino  Catalan 

intrépides*    Tu   es  aussi    vif  que  lui.   Il  est 
intrépidon     Tu  ères  piço  éL  ' 

aussi  savant  que  son  frère  aine. 
docto  mayor. 

THÈME  VIL 

Sur  les  Règles  précédentes^ 

Marie  est  aussi  aimable  que  sa  sœur.       Noiw 

Nosotros 

«ommes  aussi  pauvi^es  qu'elles.  Ils  sont  auss» 
ttomos  pobre       etlas.  Ellos  son 

riches  que  ton  père.  J'ai  autant  d'amis  que 

tengo 


(i)  Foj.  le  N.  B.  pag.  55. 

(atj  f^oj^  la  Régie  Lxxvu ,  p.  aSî. 
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toi  (i).'Elle  a  autant  d^adorateurs  qu'autrefois. 
tù        EUa  '*      adorador  ântes. 

Tu  as  autant  de  livres  que  moi.  Ton  frère 
tienea  yo. 

a  plus  d'enfans  que  toi.  Nous  avons  plus  de 
plaisirs  que  de  travail.  Us  ont  plus  de  dix 
dipersion  -  trabajo.      tienen  diez 

guinées  (2).  J'ai  écrit  plus  de  dix  lettres  (3) 
guinéa         He  eacrito  carta 

aujourd'hui.  Mon  frère  a  plus  de  vingt  ans. 
hoy  veinte  ano. 

Je  n'ai  pas  plus  de  douze  ans.  Tu  as  moins 

doce 
d'orgueil  qu'eux.  Tu  n'es  pas  aussi  haute  que 
orgullo         ellos.  alto 

'    moi.  PieiTe  n'est  pas  aussi  âgé  que  son  ami. 
yo  viejo 

Il  ne  mange  pas  moins  de  viande  que  de  pain. 
corne 

II  boit  moins  d'eau  que  de  vin.  Le  vin  blanc 
hebe  '   blanco 

tst  moins  agréable  au  goût  que  le  rouge.  Cette 
agradable    gusto  tinto.  Ksle 

petite  chambre  est  plus  jolie  que  la  niienhe. 
cunrto  mio. 


(1)  Autant  de,  devant  un  substantif,  se  tra- 
duit par  l'adjectif  tanto-a-os-as.  (  /^o/.  la  Rè- 
gle XVII ,  pag.  58.  ) 
(a)  A07.  le  N.  B.  de  la  Règle  xv ,  p.  57, 
(3)  /^OT"*  pag.  272  de  la  grammaire* 


(  i6  ) 

Celle  pelile  pomme  est  meilleure  que  les  au- 
Esta  manzana 

très.  Nous  n'avons  pas  autant  de  fruits. dans 
otro,  tenemos  fruta 

notre  jardin  celle  année  que  Tannée  der- 
nuestix)  este      ano  ûlti- 

nière.  Monsieur  B.  n'a  pas  autant  d'esprit  que 
7710.  ingenio 

madame  la  comtesse  de  la  Puebla.  J'ai  moins 
A'*argent{i)  que  monsieur  le  marquis  de  D.  ; 
dinero 

mais  j^ai  autant  d'honneur  et  pas  moins  de 

honor,  m. 

religion  que  lui.  Le  jardin  et  le  parterre  de 
religioriyï,         él 

iiionsieur  le  nuirquis  de  Mon dejar,  chevalier 

caballero 

de  l'ordre  royal  de  Charles  Trois ,  sont  plus 
ôrden^ï.  real  lercero    son. 

grands  .que  les  noires  (2).  Le  vin   de  mon- 

nueslro* 

sieur  V.  est  mauvais  ,  mais  celui  de  madame  P. 

malo  el 

est  pire.  Pierre  étudie  autant  que  son  frère, 

esludia 

et  fait  plus-  de  progrès  que  lui.    Mademoi- 
hace  progreso 


(i)  ^oj»  p.  264^éle  la  grammaire. 

(2)  Foj.  le  A'.  B.  de  la  Règle  xiv ,  p.  56. 


(^7  ) 

'Mlle  Sophie  Martlnez  parle  beaucoup  plus  que 

liabla  niucho 

«a  sœur  Françoise  ,  mais  sa  sœur  parle  mieux 
Francisca  mejor 

^  qu'elle. 
eUa. 

THÈME  VIII. 

Continuation  des  degrés  de  comparaison. —  J^oj", 
les  Règles  XI F,  XV,  XVI ,  XVfl,  XVI H 
et  XIX,  et  les  N.  D.  de  la  Règl^-X^II, 
pag.  56 ,  37 ,  38 ,  39  et  4o. 

Les  paresseux  dorment  plus  el  ne  travaillent 

duermen  trabajan 

]Ki8  autant  que  les  diligens.  Je  traduis  mieux 

diligente     traduzco  mejor 

/^anglais  en  français  que  le  français  en  an- 
&/  al  del  al 

glais(i).  Les  Français  dansent  mieux  que  les 

bailan 

'Suédois.  Les  Biscayens  ,  les  Andalons  et  les 
Sueco  Andaluz 

•  • 

Catalans  sont  excellens  soldats,  et  passent  pour 

soldado      pas  an    pur 


(1)  Dans  cette  phrase  ,  les  adjectifs  û/ig/û/^  et 
français  ,  quoiqu'ils  soient  employés  comme 
mbstantifs,  prennent  l'article  masculin  qui  con- 
fient au  mot  idioma  qui  est  sous-entendu  (  Voy. 
la  remarque  à  la  suite  de  la  déclinaison  du  n'om 
neutre,  p.  29.) 
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(  i8  ) 

les  meilleurs ,  les  plus  courageux  et  les 

i^aleroso 
fid^s  du  royaume.  Les  montagnards  < 
leal  montanes 

gnols  sont  très-forts  et  presque  tous  très-gr 

fuerte       casi     todo  i 

Lille,  capitale  de  la  Flandre  française 
Lila     capital  Flandes,  f. 

une  tr^-belle  ville.  La  maison  neuve  du 

nuepo 

:6ul  espagnol  est   très -grande  et  très- 

Ornée.  La  sœur  cadette  de  monsieur  B( 
adornado  menor         >  En 

Milbourne  est  très-jolie  et  très-aimaU 
cousin  de  Jean  parle  très*correcteme 
primo  hahla         correctame) 

écrit  très-ëlégamment.  Le  mensonge  < 
escribe      elegantemente         mentira 

plus  bas  de  tous  les  vices.  Le  marquis  d< 
bajo  picio, 

telar  est  mon  meilleur  ami  et  votre  plufi 
îni  puestro 

ennemi.  Le  Luxembourg  n'ëtait  pas  la 
enemigo       Lujemburgo      era 

agréable  des  promenades  de  Paris.  L'b 

paseo 
sage  agira  toujours   très-prudemment. 
obrarâ  siempre         prudentemenU 

frère  étudie  l'histoire  d'Angleterre  le  plt 
estudia  historia  frecx 


(>9) 
;veiit  qu'il  peut*  Le  chien  est  un  animal 
mente         puede        perro  animal,  m. 

trèê-fidele  {i)  ^  et  peut-être  le  plus  fidèle  de 

quizà 

tous  les  animaux.  Votre  sœur  est  tressai-- 

Vueslro 

miAle,  et  une  très'bonne  femme  (2).  Le  dômes- 

briado 

tique  de  mon  beau-frère  est  Lrès^fort. 

cunado 

THÈME  IX- 

^^Foyez  les  Rè^es  XX,  XXI ,  XXII,  XXIII, 
XXI f^,  et  les  précédentes  ,p,  ^1  et  42. 

Le  bon  emploi  du  temps  est  une  des  choses 
empleo 

^ni  contribuent  le  plus  (3)  au  boni  eur   de 
].     ^    contribuyen  dicha 

r  l'homme.  Les  amateurs  disent  que  nionsieurde 

aficionado  dicen 

\h  Motte  est  un  de  ceux  qui  ont  travaillé  le 

los  que  han  trabajado  • 

^jJua  pour  l'acadëmie  de  Musique.  François  est 
para  academia        mûsica 

\ — ■ — — — - 

\    (1)  Le  superlatif  Aefiel  est  irrëgulier ,  c'estjî- 
•  ddisimo. 

'   (2)  F'o}',  le    A^.  B,  2.®  de  la  Rëgle  xviii, 
'p.  4o. 

(3)  Foj.  la  Règle  xxiii ,  p.  42. 
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rhomme  le  plus  instruit  de  la  ville,  et  Philippe , 

instruido  Felipe 

rborame  le  plus  {i)  ignorant  du  royaume*  La 

ignorante  reino, 

sobriété      rend  la  nouif  îture  la  plus  simple 
sobriedad  hace         alimènto  simple 

très  -  agréable.  Les  plaisirs  les  plus  innocenif 
agradable,       placer ,  m.  inocente 

sont  toujours  lés  plus  purs  et  les  plus  constans. 
son  siempre  puro  constante. 

La  fille  de  monsieur  le  comte  de  Colomera  est 
hija 

la  plus  belle  femme  de  Madrid.  Les  |)euples  lei 

Madrid,   n     pùeblo 

plus  barbares.  Le  commandement  le  plus  juslê. 
bârbaro,       mandamiento  justo* 

Charles  est  un  des  hommes  les  plus  instraiti 
Carlos    es 

de  Paris.  C'est  (2)  mon  meilleur  ami.  Socrate  1 

Socrâtes  ^ 

était  un  des  philosophes  les  plus  éclairés  de  son  1 
era  filôsofo  instruido    su  j 

siècle.  Pierre ,  Paul  et  Antoine  sont  trois  bons^ 
siglo  Pablo     Antonio  son  très 

enfans  ,  mais  Antoine  est  le  meilleur  de  toos.^ 

muchacJio  ■■ 

^ ' 4 

(1)  F'oj.  la  Règle  xxi ,  p.  4i.  '^ 

(2)  C'est  est  mis  ici  pour  il  est ,  et  doit  se  tra- 
duire par  él  es.  {Voj.  la  grammaire 9  p.  19$ et' 
196. 


(    21    ) 

onsieur  B.  est  rbamme  le  plus  prudent  que 

ùt  vu  (i).  Le  cousin      de  monseigneur      le 

i^isto.  del  Eminentisimo  S.^f 

rdiiial  D*  est  l'homme   le  plus  savant  qui 
rdenal  dock) 

tparu  à   Rome.  Mademoiselle  Yillegas  est 
Tttrecido    Roma. 

hu  aimable  que  je  ne  croyais  (2).  Le  flatteur 

creia  adulador 

it.toajom*s  plus  dangereux  qu'il  ne  paraît. 

peligroso  de  lo  que  parece. 

flngratitude  sera  toujours  le  vice  le  plus  iu- 
igraiitud      sera  vicio  in," 

igné  d'un  homme  bien  né  et  sensible.  Mon- 
igno  nacido  sensible. 

leur  le  comle  de  Fernan-Nugnez  est  l'homme 

Nuriez 

[ne  r^sl^Q^  le  plus^  et  madame  A.  est  la  femme 
estinw 

1  4  5 

pe  je  respecte  le  moins.  Plus  l'homme  est 
respeto 
%        12         3  1         .3 

Sche ,  plus  il  désire  l'être;  Plus  il  sera  pares- 

desea  serlo»  sera  père- 

21  3  2  1         4  3 

leux  j  plus  il  sera  ignorant.  Plus  le  temps  est 
to$o  ignorante. 


m 

(1)  Foj^.  la  Règle  xxii ,  p.  42* 

(2)  ^o^.la  Règle  XX,  p.  4i. 
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2i3         2       -14      5     9 

court ,  plus  il  est  précieux.  Plus  une  chose  al 
brève  precioso, 

2        1  3  2         1  4  S 

rare ,  plus  elle  est  chère.  Plus  un  prince  c4 
raro  principe  . 

2  .     1      4  3  2 

juste  et  bienfaisant ,  plus  les  sujets  sont  fidèlei) 
justo        benéfico  vasailo 

1     4  3       2  1     4  5 

et  plus  le  sujet  est  fidèle,  plus  le  bonheur  du 

/      dicha 
3  2 

royaume  est  constant  et  assure. 
reino      es  conatçinte    aeguro. 

THÈME  X. 

Voyez  les  adjectifs  numéraux  ,  et  la  Rè^e  XXFji 
ainsi  que  les  IV,  B.  quij"  ont  rapport  jpag»  45» 
47 ,  48  et  49. 

J'ai  une  sœur  ,  quatre  frères  y  un  oncle^ 
tengo  .  tio    [ 

cinq  tantes  et  huit  nièces.  La  France  était, (1) 
iia  sobrina  eslaba 


(1)  Toute  existence  relative  à  un  temps  ou 
un  lieu  ,  doit  être  exprimée  par  estar  ^  et  toutt 
les  fois  qu'il  y  a  limite  de  Tun  ou  de  TautreySOil 
réelle,  soit  mentale,  au  propre  ou  au  figuré^ 
c  est  de  ce  verbe  qu'il  faut  faire  usage» 


(    25    ) 

l?aiit  la   révolution  ,  (ceât-à-dire)  avant  la 
ifUes  de  repolucion        esio  es 

pouvélle    division    décrétée    par    l'assemblée 
nueiH>    division ,  ï,  decretado  por    asamblea 

Mtionale ,  divisée  par  rapport  à  la  religion  j 
nficiomd  dipidido  en    cuanto  religion 

en  dix  huit  archevêchés  et  subdivisée  en  cent 
r  arzobispado     aubdimdido 

douze  évèchés.  Par  rapport  à  l'administration 
obispado.  administracion 

civile,  elle  était  divisée  en  trente- deux- gou- 
ùvil  go^ 

vernemens  on  provinces.  Par  rapport  à  la  jus* 
bierno     à    prouincia,  Jus^ 

lice ,  elle  était  divisée  en  quatre  grands  con- 
tii'ia  con^ 

leils  et  treize  parlemens.  Il  y  avait  (i)  alors 
Ue;o  parlamento,  habia  entônces 

Pen  France  trente-neuf  académies  et  sociétés 
i  ■    .  academia     sociedad 

pittérairea,  quinze  au  nord,  huit  dans  le  mi- 
w^rario  norte  cen^ 

Heu,  et  seize  au  midi.   Les  académies  de  Paris  , 
tro  al  mediodia. 

^ui  étaient  les  principales  étaient  au  nombre{p) 

principal 


(i)  Il  y  avait  doit  se  rendre  par  habia  :  il  etj* 
se  traduisent  pas. 
(2)  A.U  lieu  d'exprimer  au  nombre  j  traduisez 


(  ^4) 

.  de  sept:  Pacadémie  Française,  Pacadémie  dtfi 
Inscriptions  et  Belles-lettres,  Facadéinîe  d«* 
injÊcripcion,   f.  bellas  letras 

Sciences  ,  l'académie  de  peinture  et  de  Sculp- 
ciencia  pintura  escuU 

ture  ,  racadéinie  d'Architecture,  l'académie 
tura  arquitectura 

de  Chinirgîe,  et  l'académie    d'Ecriture.  Ll 
cirugla  eacritura, 

révolution  françaîsecommença  en  mil  sept  cent 

principiô 

quatre-vingt-neuf.  Le  royaume  de  France  est 

un  des  plus  anciens  des  Etats  modernes.  Il 

antiguo         estado    modemo  . 

commença  dans  l'année  quati^e  cent  vingt,  et 
(on y  compte)  {îoixanle-sept  rois:  le  premier 
(se  cuentan  en  él)  rey 

fut  Pharariaond,  et  le  dernier  est  Louis  XVIDJ 

Faramundo  Luis  \ 

.1 

La  grande  maison  ,  voisine  de  la  mienne  ^  n'e4j 

pecino  mio 

pas  neuve.  Saint  Léandre  ,  Archevêque  de  Sfr: 

Leandro  i 

ville  ,  était  Espagnol. 


cette  phrase  comme  s^il  j  avait  étaient  sept, 
et  dites  :  eran  siete. 


(  25  ) 

THÈME  XL 

niinuation  des  Règles  précédentes j  et  des  N.  B» 
(juijr  ont  rapport. 

Perdinand  premier,  roi  de  Castille  et  de 
Fernando  Caatilla 

m  y  fils  cadet  du  roi  Don  Sancho  III ,  fut 

fué 

des  plas  grands  rois  d'Espagne  ,  et  n^érita 

mereciô 

surnom  de  grand;  il  commença  a  régner 
epltelo 

1957   et  mourut  en  1075.    Clovis   I.", 

Cltmopeo 

iquième  roi  de  France  et  premier  roi  chré- 

cris" 

a  commença  à  régner  vers  (1)  la  fin  de 
noprincipiô  fin 

anée  quatre  cent  quatre-vingt-un.  De  tous 
règnes  des  rois  de  France ,  le  plus  long  a 

largo  ha 

\  celui  de  Louis  XIV  ,  soixante- cinquièfae 
fo  et 

i  :  il  dura  soixante-douze  ans.  Pierre  I.*% 

Pedro 


(1)  Vers  prend  on  espagnol  la  préposition  de, 
tse  traduit  par  ccrca  de  :  et  comme  dans  cette 
l^me  le  mot  qui  suit  prend  Tarlicle ,  04  dir^ 
^caddjin. 
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(  *6  ) 

czar  ou  empereur  de  Russie  j  lélaît  mathéma- 
czar      emperador     Rusia  materna" 

ticien  y  philosophe  ,  grand  gënéral ,  excellent 
tico  ^       filôaofo 

amiral ,  profond  politique ,  historien  ,  pilote, 
almiranle  insigne  poUUco   historiador  pUalo 

architecte,  en  un   mot  c'était  {\)  un  gënîe 
arquitecto    en  una  palabra  genié 

rare,  un  génie  merveilleux.  Charles  Quint (9) 

portentoso. 

était  contemporain   de  François  I.*'    roi  (te 
contempordneo       Francisco 

France,  et  le  pape  Sixte  Quint  Pétait  du  grand- 

papa  Sixto  lo  era 

Henri  IV.  Georges  Ht ,  roi  d'Angleteire  ,  fuf? 
Enrique       Jorge 

couronné  dans  Tabbaye  de  Westminster ,  tel 
coronado  abadia 

vingt-deux  de  septembre  mil  sept  cent  soixan-  3 

setiembre 

te,et  un.  Jacques  II ,  exilé  en  France  ,  mou 
Santiago  desterradv  mu 

le  six  d'août  mil  sept  cent  un.  Je  reçus  l 
agosto  de  recibi  lu 


(  i)  C'était  est  mis  pour  il  était,  et  doit  se 
duire  par  era^*  le  pronom  est  inutile* 

(2)  Quint  a  la  même  signification  que  cinf. 


t 
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dernier  (i)  nne  lettre  4e  mon  ami  monsieur 

carta 

Abel^   elle  était    arrléi-ee    de  quinze    jours. 
estaba  atraaado 

VoyeB-<»/î  (2)  la  date  :  Paris ,  ce  vingt- deux 
Ved  fecha 

pin  mil  huit  cent  trois.  Quelle^^f/re  6«^-i7(3)? 
junio  de  Que 

Monsieur ,  il  est  onze  heures  ou  onze  heures 
trois  quarts.  (  Donne-moi  )  ma  montre.  Il  est 

Dame  (4)  relox 

midi  y  et  lu  disais  qu'il  n  était  que  (5)  onze 
decias 

heures.  Où  élais-lu  à  dix  heui*es?  J'élaisà  la 
Donde  eatabas 


.  (  1  )  Les  noms  de  la  semaine  prennent  l'article , 
^'il  faut  donc  dire  :  el  lunes  ûltimo*     ^ 

(2)  En  ne  doit  pas  se  traduire ,  ou  il  faut  le 
Rndre  par  su, 

(5)  F&y.  les  N.  B.  4.»  et  5.»  de  la  Règle  xxv, 
|ig.49  et  5o. 

(4)  Dame  est  un  composé  du  verbe  et  du  pro- 
ifD  :  il  en  est  ain^ii  de  vtte  et  de  dUe*  L^isage  a 

lu  que ,  toutes  les  fois  que  le  pronom ,  régime 
h  verbe ,  est  mis  après  lui ,  on  Punisse  au  verbe. 
Au  lieu  donc  d'écrire  :  da  me  >  di  le  ,  on  écrit  : 
t  dite  :  il  arrive  même  trè»-fréquemment 
fii*il  se  trouve  deux  pronoms  unis  au  même 
verbe,  comme  dans  ces  phrases  :  envoie-le  moi  : 
fflK/aMBLO.  Je  veux  te  le  dire  :  quiero  dectr  tzlo, 

(5)  Traduisez  qu^il  n'était  que  ,  comme  s'il  y 
avait  qu'il  était  seulement  j  que  sran  solo. 

2. 


(28) 

maison  (i).  Bien  ,  reviens  à  pne  heure*  Mon- 
Bien    vuelve 

sieur,  il  est  une  heure.  Je  le  sais  :  va  chez  (s) 

Yo  lo  se  vête 

monsieur  del  Arco  ,  et  dis-lui  que  je  l'attends 

^    dile  le    espero 

ici  à  neuf  heures  du  matin,  ou  à  quatre  hea- 
aqul  manana 

res  après-midi.  Il  te  dira  sans  doute  s'il  peut 

te  dira  sin  duda  si  puedi 

venir  le  matin  ou  le  soir.  (3) 
penir 

(i)  p^oj^,  la  Règle  m,  p.  *6. 

(2)  Chez  y  lorsqu'il  est  précédé  d'un  verbe  ex-   , 
primant  raction  de  passer  d'un  lieu  à  un  autre, 
se  traduit. par  à  casa  de  y  del  ou  de  la,  suivant 
que  le  nom  que  cette    préposition    gouveroe , 
prend  ou  non  l'article  ;  et  par  en  casa  de  j  del 
ou  de  la  y  si  le  verbe  n*a  point  cette  signification.    ! 
Quand  chez  est  suivi  d'un  pronom  personnel ,  ce 
pronom  se  change  en  pronom  possessif  absolu. 
Ex.  Chez  vous  ^  A  ou  en  tu  casa  ,  chez  lui,  chez 
elle,  d  ou  en  su  casa.  Pour  rendre  chez  moi, on 
supprime  ordinairement  le  pronom.  Ex.  Je  vais 
chez  moi ,  voj-  d  casa  :  je  serai  chez  moi,  eslaré 
en  casa  :  ce  qui  répond  au  génie  de  la  laDgoe    ' 
française ,  qui ,  pour  exprimer  chez-  vous  ,  cnei 
lui ,  etc. ,  dit  de  même  à  la  maison,  et  qui  rend 
CCS  phrases  :  je  vais  chez  moi*  je  serai  chez  moii 
parye  vais  à  la  maison,  je  serai  à  la  maison, 
en  supprimant  le  pronom. 
(5)  Por  ta  manana  ,  ô  por  la  tarde. 


(    29   ) 

THÈME  XII. 

Sur  les  pronoms  personnels  et  possessifs  ,  et  sur 
les  verbes  auxiliaires  ser  et  estar ,  être  ,•  haber 
et  tener,  avoir • 

yoyez  dans  la  grammaire  la  déclinaison  de 
ces  pronoms  9  pag^  ^^  ^t  suiv. ,  63  et  suiv* , 
la  conjugaison  des  verbes  auxiliaires ,  pag.  io5 
et  8uiv. ,  les  remarques  sur  haber  et  tener  au 
commencement  de  leur  conjugaison ,  et  la 
règle  LTX  relative  aux  différons  usages  que 
l'on  doit  faire  de  ser  et  estar ,  être ,  pag.  121. 

N.  B.  Nous  renvoyons  les  pronoms  en  ré" 
gime  après  les  exercices  sur  les  trois  conjugai- 
sons régulières ,  persuadés  que  Pélève  y  trou- 
vera moins  de  difficultés  après  s'être  familia- 
risé avec  les  verbes  auxiliaires  et  réguliers. 

Injinitif» 

Avoir  un   habit  neuf.  Etre  grand ,  petit  y 
vesiido  alto  pequeno 

gras ,  maigre.  Ayant  de  bons  amis ,  de  bonnes 
gordo  flaco. 

protections  (i).  Ayant  été  de  mauvaise  (2*)  hu-> 
proteccion  estado      malo  hu-^ 


(1)  F'ojr.  la  Règle  xi ,  pag.  5i. 

(2)  Malo  perd  To  devant»  le  substantif  mas-* 
:ulin. 


(  3o  ) 

meor.  Etre  malade  ou  bien  portant  (i).  An 
mot,  m. 

été  indispose.  Etre  occupé.  Avoir  de  l'esp 
indispuesLo  eatar  ocupado  inget 

Etre  sage  y  prudent ,  aimable.  Ayant  eu  d 
patience.  Ayant  été  consul  de  la  républi 
paciencia. 

française.  Avoir  é(é  sénateur.  Etre  corrëgi 

aenador  corregi 

de  la  ville  de  Cadix.  Etre  à  la  canlpa{ 
Avoir  été  tout  le  jour  à  la  maison  (s). 

Indicatif  présent. 

y&i  un  livre  de  géographie  et  un  de  mat 

geografla  nu 

roatiques  (3).  Le  roi  et  la  reine  (4)  coi 
màtica. 


(i)  Vof.  la  Règle  Lix,  p.  121. 

(2)  Dans  ces  phrases  être  à  la  maison  ^re^ 
à  la  maison  y  et  autres  semblables ,  à  la  îj&\ 
duit  comme  s'il  y  avait  en  ;  on  doit  donc  di 
en  casa  ,  et  non  à  la  casa^  Dans  les  phrases 
expriptent  du  mouvement,  telles  que  :/e  vas 
la  maison  j  etc. ,  Tarticle  la  se  supprime  ^  et 
dit  :  voj  à  casa  ,  eXci 

(5)  f^ojr.  la  Règle  xxv,  pag.  47. 

(4)  Lorsque  les  mots  le  roi  et  la  reine,  le 
et  la  duchesse,  etc. ,  sont  réunis,  ils  se  rend 
en  espagnol  par  un  seul  mot ,  qui  est  le  plu: 
du  substantii*  masculin.  Ainsi  Ton  dit ,  tos  re) 
las  duques  ,  etc. 


(3i) 

Boent  (i)  à  se  bien  porter.  Le  duc  et  la  du-» 
diesse  amvent  demain  dans  la  matinée.  Je 

por 

tais  très*heureux ,  et  mon  frère  est  très-mal* 
heureux.  Nous  avons  d'excellent  vin  ^  et  ils 
n'ont  pas  de  bière.  Vous  étiez  diligens  raii 

cervezn. 

dernier ,  et  maintenant  vous  êtes  paresseux. 

ahora 

Us  ont  un  grand  jardin  (2)  et  beaucoup  de 
ftmrs  (3)  :  elles  sont  tiés-bien  cultivées.  Tu 
fior,  f.  eatân  cultwado. 

as  plus- d'argent  que  moi  (4),  mais  j'ai  plus 
dinero 

de  marcfhandises  que  toL  Tu  es  plus  savant  que 
TTÊgrcadada 

ton  fi%r6|  4^  ton  frère  est  moi^orgueilleux 

orgulloso 
que  toi. 


(1)  Continuent  à  se"  bien  porter j  se  rend  par 
mantenerse  bueno  ,  et  Tadjectif  é^ue/io  se  décline. 

(2)  /^orSlâ^Règle  XXV ,  partie  5 ,  p.  47 ,  et  le 
mot  jardin  à  la  page  272  de  la  grammaire* 

(5)  Beaucoup  ayant  rapport  à  un  substantif , 
te  traduit  par  rnucho-a^os'as  j  suivant  le  genre 
et  le  nombre  du  nom  avec  lequel  il  doit  s'accor- 
der, et  la  préposition  de  se  supprime. 
'  (4)  Moi  est  au  nominatif,  ainsi  que  toi  qui 
termine  la  phrase  :  ils  doivent  donc  se  traduire 
par  jo  et  tié. 


f 


r 


(  5a  ) 

THÈME  Xm. 
Imparfait, 


\ 


J'aTais  et  j'ai  encore  les  oMvrages  de»  meil- 

todapia  obra 

leurs  aoteurs  espagnols.  Tuayaisla  grammaire 
autor  gramâtiea 

et  le  dictionnaire  de  l'acadëmie;  tu  étais  très* 
diccionario         academia     estabas 

content.  Nous  avions  aussi  les  poésies  de  moD- 

tambien  poesia 

sieur  Jean  Mekndez  Yaldè» ,  et  de  mcMisieur 
Juan 

^     Arriaza ,  les  deux  meilleurs  poètes  moderne» 

p^^   moierM 
espagnols.  ^  f^m        ? 

Prétérit  déjlni. 

Tu  fus  très-salisfiiit  du  poème  du  comte  de 
esiuviste  poema^  m. 

Norogna  sur  la  itiort  ;  et  des  odes  d^Anacréon, 
sobre  muerie  y  f.       oda     ,  Ancucreon 

par  Melendez  Valdès  :   ce  sont'(i)  vraiment 
por  perdaderamente 

des  poésies  excellentes.  Nous  eûmes  beau  temps 


(i)  Ce  ne  se  traduit  point  dans  cette  phrase. 
Foj-.  les  Règles  sur  ce  pronom  ,  p.  igS  et  suir» 
de  la  grammaire. 


(  33  ) 

hier.  Ton  cousin  eut  un  riche  présent.  Mes 
ayer  primo  présente,  pi. 

frères  et  mes  soeurs  furent  charitables^  ib  eu- 

caritativo 

rent  compassion  des  malheureux.  Ma  mère  eut 
compasion 

du  chagrin  la  semaine  dernière  ,  elle  fut  trèa- 
pesadumbrejf.  aemana  esiuvo 

trisle  ;  nous  eûmes  pitié  d'elle, 
triste  làstima 

Prétérit  indéfini. 

> 

J'ai  eu  beaucoup  de  chagrin  ^ et  j'ai  été  très- 
malade.  Tu  as  eu  trois  maîtres  (i) ,  et  tu  as 
été  bien  instruit.  Ils  ont  eu  beaucoup  d'ar- 
înstruido. 

gent  (2)  ;  ils  ont  été  prodigues.  Mon  voisin  a 

pràdigo  vecino 

été  très-malade. 


'  {\)Maîtrey  employé  pour  signifier  un  homme 
qui  a  des  geus  qui  dépendent  de  lui ,  un  proprié- 
taire ,  un  maître  de  maison  ,  se  doit  traduire  par 
amo  ou  dueno  /  mais  lorsqu'il  exprime  Tidée  d'un 
homme  qui  enseigne  quelque  art,  quelque  science, 
alors  il  se  rend  par  maestro,  rojr,  ce  mot,  p.  275 
de  la  grammaire. 

(2)  f^oj.  le  mot  argent  ^  p.  ^64  de  la  gram- 
maire. 

2.. 


f 


(  34  ) 

Prétérit  antérieur. 

m 

Quand  j'eus  été  quinze  }ours  dans  la  ville 
de  Bilbao.  Quand  nous  eûmes  eu  notre  passe^r 

Bilbdo.  posa- 

port.    Quand  le  vin  eût  élé  une  heure  dans 
porte,  m. 

la  bouteille.  Dès  que  vous  eûtes  éié  un  mois 
botella.liuegoque  7ne8,m» 

à  Paris.  Aussitôt  qu'il  eût  eu  son  argent. 
Luego    que 

THÈME    XIV. 

PlusqueparfaiU 

J'avais  eu  un  prix  de  diligence  y  et  ton  frère 
premio    diligencia 

avait  eu  le  premier  prix  de  mëraoiré.  Mon 

ntemoria. 

maître  avait  été  content  de  moi  ;  j^avais  élé 
diligent  et  attentif.  Tes  frères  et  tes  sœurs 

atenio. 

avaient  été  studieux  ;  ils  avaient  été  applaudis. 
estudioso  aplaudido 

Nous  avions  été  téméraires.  Tu  avais  eu  beaii- 

temerario. 

coup  de   hardiesse.  Ils   avaient  été  timides., 
(itrevitnienlo  Umido* 

Nous  avions  eu  de  bons  moti&« 

motivo. 


(  55  ) 

fïitur  absolu. 

Nos  cousins  et  nos  cousines  auront  demain 
des  plumes  el  de  bon  papier  pis  seront  occu- 
pés. Ma  sœur  et  moi  noua  serons  dilîgens(i). 
Nous  aurons  des  amis.  Les  Anglais  seront  tou* 

stem" 

jours  bons   marins.  Les  Français  ne  seront 
pre  marinera» 

(i)  Toutes  les  fois  qu'en  français  un  vrrbe  a 
deux  nominatifs ,  dont  Tun  est  mo/>  ce  verbe  doit 
toujours  être  précédé  en  français  du  pronom 
personnel  nous ,  qui  ne  saurait  être  traduit  en 
espagnol.  Il  en  est  ainsi  ^es  phrases  dans  les- 
quelles le  verbe  a  deux  nominatifs  dont  le  pre- 
mier est  vous  ,  ou  toi  (  pourvu  ^ue  moi  ne  soit 
pas  le  second  ).  Dans  ces  phrases,  les  Français 
donnent  au  verbe  un  troisième  nominatif,  qui 
est  vous  ;  mais  en  espagnol  il  se  suppi  ime.  Dans 
le  premier  cas  le  verbe  doit  se  mettre  à  la  pre- 
mière personne  du  pluriel.  Ex.  Mon  frère  et  moi 
nous  aurons  un  petit  chien  ,  mi  hermano  é  jo 
tendrémos  un  perrito  ;  et  dans  le  second ,  le  verbe 
doit  être  mis  à  la  troisième  personne  du  pluriel* 
Ex.  F'ous  irez  à  la  comédie ,  vous  et  votre  &œur, 
f^m.  Y  su  hermana  irân  à  la  comedla.  J'ai  dit 
tn  parlanf  de  vous  :  pourvu  que  moi  ne  ^oit  pas 
U  second,  parce  que  si  vous  et  moi  étaient  les 
deux  nominatifs  du  verbe ,  alors  7201/5  serait  le 
troisième  que  les  Français  lui  donneraient , 
comme  on  le  voit  au  commencement  de  cette 
note.  Ex.  Vous  et  moi  nous  serons  amis ,  ^m.  é 
yo  seiénios  amigos» 


I 


(  56  )     - 

peut-être  jamais  aussi  puissans  qu^euxsur  mer; 
quizâ  jamas  poderoso  por  mar 

mais  ils  le   seront  toujours  davantage  «ur 
lo  mas      por 

terre.  Tu  seras  plus  grand  que  ton  ami  Fran- 
tierra  alto  Fran." 

çois,  mais  ton  ami  sera  plus  gros  aue  toi.  Je 
cisco  g^n^ 

reviendrai  dans  (i)  quinze  jours. 

Futur  antérieur* 

J'aurai  eu  mes  livres.  Tu  auras  ëtéheui'eux. 
Nous  aurons  été  plus  honnêtes.  Les  ennemis 

civil 

n'auront  point  été  victorieux  ;  ils  n'auront 

victorioso 

point  ei^  de  succès  ;  ils  auront  été  vaincus.  Le 
suceso  vencido. 

général  B.  aura  été  victorieux.  Vous  aurez  ea 

victorioao 

des  généraux  ,  des  commanda  ns  ,  en  un  mot 

comandante 

'des  chefs  courageux  et  intrépides ,  et  tous  au- 

gefe  intrépido 

res  été  vous-mêmes  valeureux  et  invincibles. 

mismos  invencihle* 


(i)  Dans ,  marquant  un  espace  de  temps  ,  se 
rendra  par  de  aqui  â. 


(57) 

THÈME  XV. 

Vof.  les  Règles  XLIXet  Ljp.g^et  g5. 

■Wtfur   conjonctif  simple,   et  futur  conjonctif 

composé • 

Sifai  de  l'argent,  ils  me  le  voleront  (i).  Je 

me  le  robaràn 

suis  sur  que  ai  j'ai  de  la  patience,  j'aurai  du 
estoy  paciencia 

succès.  Tu  seras  récompense  si  tu  es  attentif. 

recompensado 

81  la  guerre  est  longue ,  hien  des  villes  seront 
guerra         largo 

ruinées  (2).  Si  l'ennemi  a   l'imprudence   de 
arruinado  imprudencia . 

mettre  ses  menaces  à  exécution ,  il  sera  vaincu, 
paner       amenazaenejecucion  pencido 

si  vous  êtes  tous,  dans  le  moment  de  l'attaque, 

^momehto  ataque^m, 

fidèles  à  Totre  prince ,  à  votre  patrie ,  aux  lois 
fiel  ley^  f. 


(i)  Dans  cette  phrase  et  autres  semblables,  on 
De  met  au  second  futur  que  le  verbe  régi  par  la 
conjonction. 

(2)  Bien  du.,.,  de  la,.,,  des..,,  suit  la  même  rè- 
gle que  beaucoup,  et  se  traduit  comme  lui  par 
mucno-a'OS'as,  Vqy,  p.  62 ,  à  la  B.}gle  XXXVU , 
ce  qui  y  a  rapport. 


r 


(  58  ) 

de  rhoniieur.  J'obtiendrai  Ip  pardon  de  ma 
honor,  m.       lograré        'perdon^  m. 

faute  ,  dès  que  mon  oncle  J'aura  sollicite. 
culpaluegoque  tio     le         sulicitar. 

Premier,  second  et  troisième  conditionnels  pré' 
sens.  Foj.  les  Règles  LI ,  L[[ ,  LUI,  LIFet 

J'aurais  de  meilleures  procédions  que  ton 

proteccion 

ami.  V^ous  auriez  plus  d*ëcoliers  si  Tonsëliez 

disclpulo 

plus  instruits.  Leur  père  serait  plus  heureux 
instruido 

«'il  était  moins  avare.  L'homme  serait  moim 

avaro 

malheureux  s'il  était  moins  ambitieux.  Tu  ue 

ambicioso 

serais  poiat  malade  si  tu  étais  plus  prudent. 
Qui  aurait  ci'u  que  la  guerre  aurait  duré 
Quien         creido  duradû 

dix  ans  ?  Il  serait  juste  qu'il  fût  sévèrement 
diez  jiisto  sev^ramente 

puni.  Vos  enfans  ne  serarient  pas  aussi  ign(> 
castigado  igno- 

rans  s'ils  étaient  plus  sludieux.  Quand  nous 
rante  estudioso.  Aunque 

aurions  la  paix  (1),  je  n'irais  pas  en  Angle- 
paz  y  £  no  iria 

-; — ! — 

(  1 }  On  doit  supprimer  ici  Tarticle  la. 


(  39  ) 

-terre.  Je  me  poiterais  mieux  (i)  si  j'étais  h  ia 
campagne  lU  seraient  plus  actifs  s'ils  étaient 

ûciipo 
plus  jeunes. 
jôpen, 

THÈME  XVI. 

Sur  le  premier  j  le  second  et  le  troisième  condi" 
tionneU  présens  et  passés.  Vqry.  les  Rè^es  Lï , 
LII,  LUI,  LIFet  LF.pag.  96,  97,  g8,  99 
et  \oo. 

•  Le  jour  aurait  été  beaucoup  plus  beau ,  si 

si 

le  soleil  n'eut  pas  élé  aussi  ardent.  Les  écrits 
soljTa.  ardiente         obra 

de  Voltaire  auraient  été  généralement  admi- 

generalmente  admi- 
rés s'ils  avaient  contenu  une  philosophie  plus 
radosi  tenido  filoaofla 

sage  et  plus  religieuse.  Si  les  œuvres  de  Beés- 

religioso.  obra 

aeau  étaient  plus  morales ,  elles  seraient  moins 

moral 

dangereuses ,  et  n'auraient  pas  Ëilt    tant  de 
peligroao  causado 


(1)  «Se  porter  bien  ou  mal  se  traduit  comme 
s'il  y  avait  être  bon  ou  mauvais  ^  estar  bueno^es* 
tar  tnalo  /  et  se  porter  mieux  j  comme  s'il  y  avait 
être  meilleur  J  estar  mejor. 


1 


(4o) 

mal.  Si  Yolre  mari  ëlait  moins  violent  et  moids 
mal.  violènio 

jaloux,  vous  seriez  plus  heureuse.  Si  les  bom- 
zeloso, 

mes  n'étaient  pas  si  injustes,  le  nombre  des  m 

injusto        numéro       I 

malheureux  ne  serait  pas  aussi  grand*  Les  effets 

grande,      efedo 

de  la  révolution  n'auraient  pas  été  aussi  cruels 

si   la   dépravation  des   mœurs  n'avait 

depravacion       coetumbres,  pi.  f. 

pas  été  aussi  grande  en  France ,  si  la  licence 

licencia  h 
n'avait  pas  été  aussi  favorisée,  si  l'irréligion 

favorecidq     irreligion,i 
n'avait  pas  été  aussi  générale  (i).  Si  la  langue 

gênerai 
espagnole  ,  si  ses  beautés  ,  ses  richesses  étaient 

belle  za  riqueza 

plus  connues  ,  la  littérature  de/  ce  pays  aurait 

conocido        li  te  ratura      este  paie 
plus  d'amateurs.  Si  votre  frère  était  plus  ins- 

aficlonado, 
truit  que  vous  l'an  dernier  (2),  c'était  voire 
faute (3).  L'avare  «ne  serait  jamais  content  s'il 
avaro 


y.\  'î 


(1)  F'oj,  la  Règle  LV,  p.  98. 

(2)  Foj.  le  N.  B.  i.«  à  la  suite  de  la  Règle 
IV,  pag.  100. 

(5)  Ce  ne  peut  pas  se  traduire  dans  cette  phrase:  | 
dites  donc  :  era  culpa  vucstra.  I 


(  *1  ) 

l'avait  dans  ses  coffres  des  trésors  pour  noar- 

cofrCy  m.       tesoro  para     ali^ 

il*       son  insatiable  cupidité.  Fût-il  roi(i), 
nenlar       insaciable   codicia 

\  e  serai  t  pas  satisfait. 

THEME   XVIL 

Impératif  (2). 

Ayez  y  mes  amis  (3) ,  de  la  patience  et  de  la 

paciencia 

ersévérance.  Qu'il  ait   un  bon  'dictionnaire 
9râeuerancia.  diccionario 

ane  grammaire  meilleure  que  la  vôtre.  Qu^îb 
gramàtica 

wient  moins  paresseux.  Que  Phomme  vertueux 

virtuoao 

ni  récompense  ;  que  le  méchant  soit  puni(4}« 
recompensado  castigado. 


(  1  )  En  français  on  emploie  souveift  la  forme 
iterrogative  au  lieu  d'employer  le  conditionnel 
recédé  de  la  conjonction.  Il  faut,  dans  ce  cas, 
î  servir  en  espagnol  de  la  conjonction  àUnque  j 
vec  le  conditionnel  terminé  en  ra. 

(2)  f^q^n  la  note  à  la  conjugaison  du  veAe 
axiliaire  haber  j  p.  io5  de  la  grammaire. 

(5)  F'ox.  la  Règle  xxxviil ,  p.  67. 

(4)  En  français  lorsque  le  verbe  est  à  la  troi- 
ëme  personne  de  Timpératif ,  et  a  un  nom  pour 
ominatif  9  ce  nom  le  précède  toujours;  en  espa* 


< 


(  42  ) 

Ayons  de  la  prudence  et  de  la  sagesse  (  i  )•  Que 
prudencia  sabidurla 

vos  frères  soient  plus  discrets  et  qu'ils  aient  plus 

dhcretp 

de  prudence.  Aie  pitié  des  pauvres  et  des 

làstima  pobre 

malheureux.  Sôisbon^  charitable  et  bien&isant 

caritatipo  henéfico. 

Subjonctif  présent. 

Que  j'aie  des  richesses.  Que  je  sois  généreux. 
Que 

Que  je  ne  sois  pas  ambitieux.  Quoique  nous  ne 

ambwioso,  Aunque 

soyons  pas  avares.  Afin  qu'il  ail  des  donsesti- 

Paraque  .  cnado 

ques  ,  et  qu'il  ne  soit  p^s  si  malheureux.  Afin 
que  nos  ennemis  n'aient  point  de  partisam 

partidarw 

dans  ce  pays ,  et  que  nous  soyons  victorieux. 
este 


gnol  9  au  contraire ,  il  se  place  toujours  aprbs  le  r 
verbe. 

(  1  )  Lorsque  dej  du,  de  la,  des ,  sont  placés 
devant  le  sujet  de  la  phrase  9  ou  devant  le  ré- 
gime d'un  verbe  ou  d'une  préposition ,  ils  dç  se 
rendent  pas  en  espagnol ,  parce  qu'alors  ils  indi- 
quent que  le  substantif  suivant  est  pris  dans  un 
sens  indéterminé. 

1 


(  45  ) 

loique  nos  Iroapes  aient  d'excellens  officieihs. 
tropa  '  ojicial 

n  que  nous  soyons  tous  amis  de  notre  roi  et 
notre  patrie.  Ne  soyez  pas  si  négligens(i). 
pàtria. 

sois  pas  médisant.  NJayez  point  d^orgneil. 
maldiciente.  orgullo. 

soyez  point  impies. 
impio» 

Imparfait. 

m 

Ifia  que  j'eusse  des  amis.  Quoique  monsieur 
!omle  de  Naranja  ne  fût  pas  prodigue.  Afin 

prôdigo. 

I  leurs  enEans  ne  fussent  pas  libertins.  Avant 

<  disoluto,  Antes 

I  votre  père  et  yotre  oncle  eussent  un  jardin. 

r 

int  qne  tu  fusses  à  Madrid,  Afin  que  le 
aume  d'Angleterre *ne  fût  pas  en  danger. 

€8tar  peligro 

mt  que  les  traîtres' fussent  arrêtés;  ayant 
traidor  arrestado 

ils  fussent  en  prison  (s). 

cârcel,  f. 


i)  Vay.  la  Règle  LVi,  p.  loi. 

2)  En  prison  doit  se  traduire  comme  s'il  y 

lit  ^^725  la  prison. 


f 


(44) 

THÈME  XVIII. . 
Prétérit. 

•  •  • 

Quoique  j'aie  eu  I«  plaisir  de....  Ayant  qu'il 

gusto 

ait  été  maltraité.  Avant  que  monsieur  votn 
mallratado, 

père  ait  eu  des  nouvelles  de  madame  votre 

noticia 

mère.  Je  ne  crois  pas  que  madame  la  marquise 

no  creo         que 
d'Angosse  ait  jamais  ëtë  jolie,  nique  sa  fille 
ait  jamais  été  laide.  Mademoiselle  votre  somn 

feo. 

est  très-gaie ,  quoiqu'elle  ait  ëté  si  (long-temps) 
alegre ,  tanto  tiewfO 

malade.  Mademoiselle  de  Quintano  était  très- 
aimable  avant  qu'elle  ait  eu  tant  d'adorateurs. 
ântes     que  adorador 

Le  nombre  des  hommes  sages  et  vertueux  est 
numéro  sabio  virtuoao 

bien  petit ,  quoiqu'ils  aient  toujours  été  estima. 
reducido  estimado 

Plusqueparfait» 

Si  j'avais  eu  de  bon  vin ,  je  n'aurais  pas  éii 
simalade.Quoiquela  guerre  eut  été  ti'ès-longue, 

largo 


(45) 

h  paix  ne  dura  qu*\in  an  (i).  Vos  enfansne 
paz  y  f.  dura 

forent  pas  très-sages  hier ,  quoiqu'ils  eussent 

cuerdo  ayer 

été  punis  le  jour  précédent.  Monsieur  votre 
dia  précédente, 

neven  était  très-ignorant  avant  qu'il,  eût  été 
Khrino  ignorante 

àTuniversité. 
universidad. 

THÈME  XIX. 

SijR    LES   VERBES   né&ULIERS. 

hdicatif ,  présent,  imparfait,  prétérit  défini  ,, 
prétérit  indéfini  ,  prétérit  antérieur  et  plusque-' 
parfait. 

Je  parle  à  des  nommes  (2)  de  mon  pays.  Tu 
Iiablar 

réponds  à  ton  père.  Il  monte  pour  (3)  parler 
^aponder  subir 


(1)  Ne  <pie ,  pris  dans  le  sens  de  seulement, 
e  traduit  en  espagnol  par  solo  ou  splamente,  ou 
lien  par  no ,  placé  devant  le  verbe ,  et  sino  mis 
iprès  ce  même  verbe.  Foj-,  à  la  pag*  igS  de  la- 
grammaire  ce  qui  y  a  rapport. 

(2)  ji  des  doit  se  traduire  ici  comme  s'il  y 
ivait  à  quelques,  A  uttos. 

(5)  Pour  se  traduit  tantôt  par  por,  et  tantôt 
par  para.  Comme  il  n'est  pas  aisé  de  distinguer 
les  cas  dans  lesquels  on  doit  se  servir  ou  du  pre- 


( 


(46) 

à  son  maître  (i).  Npus  parlerons  dé  la  réirolu- 
lion  de  Constantinople.  Nous  répondrons  â 
monsieur  le  marquisdelas  Rpxas.  So\x&.appeUz 

liamar 
mon  fils  et  ma  fille  (2}  ;  mais  ils  refusent  de 

rehuaar 
monter.  Je  jeûnais  ,  Pan  dernier ,  tous  les  Ten- 
ayuruir  viér-  \i 

dredis,  je  ne  buvais  que  de  l'eau ,  et  tu  crai« 
nés  beber  te- 

gnais  que  je  ne  fusse  malade  (3).  11  permettait 
mer  permidr 

a  ses  enfans  des  jeux  d'exercice  et  d'adi-esse. 

juego  ejercicio         deatrexa 

Le  gouverneur  de  la  ville  de  Cadix  soupait  hier 
gobernador  cenar 

cliez  (4)  le  commissaire  de  la  marine  (5).  Noai 


comisano 


mier  ou  du  dernier ,  j*ai  cru  que  la  règle  suivante 
ne  serait  pas  inutile  aux  personnes  qui  savent  le 
latin.  Pour  doit  se  rendre  en  général  en  espagnol 
par  para  lor:qu'il  se  traduirait  en  latin  ^rpro, 
ut  ou  ad  :  il  se  traduit  au  contraire  parporlors- 
qu'en  latin  il  doit  se  rendre  parler  ou  propter, 
Yoy.  sur  les  prépositions  les  Règles  qui  ont  rdf' 
port  à  POR  et  à  para  ,  p.  2Q5..etsuiv.  de  la  gram- 
maire. ' 

(i )  P^oj"  au  thème  xni ,  p.  55  ,  la  note  i. 

(2;  Fo)\  la  Règle  LXix  p.  igS. 

(5)  Voj.  la  B.I glé  Lxvii,p.  192. 

(4)  F'oy.  au  thème  xi,  p.  28,  la  note  2. 

(5)  L'article  la  ne  saurait  se  traduire  da»' 


■  (  ^7  ) 
endions  que  monsieur  le  corrégidor  était 
ender 

ade^  mais  aujourd'hui  je  suis  5Ûr  qu'il  se 

hoy         eatoy  aeguro 

jà  bien  (i),  qu'il  jugea  hier  un  criminel,  et 

juzgar  reo 

mdamna  à  èlre  fouellé.  J'achetai  hier  deux 
7ndenar  azotar,  comprar 

zaines  de  poires,  et  nous  les  avons  déjà 
?/2a  pera  ya 

tgéea  (2).  Jean ,  pourquoi  as-tu  déjeuné  si 
,er.  porqué  almorzar 

I? — Monsieur,  il  était  huit  heures,  quand 
le? 

pria  ma  tasse  de  chocolat  (5).  Tu  m'as 
imar  chocolaté 

uvanlé ,  quand  tu  as  frappé  à  ma  porte  (4). 
mtar     cuando 

a  père  fut  très-content  de  moi ,  quand  il 
parié  à  mes  maîtres  ,  et  il  me  récompensa. 

recompensar 

e  phrase  :  on  dit  :  el  comisario  de  marina,  de 

rra  ,  et  non  de  la  marina  ,  de  la  guerra» 

0  ^^«  ^^ï  thème  XTI,  p.  Sq,  la  note  i. 

a)  Ce  participe  ,  quoique  déclinable  en  fran- 

»,  est  indéclinable  en  espagnol,  f^oy.  la  Règle 

î,p.  198. 

5)  Tasse  ,'  en  parlant  de  chocolat ,  se  ti*aduit 

'  jicnra  ,  et  non  par  taza, 

4)  Frapper  à  la  porte  se  rend  par  Uamar  à  la 

rta  ,  et  non  par  tocar. 


I 


(48  ) 

Nous  avions  dîné,  chante  et  dansé,  quand 

corner    cantar        bailar 

mademoiselle  Peredo  arriva.  Nous  avions  pro- 

llegar  prO' 

mis  d'écrire  à  ma  tante*  Messieurs  IsU  et  Val- 
meter  eacribir         tia, 

dès  avaient  procuré  Une  excellente  place  à  ua 
procurar  empleo 

des  fils  de  madame  de  Legarra. 

THEME  XX. 
Règles  XLIX  et  Ljp,  94 ,  gS. 

Futur  absolu  j  futur  antérieur  y  futur  conjonctif 
simple  ,  et  futur  conjonctif  composé. 

Si  l'hiver  prochain  est  aussi  froid  que  le  der- . 
invierno  prôximo  frio  ùU 

nier,  les  pauvres  souflFriront  beaucoup.  Nom 
timo  padecer 

remédierons  au  mal  s'il  est  possible.   Ne  ven- 
remediar         v  maL  posible.    No  peri' 

dias'tu  pas  (1)  ton  vin  celle  année?  II  tondra 
der  esquilar 

ses  brebis  au  commencement  du  printemps. 
opeja  principio  primavera 

(1)  Dans  les  phrases  interix)gatives ,  lorsque  le  \ 
nominatif  du  verbe  est  un  des  pronoms  peràon- 
nels,  ce  pronom  se  supprime  en  espagnol)  e*  , 
dans  le  discours  ^interrogation  se  fait  sentir  par  . 
l'inflexion  de  la  voix. 


i 


(  49  ) 

T^n  pÀre  m'a  assuré  que,  si  tu  es  diligent^ 
asegurar 

fiitudie&avec  attention  ,  tu  auras  la  montre 
estudiar  con  atencion  relox 

for  qu'il  ï^a  promise  (i).  Le  médecin  m'a  con- 
wo  prometer.  rnédico        acùn* 

éillé  de  ne  pas  sortir  (2)  demain  ysi  le  soleil e«/ 
^jar      no        salir       manana  sol,  n^» 

aussi  ardent  qu'il  l'a  été  aujourd'hui.  Si  tu 
ardiente  lo  hoy, 

îéjeunes  demain  avec  monsieur  le  marquis  de 
asEstreilas,  tu  n'oublieras  pas,  je  l'espère , 
le  parler  de  mon  jprocès.  Je  parlerai  à  votre 
Qeur  quand  elle  aura  reçu  (3)  la  visite  et  les 

recibir         visita 

m 

ons  conseils  de  sa  tante.  Nous  n'omettrons  , 
consejo  no    oinitir 

«os  cette  circonstance  critique  rien  de  ce  que 
esta  circunstancia  critico  nada      lo  que 

El  prudence ,  le  devoir  et  l'honneur  nous  près- 
obligacion ,  f.  Jionor,  m.  nos  pres' 

friront  pour  la  sûreté  de  notre  patrie.  Ils  m'é- 
'rihir  para  seguridad  me 


(1)  Ce  participe  est  indéclinable  en  espagnol. 
Por-  la  fe^gle  Lxx,  p.  198. 

{p)  Traduisez  comme  s'il  y  avait  que  je  ne 
•otte  9  9ue  no  saïga. 

(5)  IJans  cette  phrase  et  les  suivantes ,  on  peut 
■e  servir  indifféremment  du  présent  ou  du  futur 
4u  sobjonctif; 

3 


\ 


(5o  ) 

diront  tout  ce  qni  leur  arrivera  (pendant  que) 
escribir  todo  lo  que  les  acontecer  miéntras 

je  sei'ai  absent.  Tu  feras ,  mon  enfant ,  iout 
ausente,        haras 

ce  que  tes  maîtres   te  commanderont  ;  ta  ^ 

mandar 

tairas  (i)  quand  ils  parleront  (2)  ^  et  répon- 
dras quand  ils  t'interrogeront.  Dis  à  monsieur 

preguniar.      Di 

Joseph  Mor  de  Puentes,  quand  Vu  le  réhcon' 

encofi* 
treras ,  que  je  désire  écrire  à  son  fils ,  mais  qui 
trar  desear  escribir 

j'ignore  où  il  demeure. 
ignorar  donde  vivir. 


THEME  XXL 

Foj.  les  Règles  LI,  LIf,  Ll/f,  LIF  et  LV, 

et  les  N,  B,    1 .»   et  a.» ,  pag.  97  ,   98 ,  99 
et  100. 

Premier,  second  et  troisième  conditionnels  pré' 

.    sens  et  passés. 

• 

Si  l'homme  s'occupait  (3)  un  peu  plus  de 

se  Qcupar       unpoco 


(  i  )  Quoique  ce  verbe  soit  réfléchi  en  français» 
il  ne  l'est  cependant  point  en  espagnol  :  ditesd(Mic:  * 
callarâs  ,  et  non  te  callards. 

(2)  Foj.  la  Règle  l,  p.  gS, 

(3)  Règle  m,  p.  97. 


[ 

• 


\n 


(  5i  T 

•    lin* 

M  propres  affaires,  et  «e  mêlait  un  peu  moins 
propio  négocia         meter  (i) 

ie  celles  dCautrui,  il  vivrait  plus  heuceux.  Si 
01    los   ageno  (2)       viyir 

es  hommes  se  livraient  moiâs  à  leurs  passions, 

entregar  pasion 

*ï]s  se  laissaient  persuader  davantage  par  les 
dejar      persuadir       mas 

onseils  de  la  raison  et  de  la  vertu ,  «'ils  respeo 
ansejo         razon ,  f.  respe^^ 

aient  y  comme  ils  le  doivent ,  les  droits   sacrés 
or         cômo         lo  deber     derecho  sagrado 

le  l'innocence;  en  un  mol ,  «'ils  se  respectaient 
înocencia,  en  una  palabra  respetar 

ux-mêmes  ,  les  mœxivs  ne  seraient  pas  aussi 
l  si  mismos       cosfumbre  ,  f. 

^n'ompues  y  les  victimes  du  crime  n^  seraient 
rorromper  victima       crlmen  y  m, 

las  en  aussi  grand  nombre ,  et  les     remords 
en  numéro        remordimiento 

esplusdéchiransne  tourmenteraient  pas  leurs 
agudo  atormentar 


M«i*«aBÉ*a. 


(1)  5e  mêler  de  se  traduit  comme  s'il  y  avait 
te  mettre  dans  /  en  conséquence ,  de  celles  doit 
se  rendre  par  en  îos. 

(2)  D'autrui  se  rend  en  espagnol  par  ageno  y- 
o.yosyas,  qui  s'accorde  avec  le  substantif  auquel 
il  a  rapport.  (  f^qy.  les  pronoms  indéfinis ,  p.  yS 
dt  la  grammaire*  ) 

5. 


(5q) 

Âmes  (i)«  Monseigneur  l'archevêque  de  Tolède 
ellll.^  &<>'■  Tokèi 

permit  hierà  madame  la  comtesse  de  Âlmafifa 
et  à  ses  en  fans  dé  prendre  dans  son  jardin  tout 

tomar 

ce  qu'il  leur  plairait  (2j.  Si  j'ëcrîvaîs  la  révo- 
les  gustar, 

lution  d'Alger,  si  je  peignais  ses  injustices ,  ses 
Argel  pintar         injusticia 

cruautés  et  ses  horreurs  sous  le  règne  de  l'an- 
crueldad  horror    '  en     reinado      an* 

tropophage  Bolando,  j'emploierais  des  cou* 
tropôjago  usarj  (5)  ûd- 

leurs  aussi  noires  que  i'ëtait  son  âme.  Vestime» 
for,  m.      negro  lo  esli- 

rais  monsieur  B....  s'il  aimait  davantage  son 
mar  (4) 

épouse  y  «.'il  la  traitait  avec  plus  d'égards  et  de 
la  tratar    con  atencion 

bonté  ,  et  s'il  s'aimait  un  peu  moins  lui-mi* 
bondad      se  à  si  mU" 


(1)  Règle  LU,  p;  97. 

(2)  B.ëgle  Liv ,  p.  98.  . 

(5)  Usanj^xenà  la  préposition  de  :  dites  donc   J 
de  colores» 

(4)  Foj.  la  Règle  LXix ,  p.  igS. 


C  55  ) 

(i).  Qui  se  serait  jamais  imaginé  ,  avant 
.     .   Quien  pensât  {n)  ânteê 

l'avoir  vu ,  que  César  eût  péii  par  la  main 
>erle  pisto  •       César       muerto 

Brutus(3)?  Il  serait  bon  et  utile  (4)  que 
Bruto  util 

18  les  gouvernemens  protégeassent  les  arts 
gobiemo         protéger        arte,  f. 

es  sciences.Si  j'étais  riche,  si  j'étais  puissant^ 
clencia,  poderoso 

irolerais  au  secours  de  toua  ceux  qui  implo* 
ifàlar        aocorro  loa  implo" 

Aient  mon  assistance  (5).  Il  me  promit  de 
"ar  asisfencia 

prêter  tous  les  livres  qu'il  achèterait.  Siles 
restarme  (  6  )  comprar» 


i).  Règle  LV.  Dans  cette  même  phrase,  lui» 
ne  étant  régime  direct  du  verbe  actif  mr/ier^  il 
t  être  précédé  de  la  préposition  d  :  dites  donc 
'mismo.  (  Foj-.  la  Règle  LXix,  p.  iq5.) 
2)  Le  verbe  pensar  n'étant  point  réfléchi ,  le 
nom  se  ne  doit  pas  se  traduire. 
5)  Règle  LUI  y  p.  û8. 

4)  Règle  L V ,  p.  98  ;  et  observez  qu'en  pla- 
ît bon  et  utile  devant  le  verbe ,  la  phrase  est 
niment  meilleure  en  espagnol. 

5)  Règle  Liv ,  p.  98, 

6)  Le  verbe  prêter ,  étant  à  Pinfinitif ,  le  pro- 
3B  me  doit  se  placer  après  prestar,  et  s^uoit  à 
:  prestarme  est  donc  un  composé  du  verbe  et 
pronom. 


(54) 

Français  étaient  braves  aidant  la  rëvoIation(i]t 
ils  De  le  sont  pas  moins  aujourd'hui. 
lo. 

THEME  XXn. 

Fo^.  les  Règles  LJ^II  et  LVHl ,  p.  loartioS. 

Impératifs  présent ,  imparfait ,  prétérit  tt  plus* 
cjueparfait  du  subjonctif.  • 

Mes  iimis  (2) ,  l'ennemi  vous  menace  ^  mon- 

08  amenazarmos" 

trez  qui      vous  êtes  :  prenez  les  armes ,  toI« 
trar  quienes  tomar        arma  volar 

à  sa  rencontre,    attaquez-le  avec    courage , 
encuentro      atacar    le  palor 

combattez  avec  intrépidité ,  et  la  victoire  esta 
combatir  intrepidez  pîctoria 

vous  (3).  Prouvons  à  nos  voisins  que,  s^ili 
Jh^bar  vecino 

ont  de  la  valeur,  nous  en  (4)  avons  au  rnoim 

à  lo  min» 

autant  qu^eux.  Qu'ils  craignent  le  patrioti^e 

palriolUmo 


(i)  Fqy.  le  N.  B.  i.»  de  la  Règle  LV,  p.  100.  f 
Avant  se  traduit  en  espagnol  par  àntes  de* 

(2)  Foj-.  la  Règle  xxxviii,  p.  Gi;. 
(5)  P^oj^.  la  Règle  xxxix ,  p.  68. 
(4)  En  doit  se  supprimer  dans  cette  phrase, 
(  F^ox*  la  Règle  XXXII  j  p.  69.  ) 


'or 


^ 


\ 


(55) 

d'une  nation  prèle  à  répandre  jusqu'à  la  der-» 
jiacion  pronto  dermmar  hasta 

nière  goutte  de  son  sang  pour  son  gouverne^ 
gola  sangrepor  gobier» 

nienl.et  sa  liberté.  Dieu   veuille  que  la  guerre 
no  libertad.  Dios  quiera 

ne  dure  pas  long-temps.  Parle  plus  bas  ;  tu 
durar  mucho    .  bajo 

m'as  déjà  Interrompu  deux  fois.  Promettons 
ya  'interrumpir  vez.   Prometer 

d'étudier,  et  éludions  avec  plus  d'attention, 

esludiar 

fli  notre  maître  sera,  content.  Mangez  des  ceri- 

Corner       guin-- 

ses ,  elles  sont  très-bonnes.  Ouvrez  la  porte  à 
da  ■  jibrir      puerta 

mon  père  ^  il  a  déjà  frappé  deux  fois.  Je  soû- 

llamar  de-* 

Iiaite  que   le  médecin  guérisse  notice  pauvre 
êear  médico     curar 

malade.  Je  crains  que  mon  père  et  ma  liière(i) 
énfermo, 

ne  pardonnent  pas  à  ma  sœur  la  faute  qu'elle 
perdonar  culpa  que 

a  comtoise  (2).  J'espérais  que  vous  auriez  per^ 
cometer.  espbrar 


(1)  Fbj:  le  thème  xii,  p.  5o  ,  note  1. 

(2)  Ce  participe  est  indéclinable  en  espagnol. 
{  f^ojr,  la  Règle  LXX ,  p.  198.  ) 


{  56  ) 

mis  à  votre  fils  de  penir  dîner  at^ee  mci.{i), 

venir  à  corner 

Us  chantaient  et  dansaient ,  quoique  je  voua 
cantar  bailar       àunque  • 

parlasse  {2).  Il  se  serait   fâché  (3),  si  nom 

se  enfadar 

avions^  révélé  son  secret.   Ne  parlons  jamais 
repelar         secreto: 

mal  de  personne,  respectons  toujours  la. l'e- 
nta/ nacUe         respetar    sienipre 

putation  de  tout  le  monde  (4).  Mon  fils  con- 

co/i- 

tinua  à  étudier  (5)  quolqu^il  eût  renroyë  son 
iinuar  despeàir 

.  (1)  Les  verbes  venir j  attet,  retourner,  yKm^ 
IR  y  VOLTER ,  suivis  d'un  autre  verbe ,  ne  pren- 
nent aucune  préposition  en  français  ;  mais  en 
espagnol  ib  demandent  à  être  suivis  de  la  pré* 
position  d  qui  se  place  immédiatement  devant 
le  verbe  qu'elle  régit.  (  F'oj.  la  Règle  Lxry, 
p.  igi.  )  Koj",  pour  la  manière  de  traduire  flwci 
moi  ,  avec  toi ,  avec  soi,  le  N,  B,  2.»  à  la  suite 
des  pronoms  personnels ,  p.  56  de  la  grammaire. 

(2)  Traduisez  quoique  je  vous  parlasse  ,comtM 
s'il  y  avait  quoique  je  vous  fusse  parlant* 

(5)  Le  \erhe  fà!cher j  étant  réfléchi,  se  con- 
jugue en  espagnol  aux  tenips  composés  avec  le 
verbe  haber  et  non  ser.  {  Fo/.  la  Règle  LXXIV» 

(4)  Traduisez  de  tout  le  monde  j  comme  ^I J 
avait  de  tous,  DE  tqdos. 

(5)  Traduisez  comme  s'il  y  avait  en  étudiant, 
continué  estudiando. 
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mattre.  Je  souperai  avec  appétit  ^  quoique  j'aie 
cenar  apetito 

bien  dîné.  Il  est  toujours  de  bonne  humeur , 

esta  humùrj  m* 

pourvu  qu^il  boive  et  mange  bîem 
con  tal  que  beber      corner  bien» 

OBSERVATIONS. 

Dans  tous  les  thèmes  qui  précèdent,  nous 
nous  sommes  Ëiit  un  devoir,  afin  de  rendi*e  le 
travail  plus  facile  à  Félève ,  de  suivre  toutes 
les  règles  dans  leur  ordre  ,  de  les  citer  même 
dans  presque  toutesles  phrases,  et  d'y  renvoyer 
aussi  souvent  que  possible,  persuadés  qu^il  ne 
peut  y  avoir  de  meilleur  moyen  de  famiiiai^ser 
l'écolier  avec  les  principes  d'une  langue,  que 
de  l'obliger  à  y  recourir ,  à  les  étudier ,  et  à  y 
réfléchir  dans  le  moment  même  où  il  en  fait 
l'application.  Maintenant  que  nous  avons  déjà 
parcouru  la  plus  grande  partie  de  ces  règles  , 
nous  croyoqs  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  s'exer- 
ce de  nouveau  sur  ces  mêmes  règles  par  la.tra- 
dtiction  de  quelques  thèmes  qui  les  embrasse- 
ront toutes.  Nous  ne  les  citerons  point ,  afin 
d'obliger  à  consulter  avec  une  attention  plus 
réfléchie  et  la  grammaire  et  les  notes  des  thè- 
-mes  précédens.  Nous  passerons  ensuite  aux  au<« 
ires  règles. 


5.. 


(  58  ) 

THÈME  XXin.       * 
Sur  les  Règles  précédentes. 

Un   Elat  n^est  florissant  que   par  la  pu- 
Estadona   floreciente  aino  pure- 

relé  de  sq&  lois,  la  sûreté  de  son  commerce, 
zajï.  ley     seguridad  comercio 

la  sainteté   de  sa  religion ,  et  le  respect  et 
santidadfï,  re^peto 

l'amour  que  le  souverain  inspire  à  ses  sujets. 
amor^m.  soberano  inspirar       vasallo. 

L'intimité   de  deux    coeurs   vertueux  est  le 
intimidad  corazoriy  m. 

nœud  gordien  que  personne  ne  peut(i)d^-    1 
nudo  gordiano  que      nadie 

nouer.  Le  malheureux  n'est  pas  entièrement  à 

enteramente 

plaindre  (2) si  la  vertu  lui  reste  dans  son  infor- 

quedar  infor" 

«une.  Les  romans  sont  un  poison  pour  lecœnr; 
tunio*       novela  venenopara 

ils  le  corrompent  peu  à  peu  ,  et  finissent  par 
corrompe r   pocoâpoco         acabar  por 

détruire  entièrement  toute  sa  sensibilité.  La 
destruir  sensibilidad. 


(  1)  Cette  négation  ne  ne  doit  pas  se  traduire; 
dites  :  que  nadie  puede  deshacer, 

^2)  Traduisez  comme   s'il  y  avait  digne  de 
pitié ,  digno  de  Idstimm. 


(  ^9  ) 

Iresse  maternelle  est  une  dette  que  toutes 
>r^in.  maternai  deuçla 

mères   doivent   payer  à   la   nature.   Rë- 
madre    deben    pagar      naturaleza,  Re* 

is  nos  dons  par       la       prudence  ^  et  nos 
don,  m  •     conforme  à 

va  par  la  sagesse.     L'estime     n'est  du- 
*o  sabidurla,e3timacion,f,no      du-- 

e  que  lorsqu'elle  est   fondée  sur  la  vertii* 
le  cuando  eslâfundarsohre 

cœur  sensible  reçoit  tôt  ou    tard  ,  même 
sensible  recibir  tarde  à  temprano  aun 

s  ce  monde  y  sa  récompense.  Parler  peu  , 
mundo        recompensa.  poco 

îrver  beaucoup  ,  penser     mûrement ,  et 
irpar   muclio       pensar  maduramente 

prudemment ,  sont  des  marques  pres- 
jrpr'udeniemente  prueba      caai 

certaines  de  l'innocence  de  l'âme  y  de  la 
cierto  inocencia 

ilure  de  Tesprit  et  de  la  pureté  des  mœurs.  ^ 
lUud       ingenio  pureza  costumbres  ^ 

THÈME  XXIV. 

Sur  les  Règles  précédentes» 

M.  de  la  Rochefoucauld  dit  avec  beaucoup 

dice  con 


i 
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de  raÎ8on(i)que  l'araour-propre  est  le  plas 
razoriy  f.  amor  proprio 

grand  de  tous  les  flatteurs.  Le  silence  est  le  parti 

àdulador,     sUencio     partido 

le  plus  sûr    pour  celui  qui  ae  défie  (2)  de  lai- 
seguro  para    el     que 

même.  Le  monde  récompense    plus    souvent 

recompensarfrecuentemeniô 

les  apparences  du  mérite,  que  le  mérite  même. 
apariencia        mérito  mismo. 

L'avarice  est  plus  opposée  à  la  libéralité  qu'à 
aifaricia  opuesto 

Péconomîe.  L'envie  est  plus  irréconciliable  que 
economia.     envidia  irréconciliable 

la  haine.  L'âme  est  une  émanation  de  la  Divi- 
odio  emanacion  divi' 

nité*  L'âme ,  la  pensée  et  la  faculté  de 
nidad.  pensamiento        faculdad 

parler,  dit  monsieur  le  comte  de  Buffoovne 
dépendent  point  de  la  forme  ni  de  Porganîsa- 
depender  forma  organiza- 

tiqn  du  corps  ,  ce  (3)  sont  des  dons  que  le 
fXcion       cuerpo  don 

(1)  Fojr.  au  thëme  xri ,  p.  3i ,  la  note  5. 

(2)  Se  défier  n'est  point  réfléchi  en  espagnol) 
il  se  traduit  par  descortfiar. 

(5)  Le  pronom  ccj  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
observer  ^  se  traduit  très-rarement  en  espagnol; 
et  lorsqu'il  s'exprime,  il  se  rend  par  un  des  pro- 
noms él,  ellosj  elhjellasj  suivant  le  genre  et  le 
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créateur  a  accordés  uniquement  à  l'homme  ^  et 
criador     concéder  ânicamente 

'non  aux  autres  animaux.  La  preuve  la  plua 
no  otro   animal,  m.      prueba 

claire  de  cette  véritë ,  c'est  que  (i) ,  quoique 
claro         esta  aunque 

l'orang-outang  ait  le  corps  ,  les  mçmbres  ,les 
orcuig-utangQ  miemhro 

aensii  le  cerveau  et  la  langue  entièrement  sem- 
sentido  celebro  .         lenguaenteramente    se^ 

blables  à  ceux  de  l'homme ,  cependant  il  ne 
TÛejante     loa  sin  embargo 

parle  point ,  il  ne  pense  pas.  L'empire  de 

piensa  imperio 

l'homme  sur.  les  animaux  est  un  empire  légi- 
sobre  legi-- 

lime  qu'aucune   révolution   ne  (2)  peut  dé- 
timo  queninguno  puededes» 

truire  ;   c'est  (5)  l'empire  de   l'esprit  sur  la 
truir  espiritu 

matière ,  et  ce  n'est  pas  seulement  \in  droit 
materia         •  solamente    derecho 


nombre  du  nom  ou  des  noms  auxquels  il  se  rap- 
porte. Dans  cette  phrase ,  si  on  Texprimait ,  il 
faudrait  le  rendre  par  ellos  ,  vu  que  l'un  des  mots 
auxquels  il  se  rapporte  est  du  genre  masculin  en 
espagnol }  mais  il  peut  se  supprimer. 

(1)  Ce  ne  doit  pas  se  traduire. 

(2)  F^qy.  la  Règle  XLViii ,  p.  79. 

(3)  Cg  ne  doit  pas  se  traduire. 


r 
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donné  par  la    nature  ,  et  un  pouvoir  fond^ 
dado    por      naluraleza       poder^m.fundar 

sur  ses  lois  inaltérables  ,      mais      un  don 
ley^  f.  inaltérable  sino  tambien 

de  Dieu  ,  par  lequel  Thomme  peut  à  chaque. 
Dioa     por  el  cual  puede        coda 

instant  reconnaître  l'excellence  de  son  élre. 
instante  reconocer      excelencia  ser 

• 

Il  y  a  (i)  beaucoup  de  Juifs  en  Asie  et  en 
hay  •  Judio  en  Asia 

Afrique.  La  religion  catholique  dominait  se^Ie 
Africa.  catôlico    dominar  solo 

ayant  la  révolution:  de  France^  en  ItaUe,en 

Italia 

France ,  en  Espagne ,  en  Portugal ,  dans  plu- 

sieurs  Elats  d'Allemagne  et  dans  la  plus  grande 
cho    estado  • 

partie  de  la  Pologne.  La  France  est  le  plus 
parte  j  f.  Polonia. 

ancien  des  royaumes  de  l'Europe'.  L'Allemagne 
antiguo         reino  Europa. 

s^appelait  autrefois  la  Germanie  ^  de  ces  nioti 
aeltamar    ântes        Germg,nia     estas  iH>z,l 


(i)  //  etj^  ne  se  traduisent  point  devant  le 
verbe  impersonnel  avoir.  (  f^or^  la  Règle  XXXVJI  j 
pag.  62.  )  ^       ^ 
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teutons ,  ger  el  man  ,  qui  signifient  homine 
Uutônico  que  significar 

•de  courage ,  homme  guerrier. 

guerrero, 

THEME  XXV. 

Sur  les  Rè^es  précédentesm 

Monsieur  Benoit     Jérôme  Feijôo  yÂe  Por- 
Benito  Gerànimo  (5r- 

dre    de  Saint  Benoit ,  et  membre  du  conseil 
ienjt^'  mienihro       consejo 

de  Sa  Majesté ,.  fut  le  premier  de  tous  les  écri- 

Mqgestad  escri- 

Tains  espagnols  qui  o«a(i)  attaquer  ouverte- 

ior  atreperse  atacar    abierta- 

ment   les    préjugés    de  sa  nation.   Monsieur 
menle     preocupacion 

Thomas  de  Iriarte  est  un  poète  espagnol  jus- 
Tomas 

tement  célèbre  j  ses  traductions  de  Virgile  et 

traduccion       J^irgilio 

d'Horace  sont  excellentes ,  et  ses  fables  litté- 
Horacio  fabula   Ute- 

raires  sont  des  productions  (2)  du  génie  le  plus 
TarU)  produccion  genio 

(1)  Si  Ton  traduit  oser  par  atreverse ,  verbe 
réfléchi ,  il  faut  placer  le  pronom  devant  le  verbc:, 
«t-dire  :  se  atreviô  à, 

(2)  F'oj.  au  thème  xvii ,  p.  58,  la  note  2. 


\ 
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subtilet  da  goût  le  plus  délicat.  La  langue 
sutil  gusio  exquisito,      lengua 

espagnole  est  très-riche  ;  elle. est  bien  plus  no- 

mucho 

ble ,  bien  plus  majestueuse  et  bien  plus  cxpit»* 

magestuoso  .expn- 

sive  que  la  langue  italienne.  Le  Don  Quichotte 
êivo  italiano. 

de  Michel  Cervantes  est  le  meilleur  roman  (i) 
Miguel  novela 

qui  ait  jamais  étë  ëcrit  Tous  ceux  qui  ont    lu 

.  escrito.  los   que     leido 

le  poëme  de  la  Araucana  par  Ercilla,  font 

poemayXxx.  por  hacen 

de  cet  ouvrage  un  éloge  pompeux^  particulière- 

esta   obra        elogio  pomposo    particular» 

ment  de  la  harangue  de  Colocolo,  si  vantée 
mente  arenga  celebrado 

par  monsieur  de  Voltaire  ,•  elle  se  trouye  dans 

se  hallar 
1       3         4  2 

le  second  chant.  Plus  les  étrangers  cultivent 
canto.  extrangero  cullivaT 

1       3  4  2 

la  langue  espagnole ,  plus  ils  la  trouvent  belle. 
Lope  de  Véga  est  un  très-grand  poète ,  et  sans 

sin 


(i)  Les  adjectifs  major,  menor,  mefpr,  peor» 
superior,  inferior,  n'ont  qu'une  seule  terminais 
son  pour  les  deux  genres. 
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doate  le  mieillear  que  PBspagiie  ait  produit. 
duda  producir. 

Charles  Quatre,  roi  catholique  d'Espagne , 
Cdrloa  catôlico 

naquit  à  Naples  ,  le  douze  (i)  de  noyembre  de 
nacer     NApolea  noviembi*e 

l'annëe  mil  sept  cent  quarante-huit ,  et  com- 


mença à  régner  le  quatorze  de  décembre  de 
cipiar       reinar  diciembre 

l'année  mil  sept  cent  quatr£-vingt*huit  ;  il  fut 
proclamé  roi  à  Madrid ,  le  dix- sept  de  février 
proclàmar  febrero 

de  l'année  suivante. 
êiguiente, 

THÈME  XXVL 

«  • 

&r  les  Rèf^s  précédentes  ,  et  sur  les  Règles 
XXXFIII,  XXXIX,  XL  et  XLl  ^  pag.  67, 
€8et  6Qm 

A  quelle  heure  ma  mère  dîna- t-elle  hier  (2)? 
—  A  une  heure.  —  A.  quelle   heure   goûta- 

Tnerendar 


•  (i)  Le  douze  peut  se  traduire  par  en  doccj  ou 
par  el  dia  doce.n* .. 

,  (2)  LorsquMne  phrase  interroge ,  et  que  le 
Yerbe  a  un  nom  pour  nominatif,  ce  nom  se  place 
irëquemment  en  français  devant  le  verbe ,  et  on 
met  après  le  même  verbe  un  de  ces  pronoms  per- 


i 


.: 


(66) 

i-elle  (i)?— A  six  heures,  et  elle  soup»  à  neuE 

cenar 

,  Quand  espères-tu,  mon  ami,  i^ccevoîr  desnou-  ' 
eaperar  recibir         no- 

velles  de  Ion  fils  ?  Je  désire  beaucoup  savoir 
ticia  *  desear     mucho     saber 

comment  il  se  porte;  c'est  un  bon  enfant. 
conw  mucJiacho» 

Un  de  mes  amis  (2),  qui  arriva  avant-hier  dfi 

llegar  anteayer 
Madiid ,  m'a  assuréqu'il  se  portait  très-bien  (5)  , 

me  asegijfar  que 
la  semaine  dernière. — Voici  de  bien  belles  mai- 
aemana  He  aqid 

sons.  —  Oui ,  mon  ami  9  elles  sont  yraiment 
Si  ciertamenU 


sonnels  il  ou  elle  j  ils  ou  elles  j  suivant  le  genlrc 
et  le  nombre  du  nom  qui  en  est  sujet;  mais  en 
espagnol  ce  nom  ,  c'est-à-dire  celui  qui  est  nomi- 
natif du  verbe ,  se  place  après  le  verbe ,  et  les 
pronoms  français  il  ou  elle,  ils  ou  elles,  se  sup- 
priment. 

(  1  )  Nous  avons  dit  au  N,  B.  sur  les  personnes 
et  les  nombres  des  verbes ,  que  les  pronoms  per- 
sonnels, nominatifs  se  suppriment  presque  tou- 
jours en  espagnol  :  cette  règle  doit  s'observer, 
soit  que  la  phrase  interroge ,  soit  qu'elle  n^in- 
terroge  pas.  (  Fbj-ez  le  N*  B,  pag.  io4  de  la 
grammaire.  ) 

(2)  /^qT^.Règle  XLi,  p.  69. 

(5)  ^oj^.  au  thème  xv ,  p.  ^9 ,  la  note  i. 
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tri&s -belles  :  la  première  est  au  niai*qais  de 

marques 

Btanco  ,  la  seconde  est  à  moi ,  la  troisième  est 

•.à  mon  frère,  el  la  quatrième  à  monsieur  le 

comte  dlsla  ;  ce  grand  jardin  est  aussi  à  lui , 

eae  tambien 

el  l'antre  est  à  moi.  Entrons  dans  le  mien , 

Entrar 

nous  y  prendrons  quelques  fleq^s   (i).   Qui 
coger         algiino    flor.  f.     Quién 

aurait  cru  que  le  temps  eût  étjfaussî  beau  au- 
creér  î^ 

J0Drd'hui?Si  ton  frère  avait  plus  de  patience, 
il  aurait  plus  de  succès  dans  ses  entreprisies.  Si 

auceso  empresa. 

quelqu'un  me  demande  (s) ,  aies  soin  de  rë- 

cuidado  ré- 
pondre que  je  ne  suis  pas  à  la  maison.  Si  les 
fonder 

Irlandais,  au  Ireu  d'attaquer  la  ville  de  Du- 
Irlandea    en  lugar  de  atacar 

Win  de  jour,  l'avaient  attaquée  de  nuit ,   V\v^ 

la  noche    Ir- 


(i)  F  ne  doit  pas  se  traduire  dans  cette  phrase; 
le  lieu  où  Ton  doit  prendre  les  fleurs  est  suffisam- 
ment connu. 

(2)  Demander  quelqu'un  se  traduit  comme  s'il 
y  avait  demander  pour  quelqu'un  ,  panGUHTAR 

POR  ALGUNO, 
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lande  aurait  coaru  de  grands  dangers  y  car  il 
landa  ùorrer  peligro   pues 

parait  que  les  mëcontens  étaient  bien  poar- 
parecer  mahontento  estahan  prth 

YU8  d'armes  et  de  munitions.  Je  parle  de  l'ior 
vistoa  arma  municion,  in- 

surrection de  la  fin     de    juillet  de  l'année  mil 
aurreccion        fin,  m.    julia 

huit  cent  trois. 

THÈME  XXVII. 
Sur  les  Règles  précédentes. 

Etudiez  ^  soyez  diligens  et  dociles  ,  et  tci 

dàcil 

maîtres  vous  récompenseront  ;  mais  si  vont 
êtes  paresseux ,  ils  vous  puniront.  Je  ne  corn- 

conh 

m 

prends      pas  ce  que  madame  la  comtesse  a 
prender  lo  que 

dit,  quoiqu'elle  l'ait  répété  deux  fois.  Nous 
dicho  lo   repetir 

aurions  invité  ton  ami  à  dîner  avec  toi,  s'il  \ 
convidar 

était  ifenu  (  i  )  hier  à  l'assemblée.  Si  vous  con- 
i>^^ir  tertûlia*  conr 


(i)  Le  verbe  venir  étant  un  verbe  neutre,  ne  .^ 
se  conjugue  point  en  espagnol,  aux  temps  com- 
posés, avec  Pauxiliaire  ser,  mais  avec  haber.  ( Fof*  j 
la  Règle  Lxxiv,  p.  199.  ) 
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2  les  affliges ,  si  vous  secoOriez  les  malhen-» 

r       ajligido  aocorrer  pobre 

:^  si  vous  partagfez  avec  eux  votre  super- 

'        repartir  entre  auper^ 

vous  acquerriez  ainsi  des  trésors  de  béné* 
adquirir    ast  tesoro  ten- 

ons. Monsieur  Louis  de  la  Plata  prétend 
>w.  pretender 

très- pauvre,  quoiqu^il  soit  le  plus  riche  de 
pobre 

iUe.  Je  dînerai  demain  chez  mon  ami  le 

manana 

te  d'Isla  *,  il  y  aura  beaucoup  de  monde  (i)^ 
près  dîner  nous  jouerons  aux  cartes  >  et 
eapues  de  jiigar    .        naipe^m. 

s  danserons  toute  la  iruit  y     nous  chante- 
bailar  noche ,  f.  carttan 

i  aussi  ;  et  je  désire  bien  (2)  que  monsieur 
tambien       desear 

larquis  de  Mondejar  et  madame  la  duchesse 
modovar  chantent  le  duo  de  Zémit^e  et 

duo       Zemira 

'    ■     ■      ■  : -r- 

i)  Monde  doit  se  rendre  dans  cette  phrase 
gentej  on  traduira  donc  beaucoup  de  monde 
muclui  gente* 

i)  Bien,  lorsqu'il  signifie  beaucoup,  se  rend 
mucho  j  qui  est  indéclinable  s'il  est  joint  à  un 
be,  et  par  l'adjectif  mucAo-a-o^-a^  ^  s'il  est 
it  à"  un  substantif.  (  P^o^m  ce  mot  à  la  p.  265 
la  grammaire.  ) 
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Asor.   Monsieur  Charles  Tuerto  acheta  une 

comprar 

maison  la  semaine  dernière ,  et  il  la  ?endil 
êemana  la  pender. 

hier  à  dix  heures  du    matin.      Où      dinas-ta 

manana,  Donde 

hier?  —  Chez  ton  frère,  el  je  dînerai  demain 
aTec  le  duc  de  la  Alcudia ,  à  sa  maison  de 
duque 

•campagne.  As-tu  déjeuné?  —  Oui ,  mon  ami; 

altnorzar        Si 
j'ai  déjeuné  à  huit  heures  ou  à  huit  heures  et 
demie.  Ecoute  ,  mon  fils   (i).  —  Mamèrei^ 
que  me  voulez- vous  ? 

THÈME  XXVin. 
Sur  les  Règles  précédentes. 

Les  Suisses  sont  des  hommes  très^forts,  1res- 
Suizos 

courageux  et  très-fidèles.  Une  troupe  de  vo- 

tropa  fa- 
leurs  attaqua  hier  monsieur  le  comte  de 
dron^  m.  atacar 

Feman-Nugnez  et  madame  la   marquise  de 
JNunez 


(  1  )  Les  pronoms  possessifs  se  retranchent  lors^t 
qu'on  peut  le  faire  sans  que  le  sens  de  la  phraN^ 
en  souffre ,  et  surtout  devant  les  noms  de  pi- 
rente. 
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Ariza,  et  les  obligea  à  donner  tout  leur  argent 
lo8  ohligar       dar 

et  leurs  bijoQx  (i).  Je  perdis  hier  mon  petit 
joya  perdez^ 

diiehy  Fas-lu  trduvé?  —  Non:  si  je  Pavaîs 
le  hallar 

IroQvé^  je  te  l'aurais  envoyé         tout  de  suite. 
te  le  eriifiar  inmediatamentem 

As-tu  vu  la  petite  maison  de  campagne  que 
%nsto 

kna  mère  a  achelëe?  Elle  est  très-jolie  ;  nous 
comprar 

aurons  toujours  dans  la  cour  un  gros  chien 

patio  perio 

capable  d'épouvanter  les  voleurs  les  plus  déter- 
txLpaz   de  amedrentar  osa- 

minés.  Une  mère  disait  un  jour  à  ses  enfans  : 
do,  decia 

pratiquez  la  vertu,   détestez   le  vice;  aimez 
practicar  ahorrecer 

l'Aude ,  soyez  généreux  sans  prodigalité  ,  sages 

sinprodigalidad 

^  religieux  sansafifectotion ,  et  vous  serez  heu- 
religioso  ain  afectacion 

Ineux,   non   seulement  dans  celte  vie,  mais 

aolamenle    en      esta  mas 

i^me     dans  la  vie  (à  venir).  L'avare  est  un 
xbien  futuro-ni      aparo 

(i)  Fox*  la  Règle  vu,  5.  19. 


(7«) 
martyr  du  démon ,  ou  un  anachorète  ( 
mdrtir    '  demonio     à  anacoreta 

par  son  abstinence  et  ses  continuelles  inq 
con        ahstinencia  continuo     cui^ 

tudes  ,  acquiert  des  droits  à  l'enfer.  Son  c 
tia       adquirir      detecho  infierno. 

est  toujours  partagé  entre  le  désir  de  conse 
esta  diuidido  deseo     cojim 

et  celui  d'accumuler.  II  a  faim  et  il  ne  mi 
el    amontonar.         liambre  co 

pas  5  il  a  soif  et  il  ne  boit  pas^  il  (a  besoin 
sed  beber  necesiiar 

repos       et  il  n'en  prend  pas;  jamais  il  / 
descanso      .   no  lo  tomar 

libre  (i)  de  frayeurs.   Avant  la   révélati 
libre  subresalto.  Prîtes  de    recelai 

l'univers  entier  était  un  temple  d'idoles  :  ( 
uniperso  eniero  templo  '  idolo 

que  vice  était  une  divinité. 
da  ificio       \         deidad, 

THÈME  XXIX. 

SUR  LES  PKOKOMS  EN  RÉGIME, 

/V    les  Règles  HXVI  »  XXV H ,  XXF 
XXIX  et  XXX,  p.  57  et  58. 

Je  t'enverrai        (  demain  hiatin.)        le 
enviar  manana  por  la  inafiana 

1(1)  Fq^.  la  Remarque  à  la  p.  2o3  de  la  gr 
maire. 


(  73  ) 

H  que  je  t'ai  promis;  s'ils  le  pliiisetit ,  je  le 

promeier  gustar 

oseille  de  les  acheter;  tu  les  Irouveras  che2 
onsejar  comprar  hallar 

ônsieur  Théophile  Barrols.  Monsieur  Louis 
Villa  Real  nous  a  assuré    que  mademoiselle 

asegurar 

pbie  Hermosa  est  à  Cadix  :  écrivez-lui  et 
fUi  escribir 

gagez-la  a  venir  (i)  passer  quelque  temps 
%iddar         i^enir        pasar  alguno 

ec  nous.  J'ai  reçu  deux  lettres  pour  uionfrère, 
recibir  peu  a 

les  lui  enverrai  (2)  à  sa  maison  de  campa- 
e ,  sans  les  ouvrir.  Je  lui  écrirai  moi-même 
abrir, 

main ,  et  je  renfermerai  ces  deux  lettres 

estas 

ns  la   mienne.    Df^fendons-nous  (3) ,  mes 

Defender 

ni*  (4)  ,  défendons-nous  avec  courage  contre 

coa    corage  contra 


^r 


(1)  Traduisez  comme  s'il  y  avait  qu'elle  vienne, 
fue  ven^a  à. 

(2)  Fox»  la  Règle  xxvii ,  p.  58. 
(5)  Foj.  la  Règle  xxx ,  p.  58. 

(4)  Dans  ces  apostrophes  :  mon  ami,  mes  amis, 
(m  père,  ma  mère,  mon  frère  ,  ma  sœur,  etc. 
pronom  possessif  peut  se  supprimer ,  excepté 
•rsqu'elles  sont  accompagnées  d'un  sentiment  de 


4 


(  7M 

rennemi  qui  nous  attaque  et  prétem 
que  acometer      preten 

vaincre  ;  reponssons-le  avec  vigueur , 
vencer      rechdzar  vigor 

çons-le  à  avouer  que  notre  valeur   et 
gar(i)      confesar 

attachement  à  nohe  patrie  nous  rend( 
adhésion  y  f,  hai 

vincibles.  Tes  frères  sont  ))ien  injustes  < 
vencible.  muy  injuato 

ingrats.  Mille  fois  je  les  ai  secourus  dan 
ingrato .  vé»«  socorrer 

malheurs,  jamais  madame  Vial  ne  les  a 
infoHunio 

cependant  ils  l'aiment,  ils  la  voient ,  et 
no  obstarUe  visitar 

raît  qu'ils  me  détestent   (2). 
recer  detestar. 


joie  ou  de  douleur  :  dans  ces  cas,  leprono: 
prime  avec  avantage  ^  et  se  place  après  les 
et  au  lieu  dM^^iom  mi  on  se  sert  de  m 
article'.  ^^V 

(1)  Voj,  le  N,  B.  4.0  qui  précède  la  li 
verbes  irrëguliers,  p.  i55  de  la  grammai 

(2)  F'oj.  le  N*  B.  de  la  Règle  xxx ,  p. 


(  75  ) 

THÈME  XXX. 

Sur  les  Règles  précëdmtes  et  les  Règles  XXXI , 
XXXI f,  XXXIir  et  XXXIF,  pag.  69  et  60. 

Quelqu^m   conseillait    à    Philippe ,   père 
Alguno        aconsejar  Felipe 

d'Alexandre ,  de  chasser  de  ses  états  un  homniê 
AUjandro        ecliar  estxido 

2        1 
(pi  avait  mal  parlé  de  hiîj   je  me  garderai 
que  guardar 

bien  de  le  faire  ,  répondit-il ,  il  irait         par- 
hacer  respo rider  ir  {portodas 

font  médire{i )  de  moi.  Lorsqu'un  général 

fartes  )  (  decir  mal  )  Ciiando  gênerai 

romain  triomphait,  un  hérault  lui  disait  de 
romano  triunjar  heraldo  decir  de 

temps    en  temps:  (son viens-toi)   que   lu  es 
cuando  en  citando     aciurdate 

mortel.   Soumettons-nous  toujours  avec  n'si- 
tnortaL   Sonieter  siempre        resig^ 

gnalion  aux  décrets  de  la  providence.  Prête- 
nacwn  decreto         propîdencia.  P restar 

..moi  ton  livre,  je  te  le  rendrai  demain  ;  ne  me 
!  volver  manana 

^t  refuse  pas  (2).  Nou ,  je  ne  puis  te  leVefllser. 
rehusar  pitedo 

(0  F^oy.  la  règle  Lxvi,  p.  192. 
(2)  Foj.  la  Règle  LVI ,  p.  101. 

t. 


(  76  ) 

Prête  Ion  éventail  à  ta  sœur ,  et  prt5senle-l< 
abanico  présenta 

poliment.  Tu  connais  mademoiselle  Se 
cortesmente»       conocer  i 

Mackenzie;  nous  en  parlions  (i)  mousiet 
comte  et  moi  ^  et  nous  disions  qu'elle  est  t 

decir 

instruite  9  qu'elle  parle  plusieurs  langue 
inslruido  jnuchixi 

qu'elle  est  très-aimable.  Tous  ceux  qui  la  < 

Todos  los  que 

naissent  en  disent       autant.      Où     est  m 

(  otro  ianlo  ).    Donde 

sieur  d'Aguire  ?  —  Ne  tn^^n  parlez  pas  ,  j 
dëteste.  Voici  des  poii^s  et  des  pomn 
detestan  He  aqut      para  manz 

mangez-en,  ellessont  excellentes,  yen  achél 

comj. 
d'autres,  demain  ,  et  je  vous  en  enverrai  q 
ques-unes(2). 

THÈME  XXXI. 

Sur  les  Règles  XXX F,  XXX FI,  XXX m 

sur  les  Règles  précédentes  ,  p.  60  et  61. 

S'^s  conduisent  le  domestique  de  ton  fi 
Si  \     lleuar  criado 


(1)  Fojr.  la  Rcgle  LX,  p.  122. 

(2)  f''oj\  la  Règle  xxxii,  p.  Sg. 


(  n  ) 

m  prison  ,  îl  xCen  sortira  pas  demain.  II  y 
à  la  cdrcel .  f.         saldrà 

est  déjà  (i).  Je  vous  assure  que  je  n'irai  pas 
ya  asegurar  iré  à 

ly  voir  (2).  Monsieur   le  vicomte  de  Isla  a 
ver.  vizconde 

acheté  une  maison  de  campagne  :  je  dînerai 
comprar 

demain  avec  luitil  m'en  parlera:  elle  est  neuve, 
gi*ande  et  bien  ornée  ;  c'est  un   palais.  Mon 

adornar  palacio. 

fils  apprit  Pan  dernier  toutes  les  fablds  de  La 
aprender 

Fontaine,  mais  il  en  a  déjà  oublié  la   plus 

y  a  olçidar 

grande  partie.  Douze  voleurs  fureut  arrêtés  le 

ladron  arrestar 

mois.dernier  dans  le  bois     de  Y....  Us  furent 

bosque,  m. 

jug&   avant-hier  par  le  tribunal     criminel, 
juzgar  anteayer  por    tribunal ^  m.  criminal 

1 
qai  en  condamna  six  à  être  pendus.  Combien 
que  ahorcar.  Cuanto 

5         4       6      3.         2 
madame  votre  sœur  a-l-ellé  d'enfaus  ?  Elle  en 


(1)  f^oj.  la  Règle  xxxv,  p.  61. 

(2)  Foy.  le  N.  B.  de  la  Règle  xxxvi ,  p.  &U, 


i 
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a  deux  (i) ,  un  fib  et  une  fille.  Tes  mouchoirs 

panuelo 

sont  très-beaux  ;  mais  ^en  ai  (2)  qui  sont  au 

mas  que  a 

moins     aussi  beaux  et  aussi  bons.  Irons-nous 
Lo  ménos  Irémoa 

au  jardin  aujourd'hui  ?  Allez-y  (5)  inainlenani 

Id  vosotros  ahora 

si  vous  voulez  5  moi ,  je  n'irai  pas  (4),  car  j'en 
querer    yo  pues 

viens  (5),  Jean,  ouvre  mon  armoii-e,  lu  y 
vueluo  abrir  armario 

trouveras  dix  louis ,  prend-les ,  je  te  les  donne. 
haUar  luis^  m.  tomar  doy* 

lljy  avait  (6)  hier  cinquante  personnes  à  Pas 
semblée  chez  madame  ViaU 

THÈME  XXXII. 

Sur  les  pronoms  démonstratifs  ,  relatifs  ,  interro' 
gatifs  et  indéfinis  j  et  sur  les  règles  précédentes» 

^  qui  est  ce  jardin  (7)  ?  A  qui  sont  ces 


> 


(1)  Voj,  la  R^gle  XXXII ,  p.  69. 

(2)  Voj.  la  Règle  xxxiii,  p.  60. 

(5)  Foj.  le  N.  B.  de  la  Règle  xxxvi,  p.  61. 

(4)  Fo^.  le  N.  B.  de  fa  Règle  x^xvi,  p.  61. 

(5)  /^oj.  la  Règle  xxxiv ,  p.  60. 

(6)  Fbj\  la  Règle  xxxvii ,  p.  62. 

(7)  JStre,  signifiant  appartenir,  s'exprime  pa' 
ser  et  la  préposition  à  qui  raccompagne,  sere^a 


(  79  ) 

aisons?  A  qui  est  ce  palais?  Ce  jardin  est 
moi  (i),  ces  maisons  sont  au  premier  mi^ 

8tre(2)jet  le  palais  est  au  roi.  Qui  ettZ^i  (5)? 
stro 

a  frappe  a  la  porte  (4) ,  Jean  ,  ouvre -la  — 
llamar  abrir 

mnez-moi  ce  livre,  et  prenez  celui-là.  Je  leur 
ar  iomar 

verrai  celte  cage  et  cet  oiseau.  Cet  homme  le 
^^iar  jaula         pâjaro. 

erche.  Celui  qui  te  parlait  est  un  de  mes 

^Ileurs  amis ,  et  celle  qui  est  avec  lui  est 
mie  de  ta  sœur.  Ton  fib  a-t-il  payé  (5)  son 

pagar 

apeau  très-cher? — Oui,  il  Ta  pajé  vingt- 
nbrero  Si 

iq  livres.  Le  (jeune  homme  )  dont  nous  ad- 
libra.  jàven  ad- 


i'  de  oa  par  le  pronom  cuj'O  ,  qui  s'accorde 

ec  le  substantif. 

;i)  P^or.  la  Règle  xxxix,  p.  68. 

;2)  For.  la  Règle  XL  ,  p.  68. 

[5)  Là  ne  se  traduit  point  dans  cette  pJirase  avec 

a»rbe5er;niais  il  se  traduit  avec  le  verbe  estar. 

I  peut  dire  (^ulen  es  ou  (jfuien  esta  aliL 

'4)  Fbj-.  le  N.  B.  à  la  suite  des  pronoms  in- 

Knis^  p.  77  de  la  grammaire. 

5)  Foj\  au  thème  xxvi  la  note  2  ,  p.  65. 


1 


(  8o  ) 

mirons  les  tdlens(x)  a  à  peine  vîngt-cinq  ans  : 
mirar       tàlentoa  apénas  • 

il  sera  sans  doute  un  des  premiers  peintres  de 
siri  duda  pintor 

l'Europe.  De  tous  les  vices,  celui  qui  dorade  le 

vicio  dégradât 

plus  l'homme ,  c'est  Pivresse.  De  qui  parles^ 

horracliera. 

vous? — De  ceux  dont  nous  pariions  il  y  a 
deux  minutes ,  de  ces  deux  messieurs  dont 
vous  condamniez  tant  la  crédulité. — Oui^oui) 
condenar  tanto  credulidad. 

je  condamnais  leur  crédulité ,  et  je  tâcherai  de 

procurât 

les  détromper  sur  la  conduite  de  leurs  fib.«- 
desenganar  sobre    conducta 

Bien  :  ouvrez-leur  les  yeux  'sur  la  conduite 
Bien 

scandaleuse  de  ces  pauvres  (jeunes  gens)  qui, 
escandaloao  jôpen 

si  leurs  parens  ne  les  corrigent ,  courront  in- 
padre  castigar       correr     in* 

sensiblement  à  leur  perle. 
sensiblemente  pérdida. 


5t 

KO 


(i)  F'oj'.  le  N,  B. ,  p.  72. 


( 


fiK 
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THÈME  XXXIII. 

Sur  les  Règles  précédentes» 

As-lu  vu  ce  parterre  ?  Regai  de  ce«  fleurs  r 
,   pisto    Jardin, m.  Mlrar  floral. 

celle-ci  et  celle-là  sont ,  à  mon  avis,  les  deux 

a  rniparecer 

plus  belles.   Voici  une  rose  donl  j'admire  la 
Ue  aqui 

couleur  (i).  Celle-ci  n*est  pas  moins  belle;  eHe 
color,m* 

est  plus  fraîche  que  celle  dont  tous  admirea 
freaco         aquello 

tant  l'éclat.  Si  laflolteturqucatta- 

iriV/o^m^ôôr/Z/a^/^js^f.   Jlota   turca    aôû^ 

que  celle  des  Anglais  ,  elle  trouvera  des  hom- 
car  Inglea  hallar 

mes  au  courage  et  à  la    supériorité    desquels: 
valor,  m .  superioridad,  f. 

elle  pourra  être  (2)  obligée  de  céder.  Je  te 

obligar        céder. 

conseille,  mon  ami ,  d'éludier(5)la  grammaire 
aconaejar  estudiar         gramâtica 


(1)  Voj,  le  N.  B. ,  p.  72* 

(2)  Traduisez  comme  s'il  y  avait  se  voir  obli- 
gée ,  verse  obligada  â  céder. 

(5)  D'étudier,  se  traduit  comme  s^il  y  avait 
(  que  tu  étudies  )• 


(  8a  ) 

dont  les  règles  sont  si  nécessaires.  Je  parierai 
régla  necesario 

demain  à  ces  messieurs  ,  et  leur  dirai  de  pré- 

diré       pre^ 

senter  (i)  une  requête  au  premier  ministre 
sentar  auplica 

dont  le  pouvoir  égale  pre^sque  celui  du  roi. 
poder  igualar   casi 

Celui  qui  me  parlait  hier,  quand  mon  père 
entra  dans  ma  chambre  ,  est  beaucoup  jilus 
entrar  cuarto 

instruit  que  lu  ne  penses (2).  Que  clïercheS'tu? 
instruido  piensas.  buscar 

Que  regardent  ces  dames?De  quoi  parlent-elles? 
mirar 

Voici  deux  œillets  :  lequel  des  deux(5)  te  don- 
clavely  m. 

nerai-je  ?  Celui-ci  me  plaît  plus  que  celui-là. 
dari  gustar 

Et  que  dis-tu  de  ces  tulipes?  —  Elles  sont  sii- 
dices  tulipan,  m . 

perbes  :j'e«  prendrai  quelques-unes. — Preiids- 

toniar     alguno 


(1)  Traduisez  comme  s'il  y  avait,  quHls  pré" 
sentent  • 

(2)  F^oj.  la  Règle  xx  ,  p.  4i. 

(5)  P^oj"»  à  la  suite  de  la  déclinaison  des  pro- 
noms interrogatifs,  p.  76  de  la  grammaire,  i^ 
manière  dont  lequel  se  traduit  en  espagnol. 


(  83  } 

^  mon  ami ,  autant  que  tu  voudras (i).  Je 

quieras 

9  très-aise  qu'elles  te  plaisent  (2).  Ces  fleurs-. 

gustar^ 

îont        tout       autres       que  les.  premiè-^ 
enteramente  diferentes  de 

Tout  homme  est  expose  à  la  censure  pu' 
Cada 

|ue.  La  vertu  ,  tout  austère  qu'elle  est  (3)^ 
goûler  de  véritables  plaisirs.  Il  parlait  tout 
it(43.  Me  voici  (5.)  prêt  à  partir,.  Voilà  sur 

erif 

y\  je  me  fonde.  Est-ce  que(6j  vous  le  con-^ 


1)  Autant  que  y»u  lieu  de  se  traduire  par/â/i->. 
a  conio  j  se  rend  beaucoup  mieux  dans  cette 
ase  et  autres  semblables  par  cuanto-a'OS-as. 

2)  Je  suis  très-aise  ^we  doit  se  traduire  comme 
y  avait  ije  me  réjouis  beaucoup  de  ce  que,.,^ 
ALEGRO  MUCHO  DE  QUE...  et  le  vcrbe  doit  se: 
ttrc  au  présent  du  subjonctif. 

5)  Tout  austère  qu'elle  est ,  se  rend  en  es-i 
;aol ,  aunque  austera  ou  por  nias  austera  que 
• 

4)  Tout  ne  s'exprime  pas  en  espagnol  dans; 
te  phrase  et  autres  semblables, 

5)  J^oici  ,  précédé  des  pronoms  me ,  te  j.  se  ^ 
ts  j  vous ,  les  j  se  rend  par  arjui  estor  j  aquï 
is ,  aqui  esta  j  etc. ,  autrement  il  se  rend  par 
l  aqui, 

6)  Est*ceque  ,  se  rend  par^we  y  ou  par  acaso,^ 


\ 


(84) 

naissez?  N'est-ce  pas  que  je  vous  Paî   > 
No  es  verdad  que  he 

Qu'est-ce  que  CO  c*esl  (2)  ?  Qu'est-ce  que 
que (5)  tout  cela  ?  Où  en  êtes-vous  ?  J'en  si 

Donde     estar  e 

/a  moitié.  Je  parie  (4)  que  je  vais  à  Madiii 
six  jours.  Je  parie  que  non. 

THÈME  XXXIV. 

Sur  les  pronoms  précédens. 

A  quelle  heure  dînerons-nous  (5)?  A  d 
heures  et  demie.  Jouerons-nous  après     din 

Jugar  despues  de 


(i)Çu' est-ce  que  j  se  rend  par  que  ,  loi'sq 
s'agit  d'une  chose  ;  et  par  quien  ,  quand  il  s'j 
d'une  personne.  * 

(2)  Oest  après  qu'est-ce^que  j  se  rend  pa 
ou  es  eso  ou  bien  par  haj-j  quand  il  n'y  a  r 
qui  le  suive. 

(5)  Çi/e  après  qu'est-ce  que  c'est j  ne  s'expri 
pas. 

(4)  Dans  ces  expressions,  le  verbe  par 
ne  s'exprime  pas  ;  on  le  remplace  par  la  pré] 
sition  à. 

(5)  P^oj-,  à  la  suite  des  pronoms  interrogai 
(p.  75  de  la  grammaire)  la  manière  dont  ou  d 
traduire  quel  j  quelle  >  etc. 
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— Ooi. — A  quel  jeu?— Aux  échecs (i).  Quel- 

St  J^g^  ajedreZjin. 

qu^un  demandant  un  jour  à  un  homme  d'es- 
preguntar  in- 

prit  s'il  était  gentilhomme ,  celui-ci  répondit  : 
genio  noble  responder 

Noé  avait  trois  fils  ,  je  ne  sais  duquel  je  suis 

-     aé 

descendu  (2).  Connais- tu  quelqu'un  de  ces 
âescender.       Conocer 

messieurs ,  quelques-unes  de  ces  dames  ?  Avez* 
TOUS  quelques-uns  de  ces  ouvrages  ?  Remettez 

obra         Poned 

tooscesportraits^cAocu/zAsaplace.  II     faut 

retratoen  lugar.  Es  menester 

donner  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Alexan*- 
dar  pertenecen  Alejan- 

ire  voulut  que  les  hétes  niênie{Z) ,  et  les  rau- 
ifo  quiao  animal  mu- 

railles  des   villes   témoignassent ,  cJiacune  à 
«'J  ralla        ciudad,  f.  testificar  à 

W  manière ,  leur  douleur  de  la  mort  d'Ephes- 
*    modo  por  Èfes^ 


pré«     (0  Echecs  doit  se  traduire  en  espagnol  par  le 
singulier,  et  non  par  le  pluriel. 

rcfribl    (2)  Traduisez  comme  s'il  y  avait  :  duquel  je 
QQ^|«esceiicls,  de  cual  desciendo, 

(^)  Traduises  t/ue  hasta  los  animales* 
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avec  goût.  Ceux  qui  ne  s'occupent  à  quoi  qi 
gusto»  ocupan  en 

ce  soit  de  bon  et  d'utile ,  me  paraissent  & 

util  parecer 

méprisables.  Les  coutumes  ne  sont  pas  l 
despreciable,      coatumbre  y  f. 

mêmes  dans  tous  les  pays.  Nous   ne  *devoi 

pais,  m. 

pas  fréquenter  les  impies;  nous  devons  mém 
frecuentar        impio 

les  éviter  comme  des  pestes  publiques.  Ntdn 
etdtar  coma        peste ^  f*pùblico. 

sait  s'il  est  digne  d'amour  ou  de  haine  (i).  Jlu 
saber        digno      amor         .   odio, 

cune  de  ces  dames  Az'ira  à  l^comédie.  Les  traite 

ira         comedia.'    tratai 

$ontnuls  (2)  .L'homme  de  bien  n'a  (nolleparl 

bien{en  ningunaparU 

de  retraite  plus  tranquille  ,  où  il  soit  aye 

retira  dohde     esté  * 

plus  de  liberté  que  dans  son  âme.  jlucm 
contre-temps  ne  doit  altérer  la  véritable amiti<!^ 
contratiempo  alterar 

On  n'est  pas  toujours  maître  de  ses  passionsf^ 

dueno  pasion 


(1)  F'oj*  la  Règle  xlviii  ,  p.  79. 

(2)  Foj.  la  Kègle  xlv  ,  p.  78. 

(3)  Vof.  le  A.  B.  sur  le  pronom  on, à  lasui' 
des  pronoms  indéfinis ,  p.  77  de  la  grammaire» 
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(11  y  a  )  des  défauts  que  Von  cache       soigneu- 
hay  dejhcto  ocultar    cuidado^ 

sèment.  Lorsqu'on  a  eu  le  malheur  d'offenser 
êamente.  desdîcJia    ofender 

quelqu'un ,  on  doit  travaillera  lui  faire  oublier 

trabajar  en    Jiacer  olpidat 

le  déplaisir  qu'on  lui  a  causé.  Que  dit-on  des 
disgusto  causar  dice 

négociations? — On  assure  que  la  paix  esl  faite. 
négocia  cix)n,  asegurar  eslâ  hecha» 

OBSERVATIONS. 

La  seconde  personne  du  singulier  ,  ainsi  que 
celle  du  pluriel ,  étant  très-peu  usitées  dans  la 
bonne  société,  et  ne  pouvant  être  employées 
qa'en  parlant  à  un  ami,  ou  à  une  personne  sur 
laquelle  on  a  autorité  (  voyez  la  remarque  sur 
It  pronom  de  la  seconde  personne  ^à  la  suite 
de  sa  déclinaison  y  p.  55  )^  il  sera  à  propos  de 
commencer  au  thème  suivant  à  remplacer  les 
pronoms  des  secondes  personnes  par  les  mots 
Fm.  et  Vms. ,  ce  qui  n'est  point  difficile. 

Lorsque  le  pronom  vous  ne  s'adresse  qu'à 
nne  seule  personne ,  il  se  change  en  votre  grâce, 
TUESTRA  MERCED,  quise  prononcc  usted  ,  et 
s'écrit  VM.  5  et  lorsqu'il  s'adresse  à  plus  d'une 
personne,  on  le  change  en  vos  grâces  ,  VUES- 

-TRA8  MERCEDES,  que  l'on  prononce USTEDES, 

et  que  Ton  écrit  VMS.  Dans  le  premier  cas ,  le 
verbe  se  met  à  la  troisième  personne  du  singu- 
^.lier,  et  dans  le  second,   à  la  troisième  du 
ploriel. . 
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J^m.  et  f^ma.  sont  des  deux  genres,  c'est- 
à-dire  qu'Us  s'emploient  (également  en  parlant 
aux  hommes  et  aux  femmes. 

Il  est  bon  d'observer  que  les  mots  f^nu  et 
Vnis,  ne  se  répètent  point  en  espagnol  aujssi 
souvent  que  vous  en  français  :  on  ne  les  répèle 
que  lorsqu'ils  sont  tellement  éloignés,  qu'il  se- 
rait difficile  de  les  ]*econnaîlre  pour  nominatifs 
du  verbe.  Ex.  /^ow*  dites  que  voz/*  connaissez 
et    que   vous   aimez    mademoiselle  Viliegas; 
c'est-à-dire,  votre  grâce  dit  qu'elle  connaît  et 
aime  mademoiselle  Viliegas  •,  Vm.  dice  que  co- 
noce  y  ama  à  la  senorita  Viliegas.  Et  si  le 
pronom  vous  est  suivi  d'un  de  ces  pronoms 
possessifs  votre  ou  vos  ^  ces  derniers  doivent  se 
i-endre  par  les  pronoms  de  la  troisième  per- 
sonne «o/^  ou  «a^ ,  su  ou  sus.  Ex.  >p7>z/«  aves 
vendu  toute  votre  vaisselle  d'or  et  d'argent, 
c'est-à-dire ,  votre  grâce  a   vendu  toute  sa 
vaisselle  d'or  et  d'argent  ;  Vm.  ha  vendido  toda 
su  vajïlla  de  oroy  de  plata.  —  Votre  et  vos , 
lorsqu'ils  ne  sont  point  précédés  de  vous ,  se 
changent  en  ces  mots  de  votre  grâce  ^  qui  sont 
précédés  du  substantif  auquel  votre  et  vos  ont  ' 
rapport ,  et  ce  substantif  prend  l'article  mas- 
cuhn  ou  féminin,  singulier  ou  pluriel,  snn 
vant  le  genre  et  le  nombre  qui  lui  conviennent 
Ex.  Votre  frère  est  venu  me  voir,  su  hermano 
DB  Vm.  vinoâ  verme,  c'est-à-dire  le  frère  d$ 
votre  grâce  ,  etc.  J'ai  reçu  votre  lettre,  hert*' 
cibido  LA  carta  DE  VM. ,  c'est-à-dire  j'ai  reçu 
la  lettre  de  votre  grâce. 

En  parlant  à  Dieu  et  aux  têtes  couronnées^ 


(  91  ) 

*t  en  espagnol  de  la  seconde  personne 
el.  Ex.   O  Dios  ,  pus  sois  mi  verda^ 

ire, — Admitid,  o  Gran  Carlos^ 

igno  rostro  ,  con  oidos  propicios  ,  y 
enda  de  nuestro  afecto  y  de  nueslra 
Ion  y  lealUidy  rendimiento  a  la  Mot 

este  escrito  y  que  con  tcuita  mayov 
\a  dedicamos  à  vuestro  nombre , 
"onocemoa  que  nada  os  es  mas  grato 
*sOy  nada  parece  masreal  y  mas  dir 
*n  Borbon  que  los  pensaniientos  ca-^ 
Jhmentar  y  ennoblecer  las  artes  y  la 
la,  —  Discours  académique, 
là  première  paille  des  thèmes ,  nous 
nis  Pélève  à  même  de  s'exercer  sur 
»  parties  du  discours ,  depuis  Tarti* 
u'aux  verbes  auxiliaires  et  aux  ti-ois 
sons  régulières  inclusivement.  Nous 
13  inséré  que  très-peu  de  verbes  neu  • 
léchis  et  réciproques ,  parce  que. notre 
1  a  toujours  été  de  commencer  cette 
partie  par  des  thèmes  sur  les  règles 
appartiennent.  Nous  avons  aussi  évité, 
|ue  possible,  djintroduire  des  verbes 
rs  dans  la  première  partie ,  afin  de 

l'écolier  le  temps  de  les  étudier.  Leur 
ombre  est  capable  d'eflfrayer  au  pre^ 
p-d'œil  ;  mais  on  est  bientôt  rassuré, 
fléchit ,  1  .^  que  les  quatre  cent  quatre- 
Msou  quatre-vingt-quatre  verbes  îiTé- 
e  réduisent ,  en  quelque  sorte  ,  à  une 
i  ,  sur  lesquels  tous  les  autres  se  con- 
;  2.°  qu'ils  sont  presque  tons  réguliers 


< 

N 
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dans  leurs  Irrégularités.  En  effet ,  si  nou 
minons  un  ou  deux  de  ces  yerbes ,  noi 
rons  qu'un  peu  de  réflexion  rend  la  dil 
presque  nulle.  Acordar  ^  accorder ,  est  i 
lier  :  l'inégulariié  consiste  à  changer  l'o 
aux  trois  personnes  du  .«singulier  et  à  l< 
sième  du  pluriel  des  trois  présens ,  c'est 
du  présent  de  l'indicatif,  du  présent  d 
péralif  et  du  présent  du  subjonctif.  Toc 
autres  personnes  et  tous  les  autres  temp 
réguliers.  L'irrégularité  du  verbe  ahor 
abhorrer,  consiste  à  placer  un  z  deva 
toutes  les  fois  que  celui-ci  doit  être  suîi 
o  ou  d'un  a  :  l'o  et  l'a  ne  se  trouvent  qu 
les  trois  présens  5  il  n'y  a  donc  d'irrég 
que  dans  ces  trois  temps ,  et  tous  les 
sont  réguliers.  —  Que  l'élève  étudie  ce 
bes  avec  altenfion  et  jugement ,  et  ils 
offriront  aucune  difBculté  sérieuse.  -*- 
les  thèmes  suivans ,  nous  ferons  connai 
verbes  irréguliers  par  ces  lettres  irr.^  tow 
fois  qu'ils  seront  à  une  personne  sujette 
régularité,  et  on  les  trouvera  à  leur 
dans  la  Liste  alphabétique. 

THÈME  XXXVI. 

Sur  les  verbes  neutres  j  réfléchis  ,  réciproi 
impersonnels*  Voy.  la  Règle  LXXIVj  p. 

Je  me  suis  promené  tout  le  jour.  Mot 
pasearse  (1) 

(  1  )  Le  pronom  se  ,  qui  se  trouve  uni  au  ^ 
dénote  qu'il  est  réflédbi. 
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l  ma  sœur  se  sont  bien  divertis  dans  le  jardin 

diuertirse 

è  monsieur  le  consul  anglais.  Mon  oncle  m'a 
araré  que  vous  tous  fâchâtes  hier  contre  le 

enfadar^e 

2 

iremier  ministre.  Les  Allemands  se  sont  bien 

jilernan 
■    1 

lâendus    contre  les  Anglais.  Les  Français  s'e- 
h^derse 

lient  battus     comme  des  désespérés.  Votre 
pelear  (i)  œjno         deaesperado, 

nhre  sera  sortie  quand  nous  arriverons.  Le 
salir 

naître  à  danser  de  monsieur  Louis  Angelo  était 
de  baile  Luis  . 

irrivé  quand  nous  entrâmes.  Je  me  serais  bien 
Vigar  entrar. 

Rpenti  d'avoir  parlé  à  messieurs  de  Cal- 

wrrepentirse 

lenueva,  s'ils  avaient  été  déclarés  coupables. 

declarar  culpable, 

Kéjouissez-Tous ,  mes  enfans,  votre  père  est 
dlegraoa 

beaucoup  mieux  (a)  ,  il  est  hors  de  danger. 

fuera     peligro. 


(i)  Pelear  n'est  point  réfléchi  en  espagnol. 
(a)  Foj.  le  N.  B.  de  la  Règle  Lix  ,  p.  122* 


(94) 
Mon  neveu  ne  cesse  de  se  tourmenter  e 
sobrino       dejar  atormentar 

s'affliger.  Il  plut  ^       grêla ,         éclaira 
afligir,      Uover    granizar  relampagut 

tonna  hier  presque  tout,  le  jour.  Il  y  avait 
tronar         casi 

plus  de  soixante  personnes  à  l'assemblée 
madame  la  comtesse  de  Torrillo  y  et  dema 
y  en  aura  au  moins  deux  cents  chez  mad 
â  lo  ménoa 

Terranueva. 

THÈME  XXXVII. 

Sur  les  verbes  neutres,  réfléchis,  réciproq 
impersonnels  et  irréguliers* 

Messieurs  Diaz  et  Gil  se  disputèrent  b 

dUput 
dernier  (i)  pendant  environ  une  heure 
Votre  cousin  me  dit  hier  que  sa  mèr 

primo      decîr,  irr, 

reviendrait  de  sa  maison  de  campagne  qu 
volver ,  irn  ânte. 

semaine  prochaine,  quoiqu'elle  fût  déjà ani 
prôximo 


(i)  Les  jours  de  la  semaine  prennent  Tarlk 
dîtes  donc  :  el  lunes  ùltimo. 

(2)  Pendant  ne  s'exprime  pas  ,  et  environ 
ti^aduit  par  cerca  de... 
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horre ,  et  ma  sœur  abhorre  comme  moi 
recer ,  irr, 

lisse  philosophie  :  je  désire  que  vous  Pabhor- 
filosofla  desear 

au^si.      Pouvez-YOVis ,   monsieur  j  me 
tambien.  Poder ,  irr. 

le  plaisir  de  me  prêter  dix  louis? 
r,  i  rr.  favor,  m .  prestar        luis 

^  puis  pas:  si  je  le  pouvais ,  je  le  ferais   de 

de  muy 

cœur.  Le  domestique  de  monsieur  Canas 
ICI  gana» 

^  jugé  et  déclaré  innocent.  Que  pensez- 
juzgar  declararinocente.       pensar ^irr. 

\  de  ce  que  je  vous  ai    dit  ?    A  quçUe 

decir^  irr. 

•e  voulez-vous  que  vos  enfans   déjeurtent? 
querer,  irr.  almorzar,  irr. 

f  jeune  à  sept  heures ,  et  je  veux  qu'ils  dé- 
ent  et  que  vous  déjeuniez  tous  à  huit. 
s ,  mes  enfans  ,  allez  étudier  jusqu'à  ce 
irr.  haata 

le  déjeuné  soit  prêt.   Je    sais    qu'il  ne 
almuerzo  estépronto,  saber, /rr. 

rapasat^a/z^  une  demi-]îeure(i).  Personne 

peut     se  rappeler  sans  horreur     les  scè- 

)der,  irr.  acordarse  sin  horrorde  las  esce- 


i]  Avant  se  traduit  par  àntes  de.  dites  àn^ 
de  média  hora  :  une  se  supprime. 
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nés  sanglantes  que  la  révolution  de  Maroe 
nos  sangrientaa 

produisit     dans  les  années  mil  cinq  cent  quatre 
•  prodttcir,zVr. 

vingt-douze  et  quatre-vingt-treize.  Je    dia 

decir,  im 

et  je    répète    tous  les  jours  que  nos(petits< 

repetirj  îrr,  nw- 

enfans)  pourront  à  peine  croire  de  pareilles 
to  apénas  créer 

atrocités.  Je  vous  apporte  y  messieurs ,  un  lirre 
atrocidad.  traer,  iVr. 

que  vous  lirez  avec  plaisir;  je  désire  que  vous 
leer  giisto        desear 

m'fipportiez  aussi ,  ou  que  vous  m'envoyiec 
tambien  entnar 

celui  que  vous  m'avez  prorais.  Je  sors      toni 
el  prometer,  salir,  irr. 

les  jours  vers  une  heure  :  faites-moi  le  plaisir 
hâcia  hacery  irr. 

de  me  l'envoyer  avant  cette  heure. 

THÈME  XXXVIII. 

Continuation  des  Règles  précédentes. 

L'homme         vraiment         ch  rélien      bé- 

verdadtframente  cristiano  ben-  I. 

nît  la  main  de  Dieu  ,  lors  même  qu'elle  i  ^ 

decir,  iiT.  aun  ciiando        £^. 

le  frappe  :  suivons  son  exemple,  et  bénissons,  I  ^^ 

castigar  3eguir,\vt.      ejemplo 


o 
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ii«u  de  nos  malheurs  ,  le  Dieu  de  bonlë 
dio  infortunio 

)us  a  donné  l'être ,  et  qui  nous  le  con- 
dar,  irr.  ser,  m.  con-- 

Je  crains  que  cet  enfant  we  (i)  tombe; 

caer^  irr, 

ni  de  a' arrêter {2).\oive  père»  veut 
irr.  detenerse/nw  querer^ivr. 

ms  conduisiez   voire  sœur  à  l'école, par 
cofïrfiecjr,  irr.  escuelapor 

me  chemin  que  vous  la  conduisîtes  hier. 
mo  camino 

et  je   répèle     tous  les  jours  que  rien 
repetir,  irr.  nada,  m. 

3jsi  rare  qu'un  véritable  ami.  Pans  Fêté , 

eatio 

le  tous  les  Espagnols  dorment     (  après 

dormir ;\r  t.  despues 

er  )  ;  c'est  lu  chaleur  qui  exige  qu'ils  le 
1er  exigir 

t.      Il       éclaire        et  il     tonne     sou- 
,  irr.  relampaguear       tronary  îrn  fre- 

en  E!spagne  $  il  y  pleut  .  très- 
emente  llover^  irr. 


Fo)\  la  Règle  lxvii  ,  p.  192. 

Traduisez  la  phrase  comme  s'il  y  avait  : 
lui  qu'il  s'arrête» 

Foy.  la  Règle  XLVIII,  p.  79. 

5 
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rarement  dans  les  provinces  du      "*î^>^  5 

provincia       mediodia,  m. 

dans  les  provinces  du   nord  y  la  pluie  est  prei 

norte^m,    lliwia 

que  continuelle,  depuis  le  mois  d'octobre  JM 
continua     desde     mes^m.  octubrehas 

qu'à  la  fin    d'avril.  —  Où     allez-vous ,  Mai 
ta       finym.abril.  Adondeir^itv.         Maf 

.  guerile  ?  Je  vais  au  jardin ,  j'y  cueillerai  qod* 
garita  ?  "^      coger 

ques  fleurs ,  et  J'irai  (i)  les  porter  à  madanM 
flor,  f.  llevar 

la  comtesse  de  Séréac  :  je  désirerais  que  vooi 

deaear 

vinssiez     avec  moi,  mais  je  crains  que  madame 
venir ^  irr. 

votre  mère  ne  veuille  pas  que  vous  sorties.— 

salir  ^  \x^ 

Je  vais  le  lui  demander. — Bien,  allez, et i4| 

preguntar.     Bien  vd* 

venez  promptement. — Ma  mère     consent 
i^er^  irr.      pronto  consentir,'vstî 

(à  ce  que) j'aille  avec  vous,  pourvu  quejl 
en  que  con  tal  que  i 

lui  apporte  des  fleurs  ,  et  que  nous  ne  sortioi 
traer,  irr. 


CO  l^ojAç9>'R.e^\Qsj.xiy  i.^  et  ixxvii , pa| 
191  et  253. 
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avant  que  je   sache    ma    leçon  de   géo- 
àntea  que     saber,  irr.     leccion        geo- 

»faie. 


THEME  XXXIX. 

ez  les  Règles  LXl ,  LXIl,  LXI/l,  LXIV, 
XV,  LXFI  et  LXrn,  p.  i88  ^  189  ,  190  , 
>i,  192. 

\  ifiena   d'apprendre  (1)  que  madame  la 

oir 

tesse  de  Villegas  est  accouchée  d'un  gar* 
(2)  :  c'est  le  chirurgien  de  la  reine  qui  l'a 

cirujano  reina 

>uc/t^&.  Madame  la  marquise  de  Costilla^ 
iccouebée  aussi ,  et  c'est  le  même  chirurgien 
Va  vue  dans  ses  couches  (5).  /e  suis  Irès- 
vre  ,  et  tu  es  Irès-riche  (4).  Je  ne  suis  pas 
r  redevable  (5)  à  Philippe  mon  père  ,  disait 

Felipe  decir 


[)Fq^.  la  R^gle  ixv  ,  p.  1^1* 

i)  Accoucher,  c'est-à-dire  en/a/ifer,  se  traduit 

espagnol  par  parir  ,  verbe  actif.  On  dit  donc  : 

ir  un  hijo  ,  una  hija  ,  accoucher  d'un  garçon , 

ne  fille.  Mais  accoucher  ,  c'est-à-dire  assister 

^  femme  dans  ses  couches,  lui  aider  à  acçou- 

îr  ,  se  traduit  par  partear,  aussi  verbe  actif. 

5)  Dites  iqui  a  assisté  à  sa  couche. 

;4)  P'qx.  TException  à  la  Règle  LXi,p.  189. 

5)  Dites  :ye  ne  dois  pas  plus...  NO  debo  mAs. 

5. 
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souvent        Alexandre,  qu'à  Âristote,mon 
frecuentemente  jilejandro       jiristôtelea 

précepteur  :  sî  je  dois  à  l'un  la  vie ,  je  dois  i 
preceptor  deber 

l'autre  la  vertu.  Croyez-vous  ce  que  Von  vous 

Créer 

a  dit  ce  matin (i)?  Quoi?  que  monsieur; 

decir,  irr.   manana. 

Peredo  est  mort  ?  Je  crofe ,  et  jje  sais        même 
muerto  saber^hr,   aun 

qu'il  se  porte  très-bien.  Que  fait      mon  fils?— 

hacer^  irv. 

Il  écrit  (2). -i-  Où    est-il?  — 11  est  dans  fk 
escribir         Donde 

chambre.  -^  Et  ce  matin  que  faisait-ril ,  lorsque! 
vous  étiez  avec  lui?  Il  étudiait  la  géographie.--' 

geograjia*    wa 

Je  croyais  qu'il  dessinait.  —  Non  ,  monsienfi 

dibujar. 

mais  il  le  fera  (  tandis  que  )  vous  déjeunerez."*  t^ 

TTiiéntras  almorzar,,   t-1 

Je  crains  que  vous  ne  me  troltnpiez.  Allowf-S^ 

tenter  enganar.  Ir,  irr.  1;^  j 

écrire  les  lettres  dont  je  t'ai  parlé, — Monsieur,, 

escribir 


(i)  F'oj',  le  A".  B.  à  la  suite,  des  pronoms  in-K  , 
ddtinis  ,  p.  fjj  de  la  grammaire.  M  '  , 

(2)  Foj\  la  Règle  Lx  ,  p.  122. 


ê 


(    '01) 

r 

t  les  ai  écrites  (i).  n  y .  a  des  homme» 

eacribir^irr.       haber^  ivr, 

jpirépètent  partoiit(3)       coût  ce  qu*ils 

.  repetir^xrr,  {por  iodas  partes  ) 

intendent.  Noqs  irons  dîner,  quand  tous  vou  • 
»Vj  irr. 

ir^j^ (3).  Allons  nous  promener  auparavant^ 

ântes 

BOUS  dînerons  avec  plus  d'appétit.  Mon  fils 

apetito. 

vient  d'arriver  C^du     quai  ,        on     il  s'est 
llegar  Tnuelle ,  m.  donde 

pomenë  une  heure  et  demie.  N'oublie  pas  y 

olvidar 

François ,  que  je  t'ai  ordonné  de  revenir  de- 
framdsco  mandar         valider  ma- 

hain  (5}. 
Uu^ta. 

THÈME  XL. 

^r  les  Règles  précédentes  j  et  sur  les  Rè^es  LXX, 
LXXI,  LXXir,  LXXIIIet  LXXIF ,  pag. 

J'ai  toutes  les  œuvres  de  monsieur  Thomas 

obra  Tomaa 


(1)  Vof.  la  Règle  Lxxir ,  p.  198. 

(2)  Vqy.  la  Règle  Lxvi ,  p.  192. 
(5)  F'oj',  la  Règle  l  ,  p.  96. 

(4)  iTaj-.  la  Règle  Lxv,  p,  192. 

(5)  Fay.  la  Règle  Lxxi ,  p.  198* 
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de  Iriarte,  je  les  ai  lues,  et  elles  me  plaisent' 

guatar 

beaucoup.  J'aime  beaucoup  aussi(i)les  écrits 

ohra 

de  Caldéron  et  de  Lope  de  Vega  :  je  les  ai  ^ 
achetés     il  y  a  quinze  jours ,  et  je  les  ai  payés 
comprar  P^g<^.\ 

fort  cher.  Les  lifres  espagnols  sont  si  raines  t  ' 
Londres ,  que  les  amateurs  de  celte  langue 

aficionado  a 

peuvent  à  peine  {^^^n  procurer).  Je  dcsire- 
poder,  irr.  encontrar  algunos,  que^ 

rais      lire  le  poème  de  la  Araucana  par  Aloi 
rcr^  irr.  jiki 

de  Ercilla  ;  mais  je  ne  sais     si  je  pourrai    kj 

êàber,  irr.  poder,  irr.  ^à 
trouver  à  Londres.  -^  Je  ne  crois  pas  que! 
encontrar  créer ^  irr. 

vous  puissiez  le  trouver  chez  les  libraires: 
mais  un  de  mes  amis  ,  qui  a  dans  sa  bibliotbè-f 

bibliote*r 

que  dix  ou  douze  mille  volumes  des  meilleur$| 
ca  toino 

ouvrages  français  ,  anglais  ,  espagnols ,  aile*] 
obra 

2  1 

mands  et  itab'ens  ,  m'a       souvent       parlé 

muchas  peces 


(i)  f^oj.  à  la  p.  265  de  la  grammaire  ,  la  bmhJ 
nière  dont  on  doit  traduire  ici  le  verbe  aimtu 


(  ^o5  ) 

poème  :  je  le  lui  demanderai ,  lui     disant 

pedir  decir/\ti\ 

i  TotK4^irez  le  lire  ;  et  je  suis    persuadé 
desear  estoy  persuadido 

e  ,  s'il  Pa ,  il  ne  me  le  refusera  point.  Com- 

reliusar 

m  croyez-vous  que  j'aie  '  paye      les  deux 

hahré  dadopor  ^ 

Ifs  bouteilles  de  vin  de  Bourgogne  que  j'ai 
botella 

lelées? —  Cent  vingt   livres  sterling?  — 

libra  esterlina* 

es  ne  m'ont  coûte  que {\)oeïii  livres.  Elles 
costar 


•2         1 


sont  pas  chères.  Le  vin  ëtant  aussi  vieux  et 

rancio 

si  bon,  je  les  aurais (2)  volontiers  payées  cent 
]uante  livres.  La  lettre  que  j'ai  écrite  à 

caria  escribir^  irr. 

daine  votre  mère  ,  pour  lui  annoncer  que 

para        anunciar 

demoiselle  Sydney  est  morte, sera     remise 

entregar 

aain  à  monsieur  Montagne ^  qui  Ta   la  voir 

ir,irr. 


i)  P^oy.  ne^que  ,  p.  igS  de  la  grammaire. 

2)  Traduisez  comme  s'il  y  avait ,   j'aurais 
iné  iiub  ier  a  dado  de  buena  gana  por  ellas*^  * 


(  io4  )      * 

à  «a  maison  de  campagne ,  et  m'a  offe^ 

ojreci 
lui  porter. 
Uepar. 

THÈME   XII. 

Sur  les  adverbes  j  les  prépositions  >  et  les 
précédentes.  T^oy*  à  la  pag^  202  et  si 
observations  sur  les  adverbes* 

N.  B.  En  espagnol ,  les  adverbes  se  j 
en  général  après  le  verbe  ;  excepté  les  ac 
négatifs  et  interrogatifs  qui  se  placent  c 

Jamais  fils  n'a  (1)  eu  pour  (2)  ses  p 
mère  (5) ,  autant    d'égards    que  M.  Cai 

miramientos 

Il  /2^est  aucun  pays   où  les  lois  soien 
hay 

justes  et  plus  sages ,  et  où  l'on  ada 

admit 

la  justice  avec  moins  de  partialité  qu'en 

parcialidad 

ce.   L'homme  vertueux  est  plus  estîn 


(1)  Il  faut  supprimer  la  négation ,  à  ca 
mot  j  amas  ,  qui  précède. 

(2)  Pour  signiEant  envers  se  rend  pai 
con, 

(5)  Les  substantifs  père  et  mère  réun 
rendent  en  espagnol  par  le  seul  mot  padre 
riel  de  padre  ^  père. 


C  io5  ) 

réduit  même  ù  la  plus  exliême  misère  ,  que* 
reducido  aun  extremo miseria 

rhomme  sans  honneur  et  sans  religion ,  vivant 
ain  vivir 

dans  la  plus  grande  opulence.  Ce  ne  sont  point 

opulencia. 

ks  richesses  qui  commandent  l'estime ,  mais^ 
lasque  grangean  e8timctcion,f,3ino 

bien  Fhonneur  et  la  vertu.  Ce  n'est  pas  une 
étude  facile  que  de  connaître  la  façon  de  penser 
des  hommes  (i).  L'indigence  ne  fut  jamais  et 

indigencia 

ne  saurait  jamais  être  criminelle  (2)  qu'étant 

criminal 

l'effet  du  crime.  Il  n'est  rien  de  si  commun: 
efecto    crimen,m.  coniun. 

que  le  nom  ;  rien  cependant  de  si  rare  que  la 

sin  embargo 

Téritable  amitié.  A  peine  l'homme  naît-il  (3) ,, 
.  verdaderoamistad 


■  (1)  Ce  ne  se  rend  pas  en  espagnol  dans  cette- 
phrase  ,  que  de  ne  s'exprime  pas  ,  et  le  verhe 
suivant  se  met  à  l'iofiAitif  précédé  de  Tarticle. 

(?)  Kof.  p.  197  de  la  grammaire  ,  la  manière 
de  traduire  ne  saurait* 

(5)  En  français  ,  lorsque  la  phrase  commence 
par  l'un  des  adverbes  au  moins  j  à  peine  j   ew 
vain,  peut-être  ,  etc.,  on  emploie  la  forme  in— 
terrogative  quoique  la  phrase  ne  contienne  pa$« 
d'interrogation.  £n  espagnol ,  on  suit  la  même: 


(  io6  ) 

qu'il    commence  à  sentir  la  peine  et  la  dou* 

cuando  \ 

leur.  On  dit  que  monsieur  parlé  sapammentf 

doctamente , 

prudemment  et  éloquemment  {i).  MonsmT 
prudeniemente    elocuentemente. 

ëcrit  et  parle  correctement  et  élégamment.  La 

correctamente  .  elegantemente 

modestie,  la  candeur  et  la  vertu  sont,  dans  une 
modealia        candor 

femme,préférables  à  la  beaulë(2).Lorsquenous 
m^ejor         hermosura. 

entendons  chaque  jour  des  hommes  nousdire: 
oir,  irr.         cada  decir 

Messieurs  ,  nous  sommes  tout  à  vous  ,  nous 
sommes  entièrement  dévoués  à  voire  service: 
croyons  que  c'est  presque  toujpurs  comme  s'ils 
créer  casi 

disaient  :  Nous  pourrions  vous  (être  utile), 
decir  y  iri\  poder /ivr,  sentir 

mais  (nous  n'en  ferpns  rien). 
720    lo  harém>os. 

tournure ,  et ,  de  même  que  dans  les  interroga- 
tions ,  le  pronom  personnel  qui  suit  le  verbe 
français,  ne  s'exprime  pas;  on  le  remplace  par 
le  sujet  de  la  phrase  ,  qui  en  français  précède 
ie  verbe. 

(i)  P^oj"^  p.  2o4  de  la  grammaire. 

(2)  Traduisez  cette  phrase  comme  s*il  y  avait: 
la  modestie  j  la  y  elc.  sont  meilleures  dans  une 
femme  que  la  beauté. 


(  lo? 


/    / 


THEME  XLII. 

"les  conjonctions  et  les  Règles  précédentes^ 
Vqy.  les  Rè^s  LXXF,  LXXFI ,  LXXFIL 
M  LêXXVIII  j  pag.  2o5 ,  206  ,  255. 

Guillaume  Second  y  roi  d'Angleterre ,  fut 
Guillelmo 

\  à  la  chasse  d'un  (  coup  de  flèche ) 

ttar  estando  en  caza  saetazo 

r  Gautier,  son  favori ,  Pan  onze  cent  un.  La 
Gualtero        valida 

laille  de  Masure ,  en  Egypte,  se  donna  dans> 
talla      Masiira       Egypto       dar /ivr» 

nnéé  douze  cent  cinquante.  Saint  Louis  vToi 
France  ,     après     avoir  combattu  avec  un. 
despues  de  , 

arage  héroïque  ,  fut   fait     prisonnier  par 
herôico      hacer yivr,  prisionero 

rmée  des  Sarrasins  commandée  par  Malec 
Sarraceno  comandar 

la.  Ayant  été  racheté,  il  reprit  la  conquête  de 
reacatar    volver  à  conqidsta 

3  1  2 

Terre  Sainte  ;  mais  la  peste  s'étant  intro- 

peste  yï.  intro- 

ûte  dans  son  armée,  la  plus  grande  partie  de 

tcir 

î  troupes  en  périt,  et  il  en  périt  lui-même.. 
^  perecer  ^ 


>  (  io8  ) 

Les  châtiraens  doivent  être  pour  les  méchanSj, 
castigo     deber  malo 

et  les  récompenses  joowr  les  bons.  Je  m^absenle- 
recompensa  auseri' 

rai  la  semaine  prochainejoot/r  quelques  jours  ^ 
iar 

et  a  mon  retour  mon  fils  pourra  partir  pour 
vuelta  poder    salir 

Madrid  ,  ou  ,  s'il  le  préfère  ,   remettre  son 

preferir/wv.  dejar 
voyage     au     printemps  (i).(  Tout  le  râonde)    , 
piage  para  la  ^  Todos 

dit  qu6>  pour  un  (jeune  homme)  de 

decir,  irr.  jàven 

quatorze  ans ,  votre  neveu  est  prodigieusement 

sobrino    prodigiosament^ 

instruit.      Monsieur  voire    père   est  siirU    ', 
instruido.        * 

point  (2)  de  partir  pour  la  capitale  :  il  compte 

tener 

parler         au  ministre  pour  votre  frère  et  tâ- 
ânimo  de,..,    ministro  pro* 

cher  d'obtenir  une  pla ce powr  lui.  Monsieur  D. 

curar    lograr       enipleo 

parle  latin  ,  français  ,  espagnol  et  anglais  (5). 


(1)  F'oj.  p.  2o5  et  206  de  la  grammaire,  les 
différentes  manières  de  traduire  pour. 

(2)  f^oj.  le  N.  B.  2.°  de  la  Règle  LXXV,  p.  2o5. 
(5)  Voj.  la  Règfe  Lxxvii ,  p.  255. 


(  I09  ) 

Charles  et  Ignace ,  ses  frères ,  sont  aussi  très- 
Ignacio  iambien 

instruits.  Savez-Tous  où  est  maintenant  mon«- 
Saber^irr.  ahora 

muv  François  Ordognez  ?  Non ,  monsieur  :  je 
sais  qu'il  n'est  plus  chanoine  de  la  cathédrale 

ahora  canonigo  catèdral,  f. 

de  Saint- Ander^  et  je  crois  qu'il  est  archevêque 
Santander  créer  arzohispo 

ou  évèque  (i). 
obispo, 

THÈME  XLin. 

Sur  les  conjonctions , .  les  interjections  et  les'  Ré* 

gles  précédentes. 

Je  ne  sortirai  point  aujourd'hui ,  à  mpina 
salir  y  îrr. 

qu'il  ne  cesse  de  pleuvoir.  Quelqi4e  recherchée 
dejar        llover.  deseado 

9ue  soit  la  beauté  dans  les  femmes  ^  elle  ne 
laisse  pas  que  d'être  très-souvent  dangereuse 
àejar  frecuentemente    peligroao 

«tproductive  de  très-gi^ands  maux.  Cette  guerre 
productipo  maL 

fiera  très-longue  ,  à  moins  que  les  puissances 

potencia 


(i)  yoj.  la  Règle  Lxxyiii ,  p.  255, 
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da   nord  ne  se  coalisent.  L'Acadëmie  espa- 
nortCy  m .  ligar  (  i). 

gnole  a  établi ,  pour  la  prononciation,  deè 
establecer  pronunciacion 

règles  claires  et  précises ,  afin  qu'il  ne  restât 
régla    claro       prec^o  qUedar 

pas  le  moindre  doute  sur  un  point  aussi  essen- 

duda  putito  eseri" 

tiel.  Malheur  à  ceux  qui  se  laissent  entraîner 
cial,  dejar  arrastrar 

par  le  torrent  des  passions  !  Hélas  !  je  suis 
torrente  pasion,  estar 

perdu.  (  Que  je  suis  malheureux  !  )  Courage! 
perder.        desdichado  de  mi  !  animo 

courage  !  après  le  combat  la  victoire.  Passant 

comhate  ifictoria.  Pmar 
(hier  au  soir)  dans  la  rue  de  Saint-Charles, 
(ayer     noche)por     calle^f»  Carlos 

j'entendis  répéter  de  tous  côtes  ces  cris: 0^(2) 
ciir,irr.   repetirpor       parle ^ï,     griio 

feu  ,  au  feu  !  Je  pressai  le  pas  ,  et  en  entranl  * 

adelantar  paso  entrât 

dans  la  rue  voisine ,  je   trouvai    une  panne 

vecino         encontrar 
femme  qui  fondait  en  larmes  (3)  et  ne  cessait 


(1)  F'oj'.  la  grammaire  ,  p.  i55. 

(2)  Au  ne  s'exprime  pas. 

(5)  yoj,  la  grarnoôiaire,  p.  271. 


e  répéter  ces  paroles  :  Mon  Dieu  ^  que  je  suis 

voz 

lalheureuse  !  jih  I  mon  enfant  «^  mon  pauvre 
afant  !  Où  es-tu  ?  La  maison  de  cette  femme 
tait  alors  presque  réduite  en  cendres  i  et 
ftaba  entônces    caai     reducir  d  ceniza 

en&nt  qu'elle  pleurait  avait  été  la     proie 

llorar  vlctima 

es  flammes  5  il  n'avait  que  trois  ans.  (Pauvre 
Uama.  Pobre^ 

etit  !  )  m'écriai  -  je  (1).  Quel  chagrin  ,  quel 
ito  exclamar  dolor 

aalbeur  pour  une  mère  I  Je  tâchai  de  la 
^tadifha  procurar 

ons^r  ,  je  lui   donnai  quelque  argent  : 
tmâ\^r  dar,  irr.  dinero  (2  ). 

nais  tout  fut  inutile  :  elle  était  inconsolable. 

inconsolable. 

Ih  !  me  dit-elle  ,  en  me  (  remerciant  ) ,  Dieu 
decir,  irr.  dar  gracias     Dios 

veuille  que  vous  n'éprouviez  jamais  un  pa- 
}yiera  experimentar  ^  seme^ 

fril    malheur  ! 
'^onte  desdicha. 


(1)  Ce  verbe  exclamar  n'est  point  réfléchi. 

W  ^oj.  dans  la  grammaire ,  p.  204  ,  les  dif- 
feentes  acceptions  du  mot  argent. 


(  ii^  ) 

THÈME   XLIV- 
Sur'les  Règles  précédentes. 

Madame  Louise  de  Legarra  arriva 
Madrid  y  et  m'apporta  des  lettres  de  qi 
traer,  irr. 

uns  de  mes  amis.  J'irai  me  promener  a] 

ir 

ner,  et  Marie  viendra  avec  moi.  Pour 
.  venir j  irr. 

ce  ruban  ?  Pour  moi  ou  pour  toi  ?  Il  < 
cinta 

toi  j  j'en  achèterai  un  autre  pour  mo 

nais-tu  mademoiselle  M.....?  Si  je  la  c 
ccr^  irr. 

Certainement  ;  et  je  t'assure  que  je  l'a 
Ciertamenie  aaegurar        guet 

et  que  je  l'estime  beaucoup.  Et  m'a 
aussi  (  1  )  ?  Oui ,  je  t'aime  infiniment  et  i 

muchisimo 

blierai  jamais.  Que  voulait  monsieur  I 

querer 

quis  de  Rojas?  Il  m'a  demandé  comme 

preguntar 

vous  portez,  et  ensuite  il  (s'en  est  allé.)  J 

despues        irse y  irr. 


(i)  Fb/.  le  N.  J}.  de  la  Règle  xxx,  p, 


(  ii3  ) 

la  semaine  dernière  une  lettre  dp  monsieur 
Jean  Jessopp  9  elle   se   terminait  ainsi  :   Et 

acabar 

£iites-moi  le  plaisir  de  croire  que  je  suis^oz^r 
hacer/iYV.     favor         créer 

toujours  (i)  votre  sincère  ami,  etc.  Vous  le  con- 
naissez ,  ainsi  que  son  frère  Auguste.  Eh  bien  ! 
como  iambien  Augualo.     bien 

dites-moi  si  vous  avez  jamais  connu  des  hom- 
dècir,  irr. 

mes  plus  dignes  de    Pestime    et  de  l'affection 

estimacion^ï*  afecto 

de  ceux  qui  les  fréquentent.  —  Jamais  :  et  je 

frecuentar. 

TOUS  assure  que  je  le^ime  (  tous  les  deux  )  de 
aaegurar  a  àmboa 

toQt  mon  cœur.  —  J'en  dis     autant  3  et  je  le 

Yo  *        otro  tanto 

dis  avec  plaisir.  L'homme  qui  a  passé  sa  jeu- 
guato.  I  pasar        ju- 

5        3 
ncKC     â8edwertiri2)j8^enrefent      tôt     ou 
fenJtuden  temprano^ 

1 
tard.  Mes  enfans  emploient  deux  ou  trois  hen- 
iarde.  emplear 

les  chaque  jour  à  étudier  l'histoire.  En  jouant 

en  jugar 

(^)  f^9X*  ^'  mots  à  la  p.  202  de  la  grammaire» 
Ù)  f^V*  ^^  Règle  LXTiii ,  p.  195. 
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aujourd'hui  ^fcd  trop  grand,  mal  à  la  tête  (i). 
Monsieur  votre  père  ne  fait  que  de  sortir  (3), 
il  reviendra  dans  deux  heures.  Monseignear 
volver^\xv.  dentro  de 

Parchevêque  de  Tolède  pensai^)  mourir  (hier 

morlr 

au  soir  )  d'une  indigestion.  Il  n'y  a  ça*une 
d  noche  indigestion, 

heure  que  madame  la  marquise  de  Castillas  me 

Fa  dit.        Je  lui  ai      ëcrit         deux    lignes 

decir,  irr.  escribir,  irr. .        renghn 

pour  lui  exprimer  combien  jfe  suis  touché  Aq 

expresar  me  pesa      ^ 

cet  accident  (4).  J^n  suis  très-touché  moi-même; 

luirai  le  voir      après      dîner.  Faites-moi  donc 

despues  de  Hacer^  irr.  pues 

le  plaisir  de  lui  dire  que  ce  soir  nous  irons 

favor  noche 

sept  ou  huit  amis  lui  faire  compagnie. 

compahia» 


(1)  Pour  traduire  ces  mots  ,  il  faut  les  touN 
ner  dé  cette  manière  :  la  tête  me  peine  irop^  me 
duele  demasiado  la  cabeza.  Ces  manières  de  par- 
1er  :  avoir  mal  auxjreux,  aux  dents,  etc.  pren- 
nent la  même  tournure. 

(2)  f^oj-.  p.  195  de  la  grammaire. 

(5)  F'oj.  p.  197 ,  e.» 

(4)  Dites  :  combien  cet  accident  me  pèse. 
Fin  des  Thèmes  espagnols* 


j 
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EXTRACTOS 


SE  LOS 


IITORES  ESPAl^OLES, 


:élebres  asi  antiguos  como  modemos. 


EXTRACTO  FRIMËRO. 

isamientoa  y  Màximaa  de  Solia» 

1  poco  tienen  que  andar  d  vecea  las 
dades  en   nuestra    aprensiou  ,    para 

imaginadas  é  creidas! 

guerra ,  pelea  mas  el  entendimiento 
nanos. 

veces  salen  buenos  los  confidentes 
hacen  de  los  quejosos ,  porque  en  las 
del  dnimo  quedan  cicatrices  como  en 
as ,  y  suelen  estas  acordar  la  ofensa , 
se  mira  como  posible  la  venganza. 
>da  empresa  importa  siempre  mucho 
îzar  bien,   y  particularmente  en  la 

donde  los  buenos  principios  sirven  al 

de  las  armas,  y  al  mismo  valor  de 
lados;  siendo  como  propiedad  de  la 
i  el  înfluir  t3n  las  que  vienen  despues 
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6  el  tener  no  se  que  fuerza  oculta  sobre  los 
demas  sucesos.  No  sobresale  tanto  el  enten- 
dimiento  en  la  razon  que  forma  ,  como  en  la 
que  reconoce. 

El  temor  suele  hacer  libérales  à  los  que  no 
se  atreven  â  ser  enemigos. 

Las  mas  yeces  son  diligencias  del  temor  las 
amenazsas/ 

Prudente  capitan  el  que  sabe  caminar  en 
alcance  de  las  conligencias,  y  madrugarcon 
el  discurso  para  quitar  la  fuerza  ô  la  novedad 
â  los  sucesos. 

Asi  equivoca  la  imaginacion  de  los  hombres 
la  esencia  y  color  de  las  cosas,  que  ordina- 
riamente  seestiman  como  se  aprenden,  J  se 
aprenden  como  se  desean. 

No  hay  tierra  lan  bàrbara ,  donde  no  se 
preciede  ingenîoso  en  sus  desôrdenes  el  apetito. 

Siempre  que  nb  se  puede  lo  raejor,  es  pni- 
dencia  dividir  la  dificultad  para  vencer  uno 
&  uno  los  inconvenienles. 

Es  el  ruego  poco  feliz  con  los  porfiados; 
y  en  proposiciones  de  paz^  desaîrado  me- 
dianero. 

Prerogativa  es  del  valor  ,  en  la  gueria 
particularmente,  que  no  16  aborrezcan  los 
mismos  que  lo  envidian. Pueden  sentir  su  for- 
tuna  los  perdidosos,  pero  nunca  desagradan 
al  vencido  las  hazanas  del  vencedor.  Aprenda 
nuestra  experiencia  cuan  poco  se  puede  fiar 
de  la  humana  sabiduria,  en  todas  aquellas 
notîcias  que  no  entra n  por  los  sentidos  &  de- 
senganar  el  entendimîenlo. 
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• 

La  envidla,  vicîo  sîn  deleite,  que  ator- 
menta  cuando  se  disimula  ,  y  desacredita 
cuando  se  conoce. 

La  ambicion  de  gloria  es  vicio  que  se  debe 
perdonar  à  los  que  saben  merecer,  y  esU 
cerca  de  parecer  virtud  en  los  soldados.  . 
.  Àntiguo  privilégie  es  de  los  reyes  tener  el 
premio  y  el  castigo  en  sus  palabras. 

La  desconfîanza  tiene  sus  temerida^es  como 
el  miedo  :  la  ira  hace  à  los  hombres  algo  mas 
que  irracionales ,  pues  los  déjà  enemigos  de  la 
razou  :  la  envidia  viene  à  ser  la  ira  de  los  pu- 
silànimes. 

Pocas  veces  se  halla  el  valor.  donde  falta  la 
modestia. 

La  conciencia  y  la  reputacion ,  dos  frenos 
sin  cuyas  riendas  se  halla  el  hombre  à  solas 
con  la  naturaleza. 

Pensamientos  y  mâximas  de  Mùriana. 

El  castigo  y  el  premio^  el  miedo  y  la  es- 
peranza ,  son  las  dos  pesas  con  que  se  gobiema 
el  relox  de  la  vida  humana  :  el  miedo  no  da 
Ingar  à  la  cobardia  ;  la  industria  y  la.diligen- 
cia  son  hijas  de  la  esperanza. 

Muchas  veces  en  los  rein  os  se  peca  à  costa 
y  riesgo  de  los  que  gobiernan ,  sin  culpa  nin- 
ganà  suya.  La  seguridad  de  los  reyes  esta  en  el 
amor  de  sus  vasallos ,  y  en  el  odio  su  perdicion. 
Suelen  los  traidores,  como  son  bulliciosos  é 
inconstantes ,  despues  de  haber  servldo,  perder 
primero  la  gracia,  y  adelante  ser  aborrecidos^ 
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osL  por  la  memoria  de  la  maldad^  como  por- 
que  los  miran  como  acreedores. 

De  ordinario^  las  mercedes  que  Los  principes 
bacen  se  atribuyen  à  ellos  mismos ,  y  si  en^" 
guna  cosa  se  yerra ,  cargan  à  los  ministros^  i 
los  que  lienen  ^  su  lado ,  que  suelen  pagar  coo 
la  vida  la  demasiada  privanza....  Sin  duda  ^ 
seiial  que  el  principe  no  es  grande  ^  cuando 
sus  cria  dos  son  muy  poderosos. 

El  am'or  cuanto  es  mayor ,  tanto  suele  mu* 
dar  en  mayor  rabia. 

Poco  se  puede  esperar  de  gente  allegadisa , 
sin  uso,  ni  disciplina  militar,  no  âcostum- 
brados  à  obedecer  ,  ni  à  guardar  las  ordenan- 
zas  ;  y  que  ni  en  vencer  ganan  honra  ^  ni  se 
afrenian  por  quedar  vencidos. 

Los  hombres  lienen  costumbre ,  cuando  los 
bénéficies  son  tan  grandes  que  no  los  paedaa 
pagar,  recompensarlos  con  alguna  grave  in- 
juria é  i^ratilud  senaiada. 

Los  principes  prudentes  nodeben  pretender 
en  la  republica  cosa  aiguna  de  que  los  vasallos 
no  seau  capaces.  No  se  puede  hacer  fuerza , 
à  los  corazones  como  d  los  cuerpos;  y  los  im- 
perios  y  mandos  se  conservan  y  caen  con- 
forme à  la  opinion  de  la  muchedumbre. 

EXTRACTO  SECUNDO. 

Expedicion  de  los  Catalanes  y  jiragonesea  y 
por  don  Francisco  de  Moncada. 

Mi  intente  es  de  escribir  la  mémorable 
expedicion   y  jornada ,   que  los  Catalanes  y 
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Aragoneses  hîcléron  d  las  provincias  del  Le- 

Tante  ^  cuando  su  fortuna  y  yalor  andaban 

tompiliendo  en  el  aumento  de  su  poder  y  es- 

limacion,  UamadosporAudrônico  Paleôlogo, 

finperador  de  los  Griegos  en  socorro  y  de-> 

fensa  de  su  imperio  y  casa  :   favorecidos  y 

tstimados,  en  tanto  que  las  armas  de  los 

Torcos  le  tuviéron  casi  oprîmido,  y  temiô  su 

perdicion  y  ruina ,  pero  despues  que  por  el 

eifaerzo  de  los  nuestros  quedô  libre  de  ellas , 

maltratados  y  perseguidos  con  gran  crueldad 

y  fiereza  bârbara  •  de  que  naciô  la  obligacion 

nataral'de  mîrar.  por  su  defensa  y  consei*Va- 

CLon  ,  y   la  causa  de  volyer  sus  fuerzas  in  - 

Tencibles  contra  los  mismos Griegos;  Iasx;uales 

fîiëroQ  tau  Formidables  ,  que  causirôn  témor 

y  asombro  S  los  mayores  principes  del  Asia  y 

Europa  y  perdicion  y  total  ruina  &  muchas 

naciones  y  provincias,  y  admiracion  i  todo 

«1  mundo. 

Obra  serd   esla,  aurique    pequena  por  -el 
descuido  de  los  antiguos,  largos  en  hazanas 
y  cortos  en  escribirlas,  llena  de  varios  y  ex- 
Irafios  acasos  :  de  guerras  continuas  en  re- 
giones  reraotas  y   apartadas  con  varios  pue- 
blôs  y  gentes  belicosas  ;  de  sangrientas  balallas , 
"viçtorias  no  esperadas  ;  de  pelîgrosas  conquis- 
tas  acabadas  con  diclio  fin  por  tan  pocos  y 
divididos  Catalanes  y  Aragoneses,  que  al  prin- 
cîpîo  fuéron  burla   de  aquellas  naciones  ,  y 
despues  instrumento  de  los  grandes  castigosqu^ 
Dios  hizo  en  ellas.  Vencidos  los  Turcos  en  el 
primer  aumento  de  su  grandeza  olomana,  des- 

G 
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poseidos  de  grandes  y  ricas  proyincias  del 
Asià  Menoi'  y  d  viva  fuerza  y  rigor  de  nues- 
tras  espàdas  ^  encerrados  en  lo  mas  aspero  y 
desierto  de  los  montes  de  A.mienia  :  despnes 
Vueltas  las  armas  contra  los  Griegos  «  en  cuyo 
favor  pasaroh ,  librarse  de  una  afrentosa 
muerte ,  y  vèngar  agravios  que  no  se  pudieran 
disimular  sin  gran  mengua  de  su.estimacion, 
y  afrenta  de  su  nombre  :  ganados  por  fuensa 
muchos  pueblos  y  ciudades  :  desbaratados  y 
rotos  poderosos  ejércltos  :  Tencidos  y  muertos 
en  campo  reyes  y  principes  :  grandes  pro- 
vincias  destruidas  :  muertos  sus  caudUlos,  ô 
desterrados  sus  moradores  :  yenganza^  mère- 
^idas,  mas  que  licitas:  Tracia^  Macedonk, 
Tesalia ,  y  Beocia  penetradas  y  pisadas  d  pesar 
de  todos  los  principes  y  fuerzas  del  Oriente  : 
y  ultimamente  muerto  d  sus  manos  el  Daque 
de  Âténas  con  toda  la  nobleza  de  sus  yasallos: 
y  d  pesar  de  los  socorros  de  Franceses  y 
Griegos ,  ocupado  su  estado,  y  en  él  fundado 
un  nuevo  sonorio. 

En  todos  estos  sucesos  nofalldron  traiciones, 
crueldades.,  robos ,  yiolencia&  ,  sediciones; 
pestilencia  comiin^  no  solo  de  un  ejërcitoco- 
leclivo ,  y  d^bîl  por  el  corto  poder  de  la  su-  ■ 
prema  cabeza,  pero  de  grandes  y  poderosas 
monarquias.  Si  como  yenciéron  los  Catalanes 
a  sus  enemigos,  yencieran  su  ambicion  y  codicia 
no  excediendo  los  limites tle  lo  justo  j  y  se  con- 
aeryaran  unidos,  dilataran  sus  armas  hasta  los 
ûltîmos  fines  del  Oriente ,  y  viera  Palestina  y 
Jerusalen  segunda  yez  las  banderas  cruzadasy 
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porque  su  yalor  y  disciplina  milltar,  su  cons-* 
tancia  en  las  adversidades ,  sufrimiento  en  los 
trabajos,  seguridad  en  los  peligros^  presteza 
en  las  ejecuciones ,  y  otras  virtudes  militares  | 
las  tuviëron  en  sumo  grado ,  en  tanto  que  la 
ira  no  las  pervitiô.  Pero  el  mismo  poder  que 
Kos  les  enlregô  para  castigar  y  oprimir  tantas 
naciones  quiso  que  (nese  el  instrumento  de 
su  propio  castigo..  Con  la  soberbia  de  los 
baeiios,  sucesos,  y  desvanecidos  con  su  pros- 
peridad ,  Uegàron  à  dividirse  en  la  competen- 
cia  del  gobierno,  y  divididos,  d  matarse;  con 
que  se  encendiô  qna  guerra  civil  tan  terribley 
çmely  que  causô  sin  comparacion  mayores 
dafios  y  muertes,  que  las  que  tuyiéron  côn 
los  extranos. 

EXTRACTO  TERCBRO. 

Don  Melchor  Gaspar  de  Joifellanoa  en  el 
JElogio  de  Carlos  III. 

Bl  elogio  de  Cdrios  III,  pronunciado  eh  esta 
morada  del  pa  triolismo,  no  debe  ser  una  ofren* 
da  de  la  adulacion ,  sino  un  tributo  del  i^econo- 
cliniento.  Si  la  timida  antigiiedad  inventô  los 
panegiricos  de  los  soberanos,  no  para  célébrai* 
î  los  que  profesaban  la  virtud ,  sino  para  acallar 
d  los  que  la  perseguian ,  nosotros  heœos  mejo- 
rado  esta  In^titucion,  conviiiiéndola  é  la  ala-c 
bans!^  de  aquellos  buenos  principes,  cuyas  vir- 
tudes  han  tenido  por  objeto  el  bien  de  los  hom* 
bres  que  gobemdron. 

&. 
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Asi  es 9  que  miéntras  la  elocuencîa^  instigada 
f)or  el  temor ,  se  desentona  en  otras  partes 
para  divinizar  à  los  opresores  de  las  pueblos  ; 
^qui ,  libre  y  desinteresada ,  «e  consagravà  per- 
pelaamente  à  la  recomendacion  de  las  benâcas 
TÎrtudes,  en  que  su  alivio  y  su  felicidad  estin 
cifrados.  Tal  es ,  Senores ,  la  obligaciou  que  nos 
impone  nneslro  inslituto  ;  y  mi  lengua ,  con^ 
sagrada,  tanto  tiempo  ha,  à  un  ministeriode 
verdad  y  juslicia,  no  tendrd  que  pro&narle 
por  la  primera  ve;&,  para  decir  las  alabanaas 
de  Carlos  UL  Coosideràndole  como  padre  de 
sus  Ta^Uos ,  solo  ensalzaré  aquellas  providen- 
cias  suyas ,  que  le  han  dado  un  derecho  mas 
cierto  à  tan  glorioso  titulo ,  y  entônces  este 
«logio  modeslo  como  su  virlud ,  y  senciilo  co- 
mo su  carâcter ,  sonarà  en  vuestro  oidoâJa 
manera  de  aquellos  himnos  ,  con  que  la  ino- 
cencia  delosantiguos  pueblos  ofrecia  sus  looi*es 
à  la  divinidad,  tanto  mas  agradables,  cuanto 
eran  mas  sinceros,  y  cantados  sin  otro  entu» 
•siasmo  que  el  de  la  gratitud.  j  Ah  !  cuando  los 
8oberauos  no  han  sentidoensu  pecho  el  placer 
de  la  beueficencia  :  cuando  no  ban  oido  en  la 
boca  de  sus  puebIoi>  las  bendiciones  del  reco- 
nocimienlo  ^de  que  le  servira  esla  gloria  vana 
y  esléril  que  buscau  cou  tanto  àFan  para  saciar 
6U  ambicion  ,  y  coiitentar  el  orgiUlo  de  las  na- 
clones?  Tambîen  tCspaila  pudiera  sacar  de  sus 
analos  km  iii  ulob  puniposos  en  que  se  cifra  este 
funesto  e^plendor.  F udiera  présent ar  sus  ban- 
deras llevadas  ù,  las  ùltimas  regiones  del  ocaso, 
paxd  medir  con  la  del  mundo  la  extencioa  de 


%  iœperlo  r  sus  naves  cruzando  desde  el  Me-^ 
dilerràneo  al  mar  pacifico,  y  rodeando  las  pri- 
meras la  tierra  para  circunscribir  lodos  los^ 
limites  de  la  ambîcicAi  humana  :  sas  doctoreâ 
ddéndiendo  la  Iglesia ,  sus  leyes  ilustrandô  1» 
fioropa ,  y  sus  artistas  cdmpitîendo  cqn  los 
mas  célèbres  de  la  antigiiedad.  Pudiera  enfin , 
amontonar  ejemplos  de  heroicidad  y  palrio- 
tisma,  de  valor  y  constancia  ,  de  prudencia  y 
sàbiduria.Perocon  taotos  y  tan  glorîosos  tim- 
bres, ^qué  bienes  puede  presenlav  anadidosâ  la 
smna  de  su  fielicidad?  Si  los  hombres  se  liaii< 
aaociado,  si  han  reconocido  una  soberania , 
si  le  han  sacrificado  sus  derechos  njas  precio* 
80s;  lo  han  hecho  sin  duda  para  asegurar  aqiie-^^ 
II06  bienes  à  cuya  posesion  los  arrastraba  el 
TiDtO'general  de  la  naturaleza.  ;  O  principes  I 
vosotros  fuisteis  colocados  por  el  omnipotente 
enmedio  de  las  naciones,  para  atraer  &  ellas 
la  abundancia  y  la  prosperidad.  Ved  aquf 
▼tiestra  primera  obligacion.  Guardaos  de  aten- 
der  à  los  que  os  distraen  de  su  cumplimiento, 
eerrad  cuidadosamente  el  oido  a  ias  sugestio— 
Bes  de  la  lisonja  ,  y  d  los  encantos  de  nuestra 
propi»  vanidad  y  no  os  dejeis  deslumbrardel 
esplendor  que  continuamente  os  rodea  ,  ni  del 
aparato  del  poder  deposilado  en  yuestras  ma- 
nos.  Miëntras  los  pueblos  afiigidos  leyantan  & 
Tosotros  sus  brazos,  la  posteridad  os  mira  desde 
léjos,  observa  vueslra  conducta,  esc  ri  be  en 
808  memoriales  vuestras  acciones,  y  réserva* 
▼uestros  nombres  para  la  alabanza ,  él  olvido* 
i^la  execracion  de  los  siglos  yenîderos. 


(    126    ) 

Don  Nicasio  Ali>arez  de  Cienjfiiegoa  en  el 
elogio  del  marques  de  Santa  Cruz. 

Brève,  muy  brève ^  un  momento  es  la 
aparicion  del  h  ombre  en  la  tierra  :  su  dura- 
cion  es  la  de  un  reldmpago  que  brilla  y  ya 
paso,  cuando  alzamosia  vista  para  mirarle: 
sus  fuerzas  son  flacas  :  instables  y  a^eos  sitt 
propôsitos  :  sus  obras  montoncillos  delez- 
nables  de  arena  ;  sus  grandezas ,  polvo ,  nada. 
Sin  embargo  de  esla  miseria  y  de  esta  cadud- 
dad,  que  en  todo  y  por  todas  partes  la  rodea 
(  ^  lo  creeriamos  ^  si  la  experiencia  continua 
no  nos  dièse  los  tesftimonios.mas  évidentes  da 
ello?  ),  la  desmedida  aiTogancia  de  sus  pensa* 
znientos,  el  desenfreno  temerario  de  sus  de»» 
seos,  nicabenenla  inmensidad  del  espacioy 
^i  en  la  elernidad  del  tiempo.  Los  mas  seno'^ 
reados  por  la  sed  terrible  de  gloria ,  por  la 
«angrienta  pasion  de  dominar ,  por  la  rabior 
sa  locura  de  ensalzarse  sobre  su  especie|,  por 
todos  los  delirios  de  un  amor  propio  tira»- 
uicamente  exclusivo ,  emplean  este  soplo  de 
vida  en  afligir  a  sus  hermanos ,  en  haceiles 
una  guerra  perpétua  ,  en  alterar  la  paz  de 
las  naciones ,  y  en  agobiar  el  muudo  cou  el 
insopoilablc  peso  de  su  exislencia  desastrada. 
Y  cuando  despues  de  haber  corrido  entre 
araarguL'as  y  remordimientos  el  cortisimo  es- 
pacio  que  sépara  su  cuna  de  su  féretro,  Uegan 
al  término  de  j^u  carrera  5  sus  semejantes,6 
no  vuelven  los  ojos  para  mirar  su  sepulcro, 
6  si  1q  hacen ,  es  para  que  retiemble  con  las 
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maldiciones  que  les  arranca  la  memoria  de  la» 
maldades  que  alli  se  encierran.  Los  hëroes 
mismosy  aqueilos  inTencibles  conquistadores  y 
i  cuya  fama  parece  que  viene  estrecko  el  dm- 
bito  de  la  tierra  y  de  los  siglôs  i  no  se  han 
inmortalizado  como  laserupcionesdelos  volca- 
nes ,  que  duran  etemas  en  los  anales  de  la  his- 
toria  -por  la  enormidad  de  los  estragos  que 
ocasionàron  ?  Y  la  muerte  de  los  Gengîs  y  de 
los  Tiniures  ^  no  es  para  la  huinanidad  una 
época  tan  dichosamente  mémorable  ,  como 
aquella  en  que ,  cesando  el  diluvio ,  empezo  la 
tierra  à  salir  de  las  aguas  que  la  anegâron  ?  El 
hombre  de  bien ,  ël  que  dedicândose  al  ejercî- 
cîo  de  la  beneficencia ,  fué  proleclor,  amigo, 
bermano  de  los  hombres  ;  este  si  que  es  amado 
en  vida  con  el  amor  mas  yerdadero  y  mas 
tiemo  ,  y  llorado  en  la  muerte  por  tantos 
como  libraban  en  ël  su  fortuna  y  la  de  sus 
fiimilias  d^samparadas.  Estas  lâgrimas  doloro- 
sas  9  est  os  suspiros  acongojados  ^  que  del  fondo 
de  los  corazones  vuelan  en  pos  de  la  pompa 
fianebre  del  bueno ,  y  acompaiian  nocbe  y  dia 
la  soledad  de  su  .«epulcro  ,  son  monumenlos 
mas  gloriosos  mil  veces ,  que  los  mausoleos  d« 
mirmoles  y  brotices ,  que  las  pîrâmides  colo- 
sales  ,  que  tal  yez  levante  la  mono  envilecîda 
de  la  adulacion  ,  para  înraortalîzar  magni^ 
ficamente  la  depravacion  y  la  ignominia  del 
gënero  bumano.  Y  si  al  amor  de  la  virtud  her- 
manàron  estos  varones  de  paz  la  aficion  à  las 
letras ,  son  mas  y  mas  dignes  de  vivir  en  la 
memoria  de  la  posteridad  ,  y  de  que  la  verdad 
pronuncie  su  elogio  en  ei  templô  de  las  Ivlusas , 
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para  ejemplo  de  los  que  profesan  su  cnltOi 
y  para  desabago  del  sentimiento  que  causa 
una  pérdida  fan  irréparable.  ^Hay  por  ventura 
otro  medio  de  vengarnos  de  la  muerte  salvando 
de  sn  olvido  las    reliquias  de  los  virtuosos, 
que  el  de  enlregar  .sus  virtudes  &  la  elocaencia 
y  la  histot  ia  ,  para  que  ,  sobre  los  hombros  dd 
liempo  levanten  en  su  honor  un  raonumenlo 
que  sirva  de  leccion  y  de  consuelo  d  la^  gêne- 
ra ciones  venideras  ?  Los  que  pasen  despues 
por  el  campo  de  la  vida  ^cuando  revolviendo 
i:is  ruinas  de  lo  pasodo  j  vean  estos  recuerdos 
precipsos  ,  no  podran  roénos  de  enlrar  dentro 
de  si  mismos  ,  é  inflamados  eu  una  emulacion 
génerosa  ,  pagardn  à  la  ylrtud  su  tributo  de 
admîracion ,  de  amor  y  de  respelo.   En  sus 
aimas  enlernecidas ,  se  moveiân  afeclos^semé- 
janles  d  los  que  siente  el  viagero  solitarîo  9  que 
pasando  por  los  despoblados  escQuibros  donde 
yace  la  Grecia  y  encuentra  sepultado  enti'e  ce- 
nagosas  inmundicias ,  uno  de  aquellos  mo- 
deJos  ,  en  que  las  arles  humanas  compiten  con 
la  naturuleza.  Le  ve ,  suspende  su  camino  ,  se 
sien  ta  d  contempla  rie  despacio  :  y  en  tante 
que  sus  ojos  alônitos  no  se  hartan  de  admi- 
rarle ,  su   corazon  se  pénétra  de  una  tieroa 
melancolia ,  las  lagiîmas  se  desprenden  invo- 
luntariamente  de  sus  ojos  ,  caen  y  rlegan  los 
destrozados  porlcntos  de  los  Fidias  y  de  los 
Praxiteles. 

Venid ,  Sefîores ,  venîd  y  regad  con  Idgrimas 
los  restos  de  un  hombre  de  bien  ,  oid  lo  ûnico 
que  nos  queda  de  un  amante  de  las  Musas, 
de  un   companero  y    direclor  nueslro^  del 
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Ex."*^Sefior  D.  José  Joaquin  de  Bazan  y,Si!va  r 
<Md  9US  yirtudes ,  y  veréis  cual  ha  de  ser  la  con« 
ducta  de  aquellos  que  ,  consagrândose  al  estu- 
diode  las  ciencias  y  de  las  letras,  deben  dar 
mejores  ejemplos,  por  le  mismoque  se  aven— 
tajan  en  instruccion  y  talento. 

EXTRACTO  CUARTO. 
Qradores  aagrados  de  la  Francia- 

(  CapmaDy^  Discurso  sobre  la  eloc.  esp.  ) 

La  elocuencia  francesa  empezô  à   distin— 
goirae  por  los  elogios  y  oraciones  funèbres  en 
el  reinado  de  Luis  el  Grande.  Flechier  y  Bo-* 
met  perfeccionéron  este  gënero  ^queMascaron« 
comenzô.  Asi  se  puede  décir  que  esle  oradof 
senald  el  tràusito  del  reinado  de  Luis  XIII  al' 
de  Luis  XIV,  pues  conserva  aun  algo  de  la  as- 
pereza  y  mal  gusto  del  primero ,  y  participa 
ya  un  poco  de  aquella  armonia  ,    magnificen* 
cia  de  estilo,  y  abundancia  del'segundo.  Pero 
no  es  tan  pulido  ni  tan  inagnifico,  pues  dista 
tanto  de  la  elegancia  de  Fiechier,  como  de  la 
subliniidad  de  Bcsuet.  En  gênerai',  Mascaron. 
habia  nacido  con  mas  talento  que  gusto.  Cuan- 
dosequiere  elevar,  pierdé  luego  la  senciltez , 
porque  su  grandeza  està'mas  en  las  palabras  ,. 
que  las  ideas.  Cae  lambien  mr^^has  yeces  en  el 
vavio  lujo  de  los  conceplos  metafiiiicos,  en  que^ 
liay  mas  ihgeniosidad  que  verdad',  y  se  engolfa: 
en  razonamienlos  vagos  y  sutiles.  Su  prineipali 
mérilo  consii^te  en  el  gran  conocimienlo  que:^^ 
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luTodelos  hombres,  y  este  género,  tiene  cosaa 
sentidas  con  aima  ,  y  expresadas  con  primor. 
Luego  siguiô  Bosuet ,  que,  si  bien  tiene  algu- 
nos  defectos  de  su  antecesor ,  los  borra  con 
innumerables  bellezas.  En  efecto,  debemosre- 
putarle  por  el  honibre  mas  elocuentedesu  siglo, 
ahora  se  considère  con  respecte  &  la  profundi- 
dad^grandeza  y  subliraidad  de  las  ideas,  afaora 
con  respeclo  a  la  vehemencia  y  majestad  de  las 
exprerfones,   viveza  y  magnificencia  de  las 
imdgenes,  que  hacen  su  elocucion  ràpiday 
nerviosa.  Bosuet,  destinado  por  gusto  y  por 
genio   a  la  elocuencia  y   à  la   conti'oversia , 
Uevô  al  sumo  grado  los  ialentos  de  orador  Y 
de  teôlogo.  Desde  que  se  présenté  en  el  pùl- 
pito  ,  la  oratoria  sagrada  mudô  de  semblante, 
sustituyendo  d  las  indecencias  que  la  en  vile- 
cian,  al  mal  gusto  que  la  degradaba,  la  fuerza 
y  dignidad  que  convienen  &  la  moral  crisliaua. 
Si  el  caràcter  sublime  de  la  elocuencia  consiste 
en  crear  frases  profundas  y  grandiosas  que  en« 
riquecen  i  las  lenguas ,  en  embelesar  los  oidos 
con  una  grave  armoiiia  ô  no.lener  un  lono  y 
estilo  fijo,  sino  loraar  siempre  el  tono  y  la  ley 
que  dicta  el  momento  y  la  ocasion  ,  en  correr 
&  las  veces  con  paso  grave  y  sosegado ,  y  luego 
de  repente  arrojarse   como  centella,  remon- 
tarse  ,  abajarse,  yolver  a  levantarse ,  imitando 
la  naturaleza,  nue  es  irregular  y  raagnifica, 
y  a  veces  hermosea  el  ôrden  del  universo  conel 
desôrden  mismo;  sin  disputa  habrémos  de  con- 
céder esta  preferencia  à  Bosuet.  Pero^  como  po» 
diéixios  sostener  que  estas  desigualdades  hayan 
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de  contarse  por  perfecciones  de  la  elocuencra  7 
A  la  verdad  despues  de  haber  caido ,  vuelve  & 
levantarse,  mas  es  siempre  muy  tarde. 

Séria  inimitable  esté  orador  si  se  sostnviera 
xnejor  alguna  yez,  6  sia  lo  métios^  cuando'de- 
cae  9  llenase  esta  falta  deelevacion  con  bellezas 
de  olro  género  ,  y  no  con  amplificaciones  y 
lugares  comunes  de  la  moral  mas  trivial  :  pa- 
lace entônces  un  Santo  Padie  que  ensena  el 
catecismo  à  los  mucliachos.Nadie  se  ensenorea 
mejor  que  él  de  loque  su  asunto  lesuministra; 
mas  cuando  este  asunto  se  agota  y  lo  abandona, 
mënos  nadie  sabe  suplir  que  ël  este  vacio.  En 
estos  lugares  de  sus  discursos  es  donde  se  ve 
cuan  frio  j  prolîjo  y  estéril  es  algunas  veces. 

A  este  famoso  oiador  siguiô  Flecliier,  obispo 
despues  de  Niraes,  cuya  élegancia,  armonia  , 
colorido  y  coiTeccion  de  estilo ,  en  que  ha  sido 
inîffnitable,  puede  borrar  el  defeclo  de  sus  an- 
titesis  y  continua  simetria  de  los  contrastes. 
Âlgunos  ban  dicbo  que  Flecbier  poseia  raucho 
mas  el  arte  y  mecanismo ,  que  no  el  talento 
de  ia  elobuencia.  Jaroas  se  enagena ,  pues  né 
liene  ninguno  de  aquellos  arrebatosque  anun* 
eian  que  el  orador  se  olvida  de  si,  y  toma 
parie  en  lo  que  refiere.  No  se  lee  vez  alguna  , 
que  rio  parezca  que  le  vemos  corao  coordina 
melôdicaraenle  una frase,  y  redondea  sus  so- 
nidos  •,  de  alli  conio  pasa  à  olra  ,  aplic^rle  el 
compas;  y  de  aquella  à.  otra  tercera  :  de  modo 
que  nos  déjà  percibir  bien  lodo  el  sosiego  de 
su  imaginacion;  siendo  asi'  que  las  grandes^ 
çiezas  de  elocuencia  deben  compararse  L  la^ 
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glandes  estatuas  de  bronce  »  que  se  fanden  en 
iina  sola  hornada.  Ya  que  hemos  referido  los 
defectos  que  unos  le  crilîcan^  oigamos  la  jiuh 
ticia  que  olros  hacen  A  sus  bellezas.  Su  estflo , 
si  no  es  impetuoso  ni  ardiente  ,  es  â  lo  ménos 
sîeinpre  élégante.  En  defeclo  de  nervio ,  le  sa* 
bran  correccion  y  gracia.  Si  lefaltan  aquellas 
expresiones  originales,  que  &  las  veces  una  sola 
représenta  una  niasa  de  ideas,  gasta  aquelco- 
lorido  siempie  igual  que  da  reaice  a  las  cosa3 
pequenas  ,  y  no  exagéra  las  grandes*.  Casi. 
nunca  asombra  &  la  imaginacion  del  lector} 
pero  la  llama  y  la  para.  Alguna  vez  xnendJga 
socorro  &  la  poesia  ;  pero  son  mas  las  imâgenes 
que  los  entusiasmos ,  lo  que  toma.  Sus  pensa- 
mientos  rara  yez  iienen  elevacion  ;  pero  son 
siempre  adecuados  ,  y  algunos  tienen  aquella 
delicadeza  que  despierla  el  espiiîtu  y  ]o  ejer- 
cita  sin  fatigarlo.  Ademas  parece  que  ténia 
un  profundo  conocimîenlo  de  los  hombres  ,  â 
los  cuales  pinla  como  poèta  ,  y  juzga  como 
fil6sofo.  En  fin ,  tiene  el  mérîto  de  dos  géneros 
de  armonia  :  la  del  enlace  melodioso  de  las 
palabras ,  para  alhagar  el  oido  ;  y  la  de  la  ana- 
ïogia  de  los  numéros  del  periodo  con  el  ca- 
racter  de  h\s  ideas,  para  pintar  el  discurso. 

VinoLa  Rue,  que  conocia  mas  la  naturaleza 
queel  ai  te  de  la  elocuencia,  y  sus  asuntos  le 
})iciéron  muchas  veces  patdiico  y  veheroenle^ 
en  niedio  de  cierlo  desalino  y  designaidad, 
baj'ando  del  lono  noble  al  familiar.  A^i  pues 
en  sti  estiliD  de&cuidado,  seia  ma?^  bien  ciUiilu 
como  01  ador  que  coiiiO  escritor.  r.oMieJ ,  pu- 
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démos  decir  que  ci  io  una  lengaa  para  si ,  y 

Flechier  hermoseô  la  que  se  hablaba  àntes  de 

él.  Luego  viniéron  los  célèbres  Bourdalues  y 

Masillones ,  que  si  no  pudiëron  igualar  à  sus 

predecesores  en  la  oralorîa  funèbre  ,  porque 

aquellos  ya  habian  apurado  todos  ios  primo- 

res  en  un  género  que  elles  habian,  por  decirlo 

asi^  creado^  les  aventajaron  en  los  panegiri- 

£091  morales,  y  en  los  sermones  cuaresmales. 

Yéose  con  que  mëtodo ,  exactitud  y  fuerza  de 

raciocînio  persuade  el  primero  ;  y  con  cuanta 

dttizura  y  mocion  enternece  é  inflama  el  se- 

gundo.  Ningun  orador  ba  tenido  la  Francia 

mas  cenido,  mas  convincenle ,  ni  mas  rdpido 

que  Botirdalue  :  Sin  gran  copia  de  palabras  ^ 

desen  vuelve  y  esclarece  cada  una  de  sus  ideas  y 

y  cada  una  de  sus  pruebas  ,  con  otras  ideas  y 

pruebas  nuevas ,  todas  lumînosas ,  las  unas 

mas  que  las  otras.  No  habla  sino  para  hacer 

discurrir  ;  esta  muy  lleno  y  mu'y  rico  de  es- 

pecîes,  para  entretenerseen  darles  muchas  vuel- 

las.  Al  mismo  tierapoquepopular,  es  elevado; 

y  iaïuHS  la'profundidad  desusraciocinios  dana 

â  la  rljiridad  del  eslilo.  Su  celebrada  solidez  no 

es  la  de  un  frio  y  pesado  controversisla  :  es 

una  solidez  elocuente  y  animada.  Se   habla 

criado  este  orador  con  la  lectura  de  los  Sanlos 

Fadres  ;  pero  se  conoce  por  el  modo  con  que 

ttsa  de  ellos,  que  los  hubla  leldo ,   mas  por 

debei'  y  por  placer,  que  por  necesidad.  ^  Que 

dii'ëmos  del  célèbre  Masil ion,  cuyo  nombre, 

ha  pasado  à  serlo  de  la  misma  elocuencia? 

Nadie  ha  euternecido  mejor  que  éi  los  cora- 
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SBones  de  sus  oyentes ,  pues  prefirîendo  los  afec- 
tos  à  los  argnmentos ,  ensenorea  el  aima  con 
una  mocion  vîva  y  saludabley  que  hace  amar 
à  la  yirtud.  j  Que  patética  subÛdciidad  !  ;  Que 
derretimiento  tan  tiemo  de  un  aima  pené- 
trada  de  dalces  sentimientos I  [Que  tono  de 
yerdad ,  de  sabidurîa  y  de  caridad  !  j  Que  ima* 
ginaciontan  ?iva,  y  cuerda  al  mismo  tiempo! 
Pôr  todas  partes  brotan  pensamientos  exactes 
y  delicados,  ideas  magnificas  ,  expresionès 
élégantes,  escogidas,  sublimes,  y  armoniosasf 
imàgenes  brillantes  y  naturales ,  colorido  vivo 
y  vei*dadero,  estilo  claro,  tersoy  nnmeroso. 
Masillon  sabia  à  un  mismo  tiempo  pensar 
pintar,  y  sentir.  Este -célébré  orador  fiié  el 
tiUimo  hombre  elocuente  del  reinado  de 
Luis  XIV. 

El  mismo  sobre  Fr,  Luis  de  Granada. 

Fué  el  V.  Fr.  Luîacolocado  &  la  cabeza  de 
los  Ëspanoles  elocuentes  del  sîgio  XVI ,  y  como 
tal ,  debe  tambien  venerarle  el  présente.  Es  en 
la  clase  de  los  mislicos ,  lo  que  el  célèbre  Bosuet 
entre  los  oradores  :  un  solo  primor  de  estes 
grandes  escritores  borra  veinte  defectos.  Jamas 
autor  alguno  ascëtico  ha  hablado  de  Dios  con 
tanta  dignidad  y  alleza  como  Granada ,  quien 
parece  descubre  &  sus  lectores  las  entranas  de 
la  Divinidad ,  y  la  sécréta  profundidad  de  sus 
designios ,  y  el  insondable  piélago  de  sus  per- 
fecciones.  El  altisîmo  anda  en  sus  discursos 
como  anda  en  el  uniyerso ,  dando  à  todas  sus 
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partes  vida  y  moyimiento,  Cuando  ae  coloca 
entre  Dios  y  el  hombre,  esto  es  ^  cuando  pinta 
nuestra  fragilidad  y  miseria,  en  contraposicion 
de  su  omnipotencia  y  miserîcordia  ;  cuando 
tticarece  su  infinito  amor,  y  nuestra  ingra- 
titud  y  rebeldia  ,  es  grande  ,  es  sublime,  es 
incomparable,  i  Quien  ha  babiado  con  nias 
energia  que  ël ,  de  las  vanidades  del  mundo  , 
y  de  las  amarguras  del  moribundo?  de  la  féal* 
dad  del  pecado ,  y  de  la  hermosura  de  la  TÎr* 
tud?  de  la  brevedad  y  miseria  de  esta  vida 
mortal ,  y  de  los  deleites  etemos  de  la  celés- 
tial  bienaTenturanza  ?  Al  paso  que  muestra  la 
pompa  de  la  lengua  castellana ,  ]  Como  es* 
fuei'za  el  tono  de  la  verdad  ,  y  de  sus  pro- 
fundos  sentimientos  I  No  solo  yemos  un  estilo 
claro,  terso ,  Ueno  y.  numeroso  ;  sino  lambien 
locuciones  de  dulcisima  elegancia  ,  imagenes 
magnifioas  y  sublimes,  y  una  diccion  siempre 
pura,  castiza  y  escogida.  Su  elocuencia  es  rauy 
parecida  d  la  del  Crisostomo  :  en  âmbos  se 
advierte  la  misma  facilidad  ,  la  misma  clari* 
dad  9  y  la  misma  riqueza  y  abundancia  de 
expresiones.  Fr«  Luis  ,  en  sus  primeros  anos  ; 
aprendiô  el  arle  de  la  retôrica  ,  estudiando  sus 
principios  con  gran  aprovechamiento  ,  pues 
no  dejô  orador  de'  la  arïtigùedad  cuyo  espiritu 
no  bebiese ,  espécialmente  el  de  Ciceron  ,  que 
se  acomodaba  mas  &  su  genio.  Armado  de  lo* 
dos  los  preceptos  del  arte ,  y  de  los  mejores 
ejemplos  del  bien  decir,  trazo  sus  doctrinas  en 
las  mismas  obras  de  los  sanlos  Padres ,  y  en  las 
Sautas  Escrituras ,  en  que  fué  muy  consu« 
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mado.  Los  saludables  sermones  que  predic6  y 
por  desgracia  nuestra  no  se  escrîbiëron  j  paes 
solo  la  fama  de  ellos  es  la  qu^  llego  basta 
nosotros.  Se  infiere  de  sus  escritos ,  cual  séria* 
la  elocueocia  de  su  predicacion ,  animada  con- 
la  Yoz  y  el  fervor  de  sus  afectos.  Predicaba  no 
solo  lo  que  sentia  ,  sino  lo  mismo  que  pracli- 
caba  j  ejercitando  iodas  las  virtudes  que  en- 
salzaba  ,.para  poder  mejor  reprender  los  TÎcios 
enlos  demas  :  irrésistible  argumento,  predicar 
con  el  ejenîplo  de  su  vida  irreprensible  :  y  Vic- 
toria cierta  de  la  elocuencia  del  pùlpito  y 
cuando  los  sermones  van  acompanados  con 
santas  costumbres  del  orador.  Aunque  la  len- 
gua  casiellana  lucîa  su  singular  riqueaa ,  dul- 
ssura  y  gravedad  anies  que  Granada  la  enno- 
bleciese  consagrJndola  à  los  celestiales  objetos 
de  sus  ascélicos  discursos  y  santas  mediti^ 
clones  de  la  moral  cristiana,  ^cuanta  abun- 
dancia  ,  energia  y  magestad  no  adquiriô  de  su 
fecunda  y  valiente  pluma  ?  Las  innumerables 
frises  deiicadas  ,  armoniosas  j  magnificas  y 
sublimes  que  resplandecen  esparcidas  en  sus 
obras ,  podrian  formar  un  florilegio  de  buen 
gusto  y  de  giandilocuencia. 

Exhortacion  al  ejercicio  de  la  elocuencia  eS' 
panolapor  Don  Gregorio  May  ans  y  Siscar. 

Si  hubo  tiempo  en  que  se  haya  escrilo  «n 
Espana  con  algan  acierto ,  como  ciertamente 
lo  ha  habido  ,  niuguno  mas  â  propô^ito  que  el  ' 
que  hoy  logramos  j  para  poder  escribir  con  la 
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major  perfeccion.  Espana  ,  sîempre  fecun- 

difiima  de  los  mayores  talentos ,  los  produce 

hoy  iguales  i  los  qua  en  otro  tiempo ,  esto  es 

îguales  &  los  mayores  del  mundo.  La  que  diô 

maestros  à  Roma  ,  cuando  fuë  mas  sabia  y 

elocuente^lospudierahoy  dar  &  todo  el  orbe , 

si  sua  ingenios  se  instruyeseu  y  cultivasen 

debidamente.-  Con  razon  me  duelo  de  que  en 

el  arle  del  decir  no  procuremos  y  no  solo  îgua- 

lar,.  sino  tambieh  excéder  d  las  demas  nacio- 

nes  :  y  mas  sieudo  tan  noloria  la  ventaja  que 

nuestro  lenguage  hace  d  los  extrarlos.  Tenemos 

una  lengua  expresiya,  enextremo  grave,  ma- 

gestuosa ,  suavisima   y  sûmamente   copiosa. 

Fnera  de  lodo  esto  ,  llegdron  ya  las  ciencias 

en*Europa  al  mayor  auge  que  nunca.  Todas 

tuviëi*on  sus  veces:  todas  nos  dejdron  sus  ideas 

en  varios  siglos ,  para  que  fuese  el  nuestro 

mas  sabio.  El  que  medîô  entre  Orfeo  y  Pità- 

goras  fuë  poëtico  ;  entre  Pitdgoras  y  Alejan- 

dro  9  filos6fico  ;  entre  Âlejandro  y  Augusto  y 

oratorio  ;  entre  Âugusto  y  Constantino  ,  ju- 

ridico  ;  entre  Constantino  ,  y  San  Bernardo  ^ 

y  Léon   X  ,  escolastîco  ;   enlre  Léon  X  y 

nosotros ,  fîsico  y  critico  :  de  suerte  que  en 

nuestra  edad  se  manifiesta  la  naturaleza  y  la 

^ntigiiedad.  Siendo,  pues,  certisimo,  que  la 

fuente  del  escribir  es  el  saber  ,  para  escribir 

^qné  tiempo  hay  mas  d  propôsito  que  este  en 

quemejor  se  puede  saber?  ^Pues  que  embarazo 

A   nay  que  no9  impida  adelantar  el  paso  bdcia  lu 

A    Terdadera  elocuencia  ?  Ea ,  procuremos  lo- 

^]}l  ff^Ia  f  asi  por  la  propia  estiaiacion  ^  como 


r. 
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por  no  pasar  por  la  ignominia  de  ser  infe- 
riores  en  tan  excelente  calidad  à  las  naciooes 
extranas.  Cierta  es  la  competencia  con  las  mas 
cultas  de  Europa.  Superiores  son  nuestras  ar- 
mas, quiero  decir,  nueslra  lengua,  si  la  ma-* 
nejamos  tan  bien,  como  nuestros  mai^oresla 
espada.  No  es  muy  incierta  ia  esperé|pza  de 
conseguir  la  Victoria  como  &  la  dâigencia  de 
los  extranos  corresponda  la  nuestra.  Fuë  elo- 
caentisima  Aténas  ;  quiso  competirla  Borna  ; 
pero  no  la  pudo  igualar,  asi  porqueno  fué  tan 
sabia  ^  como  porque  la  lengua  no  era  tan  ex- 
press! va  y  copiosa.  La  nueslra  Ueva  una  gran 
ventaja  à  las  Europeas  todas«  ^Quefalta ,  pnés, 
sîno  soperar  a  los  extranos  ô  à  lo  mënos, 
igualarlos  en  el  saber  y  uso?  Esto  se  podri 
conseguir ,  si  parte  del  tiempo  que  se  gasta  en 
espinosas  cuestiones ,  que  ântes  lastiman  que 
mejoran  el  eniendimiento  humano^  honesta- 
mente  se  emplea  en  mas  fructuosos  asuntos  : 
si  solamente  se  imitan  los  que  supiéron  ha- 
blar  :  si  se  procura  imitar  con  întencion  ds 
vencer,  como  con  grande  acierto  iniitô  Platon 
é  Cratilo  y  Arquitas  ;  Ciceron  â  Craso  y  An- 
tonio :  si  se  procura,  digo,  imitar  fijando  mas 
la  mente  en  la  perfeccion  universal  que  quiere 
el  arte ,  que  en  la  particular  observacion  del 
artificio  de  alguno  :  de  suerte  que  el  oradoroo 
haga  lo  que  el  ignorante  zapatero,-  que  por 
diestro  quesea,  no  sabetrabajarsin  horma;  sino 
lo  que  el  ingeniosisimo  Zeuxis,  que  habiendo 
de  pintar  la  im^gen  de  la  bellisima  Helena, 
no  quiso  escoger  por  ejemplar  una  sola  nina, 
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aunque  mny  hermosa  ;  sino  qae  fecuiidando 
su  idea  con  la  hermosura  de  cinco  las  maa 
bellas  virgenes ,  que  d  la  sazon  habia  en  la 
ciudad  de  Croton,  logrô  ser  émulo  de  la  natu- 
raleza  misma ,  con  tantai  gloria  suya ,  que  me 
persuado  que  cas!  bubiera  habido  tanto  numé- 
ro de  Paris ,  cuanlos  fuéron  à  ver  aqùella  se*^ 
gunda  Helena ,  à  no  robar  sus  potencias  un 
tau  extrano  prodigio.  Asi ,  pues  ël  que  desee 
iormar  una  perfectisima  idea  de  la  yerdadera 
elocuencia ,  con  juicio  atienda  à  la  invencion 
de  Gracian  ,  \agudeza  de  Vieira,  erudicion  de 
Vanegas  ,  juicio  de  Saavedra ,  discrecion  de 
Solis,  decoro  de  Cervànles,  pureza  de  Que* 
Tedo,  facilidad  de  Granada,  numéro  deHor— 
tensio  y  hermosura  de  Manero  ^  y  asi  en  oirqa 
muchos  considère  bien  las  pei^fecciones  que  en 
sus  obi^s  brillan  mas,  y  tenga  bien  eutendido  ^ 
que  la  composicion  simétrica  de  todas  ellas  es 
la  idea  ùnica  de  la  verdadera  elocuencia.  As- 
pii*emos  pues  a  esta;  anhelemos  d  ella.  Estd 
Ëspana  infamada  de  poco  elocuente.  Vindicad 
su  Iionra ,  Espaîloles  :  generosisimos  espirilus, 
vindicad  la  yuestra. 

EXTRACTO  QXJINTO. 
El  gran  Capitan  â  su  vuelta  de  Itcdid, 

(  Quintana ,  vida  del  gran  Capitan.  ) 

El  animo  del  Rey  no  se  aquietaba ,  si  no 
sacaba  al  gran  Capitan  de  Italia ,  neg6se  d  las 
gestiones  que  hlciéron  los  Yenecianos  y  el 
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Papa ,  para  que  se  le  dejase  por  gênerai  de 
sus  armas  en  la  guerra  que  iban  à  hacerse,  y 
para  salisfacerle  de  esta  repuisa ,  que  le  cerraba 
elsendero  de  nuevas  glorias,  le  volviô  à'pro- 
meter  el  maestrazgo  de  Santiago ,  luego  que 
estuviere  en  Espana.  Llegado  el  tiempo  de 
la  partida ,  GT>nzato  se  detuvo  algunos  dias  : 
oonvoc6  à  sus  acreedores ,  à  quiehes  satisfizo 
enteramente  todos  sus  crédites  ;  bizo  que  se 
portasen  sus  amigos  del  mismomodo,  dando 
éi  de  lo  suyo  à  los  que  no  (erïian  para  cum- 
pUr';  y  arreglada  su  cosa  y  su  ^uito ,  qae 
por  la  calidad  de  las  personas  y  tralo  que  â 
les  hacia,  era  superior  al  de  la  Casa  Beal, 
di6  luego  la  vêla  para  seguir  à  Fernando  ^ 
sentido  y  llorado  amargamente  de  todas  las 
clases  del  Beino^  de  los  principales  perso* 
nages ,  y  de  las  damas,  que  saliéron  a  despe- 
dirse  de  ël  hasta  el  muelle  9  y  le  viéron  em- 
barcar  con  légriraas  de  temura  y  de  admira- 
cion;  como  si  al  salir  él  de  aquella  capital, 
faltaran  de  una  vez  toda  su  seguridad  y  su  or- 
namento. 

Alcanzô  al  Rey  catôlico  en  Génova  ,  y  asis- 
tid  i  las  vistas  que  tuvo  con  Luis  XII  en  Saona.^ 
Los  dos  principes,  que  hasta  enfonces  habian 
dado  à  la  Europa  el  espectâculo  del  rencor, 
de  la  venganza  y  mala  fe ,  la  diéron  entonces^ 
de  confiunza,  de  eslimacion  y  de  amistad: 
contienda  harto  mas  gloriosa  que  la  primera,, 
si  estas  muestras  en  los  politicos  no  fueraii 
tan  enganosas.  Luciéron  &  porfia  los  cortesanot 
de  una  y  otra  nacion  su  lujo  ostentoso  y 


(  i4i  ) 

bicarria^  peroqûien  se  llevô  tras  si  todbs  los 
<qos  y  todo  el  aplaiiso,  era  el  gran  Capilan; 
y  la  Mageslad  de  las  Monarcas  se  veia  deslacida 
delante  de  los  rayos  de  su  gloria.  Los  Fran- 
ceses  mismos,  dice  Guicciardini,  que  Tencidos 
y  rotos  tantas  yeces  por  él  y  debian  odiarle  ^ 
no  cesaban  de  contemplarle  con  admiracioiiy 
y  no  se  cansaban  de  tributarle  bonores.  Los 
que  se  faabian  hallado  en  Ndpoles  contaban  à 
los  otros,  ya  la  celeridad  y  astucia  increible 
^n  que  asaltô  de    improviso  à  los  Barones 
alojados  en  Laino  :  ya  la  constancia  y  sufri-!- 
miento  con  que  sostuvo  en  Barleta ,  sitiado  à 
nn  tiempo  de  los  Franceses ,  del  hambre  y 
de  la  peste  :  ya  la  eficacia  y  diligencia  con  que 
ataba  las  Toluntades  de  los  hombres ,  y  con 
la  caal  los  sostuvo  tanto  tiempo  sin  dineros  y 
el  Talor  con   que  combatiô  en  Cirinola  ;  el 
valor  y  fortaleza  con  que ,  inferior  en  gente  9 
y  esa  mal  pagada,   déterminé  no  separarse 
del  Garellano ,  y  la  industria  militar  y  las  es- 
tratagemas  con  que  habia  conseguido  aquella 
Victoria.  La  admiracion  que  causaban  estes 
recuerdos  era  aumentada  por  la  mageslad  exce* 
lente  de  su  presencia ,  por  la  magnificencii( 
de  su  semblante  y  sus  palabras,  y  gravedad 
y  gracia  de  sus  modales.  Mas  nadie  le  houro 
mas  dignamenle  que  el  rey  Luis  :  él  le  hizo 
sentar  A  la  mesa  real ,  y  cenar  cou  Fernando 
y  consigo  :  le  hizo  contar  sus  drversas  expe« 
diciones  :  llamô  mil  veces  dichoso  al  rey  ca*- 
46Uco  por  tener  (al  gênerai  ;  y  quitàndose  del 
<;uello  una  riquisima  cadena  que  llevaba ,  se 
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la  pùso  d  Gonzalo  con  sus  propias  manos. 
Este  fué  el  ûltimo  dia  sereno  que  amanecio 
al  gran  Capitan  en  su  carrera  :  el  resto  ibé 
todo  desabrimienios,  desaires  y  amargoras. 
Desembarcô  en  Valencia;  y  habiendo  des- 
cansado  alguûos  dias  de  la  &tiga  de  la  naTe- 
gacion,  se  dirigiô  A  Burgos,  donde  la  corte 
se  hallaba.  Su  comilÎTa  era  inmensaYsegoiale 
grau  numéro  de  oficiales  espaiioles  é  ItdUanos 
distinguidos  9  que  no  querian  separarse  deâ; 
i  esto  se  anadia  la  muchedumbre  de  amigos, 
deudos  y  curiosos,  que  de  toda  Espana  corrian 
à  yerle  y  admirarle.  Ni  las  posadas ,  ni  k» 
pueblos  eran  bastantes  à  alojarlos.  La  pompa 
de  su  sëquito  era  tambienotro  espectâculopara 
los  asombrados  Espanoles  :  los  oficiales  y  sol- 
dados  Teteranos  que  le  acompanaban ,  se  os- 
tentaban  restidos  de  purpura  y  seda  la  mas 
rica,  adornados  con  las  mas  exquisîtas  pieles, 
brillando  el  oro  y  los  piedras  en  las  cadenas 
y  joyeles  que  traian  al  cuelJo,  y  en  las  pena- 
chudas  celadas  que  les  cubrian  las  cabezas.  El 
pueblo  deslumbrado  con  aquel  magnifico  apa- 
rato,  compuesto  de  todos  los  despojos  de  la 
Italia  y  de  la.Francia ,  le  aplaudia  y  le  apellî- 
daba  Urande;  pero  los  mas  prudentes  y  re- 
catados,  que  sabian  el  humor  triste  y  endogido 
de  Fernando,  conocian  cuanto  le  habia  de 
ofender  aquella  ostentacîon  de  poderio.  Eati'e  L 
ellos  ël  Conde  de  Urena  dijo  con  mucha  L 
gracia,  que  aquella  nave  tan  cargada  y  tt^ti  j:^ 
pomposa  necesitaba  de  mucho  fondo  para  ca-  Iri^ 
minar,  y  que  prestO^iSncallaria  en  algunbajio.  l^ 
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Llego  à  Burgos,  y  toda  la  corte  para  hon-» 
rarle,  saliô  à  recibitle  por  maudalo  del  Rey. 
Losoficiales  y  soldados  se  presentàron  delante, 
y  Gonzalo  los  segaia'^  al  cual  Fernando^  como 
ae  inclinase  à  besarle  la  mano,  le  dijo  cor- 
teamente  :  a  Veo , .  Gonzalo  y  que  hoy  habeis 
qaerido  dar  à  los  vuestros  la.  yentaja  de  la 
precedeàcia,  en  cambio  do  las  Teces  que  la 
tom^eis  para  tos  en  las  batalias.  Ji  Hizo 
pooos  dias  aespues  su  pleito  homeaage  de  obe- 
decer  à  Fernando  como  Régente  de  Castilla^ 
hasta  la  mayor  edad  de  C^los  su  nieto^  y 
este  fuë  el  ùltimo  punto  de  su  buena  armonia 
con  él.  Desairado  en  la  corte  y  no  admitido  en 
los  consejos,  desesperadode  conseguir  el  inaes» 
trasgo  que  con  tanta  solemnidad  se  le  habia 
ofinecido ,  su  disgusto  traspiraba ,  y  todos  los 
bnenos  Espanoles  le  acompanaban  en  ëL 

Del  mismo  sobre  Garcilaso  de  la  Vega^ 

]  Cosa  Terdaderamente  estrana ,  por  no  de- 
cir  admirable!  Un  jôven  que  muere  d  la  edad 
de  treinta  y  très  anos,  ehtregado  d  la  carrera 
de  las  armas  y  sin  estudios  conocidos,  con  solo 
•a  particular  talento  aaxiliado  de  su  aplica- 
cion  y  buen  gusto ,  saca  de  repente  à  nuestra 
poesSa  de  su  infancia,  la  encamina  fèlizmente 
por  la  buellas  de  los  antiguos ,  y  de  los  mas 
célèbres  modernos  que  enlônces  seconocian ,  y 
rlyalizando  d  Teces  con  ellos ,  la  engalana  con 
arreos  y  sentimienlos  propiosy  la  hace  hablar 
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un  lenguage  pnro  y  armonîoso ,  dulce  y  dé- 
gante. Su  gemo  mas  delicado  y  lier  no  que 
faerle  y  el^ado  se  inclina  de  preferenda  i 
las  imigenès  dulces  del  campo  y  é  los  senti* 
tnientospropiosde  la  ëglogay  de  la  elegia.Tenia 
una  &ntaâia  viva  y  amena,  un  modo  de  pensar 
decoroso  y  noble,  una  sensibilidad  exqoisita  : 
y  este  feliz  natural  ayudado  del  estudio  de  loi 
antiguos  y  de  la  comunicacion  con  los  Italia- 
nos,  produjo  aquellas  composiciones, queaan* 
que  tan  pocas ,  se  conciliérôn  al  instante  una 
estimacion  y  un  respeto  que  los  tîempos  sî- 
guientes  no  han  dejado  de  confîrmar.  Desea- 
ran  algunos  que  se  faubiese  abandonado  mas 
i  sus  propias  ideas  y  sentimientos  :  que  eslu- 
diando  igualmente  à  los  antiguos,  no  se  dejase 
Uevar  tanto  del  gusto  de  traducirlos,  y  que  no 
abandonase  lasimâgenes  y  afectos  que  su  «xce- 
lente taleniô lesugeria, poilas imàgenes y  afec- 
tos agenos:que  y  a  que  en  la  mayor  parte  es  un 
modèle  de  elegancia  y  decultura,  hubiera  be- 
cbo  desaparecer  algunos  raslros  que  tiene  de 
la  dureza  y  desallno  antiguo:  por  ùllimo, 
quisieran  que  la  disposicion  de  sus  ^logas  tu- 
yiese  mas  unidad ,  y  hubiese  nnas  conexioa 
entre   las  personas  y  objetos  que  intervienen 
en  ellas.  Pero  estos  defectos  no  pueden  contiv- 
pesar  las  muclias  bellezas  que  aquellas  poètflb 
conlieuen  ;  y  el  privilegio  concedido  a  todos 
Ims  que  abren  una  nueva  carrera ^  el  poder  et*- 
rar  sin  que  su  gloria.padezca.  Garcilaso  ts  el 
primero  que  diô  i  nueslra  poesia  alas,  gen- 
iileza  y  gracia,  y  para  esto  se  necesilaban 
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mas  talento  y  mas  fuerza.,  sin  comparacîon 
alguna  ,  que  para  evitar  las  faltas  >en  que  la 
necesidad,  su  jnventud,  y  la  flaqueza  indis- 
pensable en  la  naturaleza  humana  ,  le  hicié- 
ron  caer.  A  las  prendas  sobresalientes  que 
tiene  como  poeta  se  aûade  la  de  ser  el  escriior 
castellano  ,  que  manejô  en  aquel  tiempo  la 
lengna  con  mas  propiedad  y  acierto.  Muchas 
Toces  y  frases  de  sus  contempordneos,  muchas 
de  otros  autovés  posterioies  han  envegecido 
ya  y  desaparecido  \  el  lenguage  de  Garcilaso  ^ 
al  contrario ,  isi  se  exceptûan  algunos  italia- 
nismas  que  su  continuo  trato  con  a(]uella  na- 
cîon  le  hizo  contraer ,  esta  vivo  y  Àoreciente 
ann ,  y  apënas  hay  modo  de  djscir  suyo ,  que 
nb  se  pueda  usar  oportunnmenle  hoydia*  Tan- 
tas  especies  de  mérito  reunidas  en  un  hombré 
iolo  ,  excitdron  la  admiracion  de  su  sigio ,  que 
le  di6  al  instantç  el  tilulo  de  Principe  de  las 
Pœtas  castellanos,  Los  extrangeros  le  llaman 
d  Petrarca  EapanoL  Très  escrilores  célèbres 
le  ban  îlustrado  y  comentado^  infinitas  veces 
se  ba  impreso  ,  y  todos  los  partidos  y  sectas 
poéticas  le  han  respetado.  Sus  belles  pasages 
correndé  boca  en  boca  pôr  todos  los  que  gus- 
tan  de  pasatiempos  fiernos  y  de  imâgençs 
apacibles^  y  si  no  es  el  mas  grande  poeia  cas- 
tellanp)  es  el  mas  clÂsico  k  lo  ménos ,  el  que  se 
ha  conciliado  mas  aplauso  y  mas  voces ,  aquel 
caya  reputacion  se  ha  mantenido  mas  intacta , 
y  que  probablemente  no  perecerâ  miéntras 
baya  lengua  y  poesia  castellana. 


(  i46  ) 

EXTRACTO  SEXTO. 

Grandeza^  y  decadencia  de  la  Eapana» 

(CM.  A.  Gandara,  Apnntes  sobre  el  bien  y  el  mai  de  Esp^.) 

Espana  es  pais  para  todo,  y  tambien  los 
(Espanoles.  Ëspana  produce  todas  las  maierias 
necesarias  para  la  vida^  no  solo  las  de  pri- 
mera necesidad)  sino  aun  las  utiles  y  de  fie- 
licia.  Espaiia  es ,  entre  los  descubiertos ,  d 
unico  reino  que  pudiera  vivir  con  soles  sus 
frutos,  sin  mendigar  género  alguno  extran* 
gero  :  pan,  vino,  legumbres,  aceites,  agrlos, 
ftutas,  miel,  cera,  pescados,  cames,  aves, 
caza ,  lana,  sed^,  iinos,  cââainos  y  minérales 
de  todas  especies.  Estas  son  sus  mas  aban-' 
dantes  producciones^  y  se  hallan  debqijo  de  un 
cbma  sano ,  delicioso,  de  aguas  muy  saluda- 
bles,  y  de  rios  en  gran  numéro,  y  rodeados 
de  dos  mares.  Espaiia  tiene  en  sus  dominio» 
todas  las  materias  simples,  que  necesitan  sacar 
de  nosotros  las  fabricas  extrangeras;  à,  nin- 
guna  nacion  le  sucede  otro  tanto.  Y  à  Espaoa 
no  le  falta ,  en  fin ,  ni  ha  faltado  nunca ,  mas 
que  ser  conocida.   El  cielo  hizo  raucho  por 
ella  ;  nosotros  lo  deshacemos  :  a  Dios  le  debe 
infinito;  &  nosoUos  muy  poco* 

Doscientos  anos  hace  que  comenzài^on  Fla- 
mencos, Ingleses,  y  Francesesâ  aprender  de 
nosotros  el  arte  de  las  £ibricas ,  à  sacarlas, 
loni arias  y  Ilevârlas  de  Espaiia  d  sus  paises; 
y  esla  fué  la:  época  en  que  di6  principio  nuestra 
îlecadencia.   En   el    siglo    diez  y  seis  daban 
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uestras  fdbricas  la  ley  en  las  très  partes  del 
kundo.  En  lodas  eilas  teniau  factoriâs  nues- 
x>s  comerciantes  espanoles.  £1  increible  nu- 
lero  de  telares  que  conta ba  Ëspana,  es  cosa 
spetida  en  mnchos  escritos  antigaos  y  mo-^ 
emos.  Pero  lo  mas  notable  es,  que  con  todo 

esmero  de  su  exquisita  aplicacion,  aun  no 
Ein  Ilegado  todnvia  estas  industriosas  naciones 
dar  à  los  bordados,  telas  de  seda  ,  tisues,  y 
ijidos  de  oro  y  plata^  aquella  perfeccion  , 
ermanencia ,  solidez  y  hermosura,  que  des-> 
ues  de  doscientos  anos  todavia  se  admira 
ly  en  los  nuestros.  Los  ornamentos  de  altar 
ne  Felipe  II  donô  à  la  sacristia  dël  Rscorial^' 
bricados  en  Seyilla,  etc. ,  y  que  se  oonservan 
1  ella  ,  expuestos  &  disposicion  de  quien 
niera  verlos,  respondén  de  esta  Terdad.  ^Y 
spana  no  es  pais  para  Sibricas?-;  Puede  oirse 
(to  sin  compasion  ?  ^  Que  Londres  ,  que 
aris,  que  Nîmes,  ni  que  Léon  ban  igualado 

las  fdbricas  antiguas  de  Toledo,  Granadâ , 
evilla,  y  Segovia?  Si  exceden  à  las  actuales 
m  que  no  hay  controversîa  ) ,  ya  se  ha  in* 
icado  el  raotivo  en  que  consiste;  y  se  dira 
las  todavia  para  que  en  pocos  anos  se  quedeu 
luy  atras,  si  se  practicare  lo  que  yo  propon- 
16  en  estos  apuntes.  Damascos  ha  hecho  la 
âedad  del  Rey  fabricar  en  Talavera  para  ador- 
uir  una  capilla  del  Escorial,  que  no  pueden 
îrfer  d  ningûnos  de  Europa.  i  Pero  que  ba  de 
ncedernos,  si  cuando  mas  hacenios,  quitamos 
m  par  de  grillos  de  los  pies  del  comerciante , 
labrador,  fabvicante  6  navegante  ,  y  en  el 
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miâmo  acto  le  amarramos  por  la  cintura  con 
una  cadena  mucho  mas  fuerte?  Y  no  obstanle 
decimos  :  camîna  adelante,  que  ya  tienes 
sueltos  los  pies.  El  no  da  paso ,  ni  puede  ;  j 
luego  se  dice  :  j  Yen  Vmds.  que  Espana  no  es 
pais  para  esto  !  .  .  .  . 

La  nacion  espanola  es  nacion  de  mudio 
honor ,  dôcil ,  fiel ,  obediente  y  amantisima 
de  sus  soberanos.  Su  caràcter  es  vivo  j  ptonto, 
esforzado ,  constante  ,  especulativo  y    péné- 
trante. Por  la  senda  del  honor  se  la  conduoe 
hasta  lo  sumo.  Puesta  en  tiro,  es  capaz  de 
iodas  las  empresas  mayores  de  la  tierrà  (  trans- 
lado  à   las  de  Cortës  y  al  gran  Capitan  )  y 
bien  conducida  ,  jamas  cedio,  ni  pudo  céder 
à  ninguna  otra.  Dos  siglos  vivi6  sin  ser  batida 
de  nadie.  Brios  no  le  &ltan  ;  capdillos  ha  me- 
nester,  y  conocerla  es  necesario.  Hasta  los 
Cartagineses  y  antigaos  Bomanos  la  temiéroD. 
En  igualdad  de  fuei^zas  siempre  batiô  à  sas 
enemigos,  y  los  batiera  sin  duda  hoy  tambien 
diempre  que   mandasen    Vivares  ^    Carpios  ^ 
Côrdobas^  Toledos,  Corteses  y  Leibas,  etc. 
Cada  soberano  la  encontro  en  lo  que  la  bosco» 
Los  Beyes  catôiicos  y  el  famoso  Jimenez  (por 
no  volver  mas  atras)  que  quisiéron  teôlogos^ 
jurisconsultos,  capitanes,estadistas  y  politicos^ 
todos  los  halldron  con  superioridad  à  las  de- 
mas  naciones.  Sus  obras  doy  por  garantes. 
Carlos  V  deseo  capitaines  y  estadistas:  jamas 
via  la  Europa  un  consejo  de  Estado  comoel 
suyo,  y  nunca,  hubo  principe,  que  tuviese 
tanto  numéro  de  générales  insignes.  Felipe  Q 
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ftnhelo  toda  saerte  de  hombres  .sobresalientesr 
en  todas  lineas,  y  en  todas  se  avenlajaron  sa» 
Tasallos.  El  concilie  de  Trento  lo  dird:  Fe- 
lipe III  quiso  Santos,  y  los  al  lares  se  pobidron; 
Felipe  IV  amô  poetas ,  y  el  Parnaso  se  de^ 
claroEspanol.  La  débit  complexion  de  Carlos  II 
no  le  permitiô  pensar  en  nada ,  y  en  Espana 
nada  hubo.  El  Rey  Felipe  quiào  capitanes  y 
eruditos,  y  en  un  instante  se  formàron  de  la 
nada  :  no  digo  hasta  lo  sumo  ;  pero  digo  hasta 
mas  alla  de  aquel  punto  que^  peimiten  los 
instantes.  ^Si  piobardn  estas  expresiônes  que 
todas  las  cosas  penden  de  los  gobiernos?.... 

Cuando  las  Castillas  solas  ponian  cômodà- 
mente  cuarenta  mil  caballos  bizarres  en  cam- 
pana  y  no  faabia  las  ordenanzas  que  boy  ;  pera 
babia  libertad,  labranza,  y  crianza.  Tampoca 
babia  caballeria  andaluza ,  esta  era  batida  por 
la  castellana.  Los  ejércitos  de  nuestros  augustes 
ioberanos  no  se  sirviéron  de  Andaluces  basta 
d  reinado  de  Don  Juan  IL  Alonso  VIII ,  Rey 
solo  de  las  dos. Castillas,  para  coronarse  de* 
lanreles  en  las  navas  de  l'olosa^  revislô  en* 
Tolède  cuarenta  mit  caballos  castellanos  pa- 
gados  à  cinco  reaies  cada  une  :  ciento  treinta* 
mil  infantes  d  très,  sin  contar  algunos  tercio» 
de  infanteria,  que  aun  no  habian  llegado  :  y 
aesenta  mil  carres  de  provisienes ,  équipages  y 
bagages,  que  ocuparian  d  le  mènes  ciento» 
cnarenta  mil  caballerias;  y.algunas  iriah  de 
oarga  aunque  la  historia  ne  lo  dice.  A  este- 
respect  o  no  séria  mucho  créer  que  là  Espa^a^ 
Ait  entônces,  censiderada  en  toda  la.  extension} 
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que  domina  hoy  la  corona  de  Castilla,  podia 
poner  hoy  eu  campaûardesahogadamente  cien- 
fo  veinte  mil  caballos  j  con  cuatrocienlos 
mil  infantes,  y  doscientos diez  mil  carros.  Y  al 
piresente  constaria  buen  trabajo  sacar  de  las 
Dastillas  sels  mil  caballos  coq  cincuenta  mil 
infantes  efectiyos,  y  veinte  mil  carres.  Esta 
cuenta  gira  sobre  el  supuesto  de  que  las  dos 
Castillas  compongan  una  tercera  parte  de  las  Es- 
panas  unidas  hoy,  que  no  la  componen.  Y  para 
que  nadie  se  admire  de  esta  diferencia  de 
fuerza,  sepan  todos  que  mucho  mas  inmediato 
a  nosotros^  en  el  ano  de  i563^  eh  la  feria  de 
Médina  del  Campo  sokmente,  se  traficàion 
y  girdron  en  letras  de  cambio  mas  de  ciento 
cincuenta  millones  de  escudos.  En  les  anosan* 
teriores  habia  sido  mayor  el  tràfico.  Las  ferlas 
consimiles  que  enfonces  se  celebraban  porlodo 
el  Beyno,  eran  muchas,'y  mucboalos  millones 
de  millones  q.ue  se  comerciaban  cada  ano; 
cotéjense  con  las  contra laciones  de  hoy.  Y 
aiiadase  à  eslo,  para  conyencimiento  gênerai 
de  las  cosas,  tanto  de  mar  cuanto  de  tierra^ 
el  numéro  increible  que  d  todos  consta  de  las 
cmbarcaciones  mercantiles  que  habia  solo  en 
el  puerto  de  Pontevedra  reducido  hoy  à  cuatro 
tristes  pescadovesj  y  de  lus  millones  de  fa- 
negas  de  pan  que  se  cogian  en  Ëspana,  y 
résulta  de  las  tazmias  eclesiésticas.  Suenos  pa- 
recen  estas  realidades.....  Dos  siglos  ha  que 
esta  bajando  Espima,  y  dos  siglos  ha  que  estas 
subiendo  sobre  nuestras  caidas,  erroresycles- 
aciertos,  primero  Holanda,  luego  Inglatena» 


l 
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despues  Francîa^Como,  pnes,  no  hau  cEe* 
aber  ascendido  ellas  â  la  cumbre  de  la  feli- 
idad ,  y  descendido  nosotros  al  abismo  de  la» 
esdichas?  A  la  verdad  han  sabido  aproyecbarse: 
lien  de  las  ocaslones  que  les  hemos  presentado;, 
'  en  esto  merecen  el6gio.  .  ... 

La  verdadera  y  fisiça  riqueza  dé  Espana 
onsfsle  en  la  abundancia  ir>terLor  de  todo  gé- 
lero  de  frutos  nacionales  ;  el  oro  y  U  plata 
mericana  no  es  buena  ,  si  no  se  hace  servir  <te 
nstruniento  para  mejorar  esta  felicidad  naiu«> 
al  del  pais. 

El  dinero ,  en  si  no  es  mas  que  senal ,  repre- 
entacion  o  ficcion  de  ella.  Ejtpana  en  gênerai 
sià  pobre  desdë  que  le  vino  de  Indias  mas  di- 
lero^  y  no  es  culpa  de  las  Indias.  ^Pues  que 
8?  Es  que  yendo  d  las  Âméricas  en  busca  de 
sta  senal  de  riqueza ,  âbandondmos  lAas  la  rî- 
[oeza  fisica  y  real ,  que  teniamos  dentro  de 
asa.  i  De  que  sîrve  labrar  y  traer  mncho  di- 
lero  de  las  Indias  ,  si  no  le  labramos  ni  trae— 
nos  para  nosotros?  Nosotros  nos  fuimos  à. 
»uscar  tesoros  en  America  y  las  naciones  cul- 
as  se  viniëron  à  sacdrnoslos  de  nueslra  casa 
;on  la  venta  de  los  frutos  de  su  indastria.  Con- 
[urstdmos  à  las  Indias ,  es  verdad  ;  pero  nos 
licimos  tributarios  voluntarios  de  Inglalerra^. 
^rancia  ,  Holanda ,  Genova ,  Venecia  ,  Ham- 
)urgo,  etc.  Mas  tributo  pagaraos  d  estas  na- 
siones,  que  al  Rey.  De  fodas  las  producciones 
de  Espaila  y  America  no  nos  queda  mas  que 
el  vano  y  tastoso  honor  de  tener  las  naciones^ 
ocupadasen  servirnos  5  quiero  decir ,  en  chu^-- 
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parnos  la  sustancia ,  y  (lespojamos  dèl  co- 
mercio, artes,  fâbricas,  manufacturas  é indos- 
trias. 

Ya  Jie  diclio(y  dire  mil  veces)  que  las  ri- 
qnezas  Âmericanas  solo  son  utiles ,  hacléndolas 
servir  para  fiorecimiento  de  las  producciones 
naturales  de  Espana.  Este  uso  es  el  que  hasta 
aqui  no  hemos  hecho,  y  este  uso  es  el  que 
necesitamos  hacer  si  queremosque  yuelva  Es- 
pana  dsu  antigua  felicidad  ,  esplendor  y  abun- 
dancia.  Y  yeis  aqui  descubierto  aquel  misterio 
oscui  o  y  que  tiene  confùsos  à  muchos  hombres 
muy  hdbiles,  sin  acertar  î^  comprender  como 
floreciéron  Holanda ,  Inglaterra  y  Francia , 
desde  que  comenzàron  à  poseer  las  Indias  y 
como  decayo  Espaûa  desde  que  tiivo  Am^ 
ricas.  Estas  très  ilustres  potencias  se  valiéron  de 
aquellas  riquezas  de  senal  y  para  foHientar  la 
riqueza  reaide  sus  dominios  europeos;  y  Espana 
al  contrario  se  tiré  inconsideradament'e  â  las 
mismas  riquezas  representativas,  abandonando 
su  labranza  ^  su  pastorla  ,  sus  arles  ^  sus  fabi> 
cas  ^.  sus  manufacturas  y  sus  industrias  ,  qoe 
formaban  Ja  sustancia  real  y  esencial  del  Es^ 
tado  :  esta  fué  la  desgracia,  y  este  el  efeclo^ 
contrario  al  suceso  de  nuestros  yecinos»  Mas 
claro  os  lo  dire,  Los  gobiernos  holandeses,  in- 
gleses  y  franceses  mirdron  siempre  sus  patrias 
como  parie  principal,  y  sus  Indias  como  parte 
accesoria  ,  que  debia  hacer  la  felicidad  de  sus 
Elstados  heredltarios  ;  nosotros.  al  rêves  ,  por 
&lta  de  buenas  medidas,  venimos  en  el  efecto 
4  mirar  las  Américas  como  parte  principal  d^ 
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nuestras  riquezas  y  y  descuidando  los  intereses 
aolidos  de  la  madré,  la  hicimos como accesoria 
de  sus  hijos.  Y  lo  peor  es  que  por  ua  tal  ca- 
mÎDo  Tenimos  &  infelicitar  a  nuestra  Espana  , 
ain  baber  faecbo  felices  à  nuestras  Âméricas  : 
ellas  nos  arrastran ,  y  habiamos  nosotros  de 
hàberlas  arrastrado  &  Espana. 

La  codicîa   inconslderada  del  oro  y  plata 
americana  empobreeiô  la  riqueza  natural  de 
Espana:  oro  y  plata  la  despobidron  :  oro  y  plata- 
la  convirtiëroti  de  indu.sliM02>a  en  ociosa  :  orO' 
y  platadestriiyëron  su  labranza,  crianza,  fabrl* 
cas^  ailes  y  iridustrias:  oro  y  plata  trasniuta-- 
ro'n  en  esterilidad  su  abundancia  ,  y  en  oares* 
fcia  la  baratez  de  sus  viveres:  oro  y  plata  ex- 
traidos  del  reino  la  biciéron   pobre.  De  la 
pobrezadelos  parliculares  resullô  la  indigen- 
cia  universal  y  las  necesidades  del  ei^ario  :  de 
esta  la  ruina  dé  los  vasallos  y  pueblos  :  de  sus 
atrasos,  el  gênerai  de  la  monarquia  :  de  este  el. 
de  los  miembros.  Una  à  otra  se  diô  la  mano.^ 
Creciéron  los  gastos ,  el  lujo  y  las  obligaciones^ 
de  la  corona,  cuando  eran  menores  los  inedioa* 
deasistirla,  fomentarla  y  auxiliarla.  De  esta 
misma  indigencia  s^  derivô  el  aumento  de  tri-r 
butos,  iinpueslos  y  arbltrios,  que  fué  redoblar 
y  remachar  el  mal.  Una  carga  superior  d  las 
fuerzas  opncluyô  en   desmayo,  abandono  y 
holgazaneria.\  Y  de  estos  antécédentes  résulta 
y  necesitô  resnltar  por  consecuencia  necesaria 
toda  la  actual  quepadecemos  en  todas  lineas* 
En   una  palabra  nosotros   bajamos  por  aquel^ 
grincipio  niismo  que  hizo  subir  à  los  demas^. 


^ 
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y  todo  ha  provenldo  de  una  conducta  contra- 
ria à  la  natui*aleza  del  bien  :  de  ^istemas^  digo, 
opuesios  à  la  conveniencia  del  Estado. 

El  carâcter  de  la  nacion  en  gênerai  no  e» 
holgazan  ;  si  fuese  este  su  genio  y  su  tempe- 
i*amento^^comohabia  de  haber  sido  la  mas 
induâtriosa  hasta  el  reinado  de. Felipe  III? 
Aquel  mal  es  adquirido.  Hoy  mismo  no  se 
me  senalardn  en  toda  la  Europa  cinco  uacio- 
nés  que  amien  el  trabajo  lanto  como  les  Cata- 
lanes, Gallegos,  Vizcainos,   Guipuzcuanos, 

y  Montaneses  :  impiobas  son  sus  fatigas 

Puertas  abieilas  y  puerta3  cerradas,  digo  que 
han  sido  las  dos  fuentes  de  todas  nuesti*as  des- 
gracias. Âbriéronse  las  que  debiëron  cerrarse, 
y  cerrdronse  las  que  debian  abrirse.  Veis  aqui 
ya  el  trastorno  de  toda  Espana.  Eâto  en  la  rea- 
îidad  9  ha  sido ,  es  y  sera  siempre  que  no  se  i*e- 
raedie,  la  surgente  de  los  maies  politicos  que 
han  arruinado  el  Estado.  Caixoma  silenciosa, 
que  insensiblemente  ha  ido  royéndole  hasta  el 
corazon.  Todas  nuestras  decadencias  son  hijas 
de  esta  lima  sorda 

Para  restituir  la  monarquia  à  su  antiguo 
y  debido  esplendor  ,  es  pxeoiso  mudar  de 
estilo.  Volver  el  cuadro  al  rêves  :  abrir, 
digo ,  lo  cerrado ,  y  cerrar  lo  abierto.  Veis 
aqui  ya  los  dos  polos  de  la  felicidad  pu- 
blica.  Este  es  el  sistema  necesario  :  ni  el  bien 
tiene  mas  entrada ,  ni  los  maies  otra  cura*  T 
nada  es  mas  conforme  al  derecho  natural,  que 
distribuirse  y  consumirse  los  productos  den- 
tro  de  la  nacion  misma  que  los  contribuée. 
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For  aqui  ha  de  comenzar  sus  operaciones^el' 
béroe  que  se  propusiese  el  plan  de  remédiai  la. 
Nohay*que  equivocarse  :  todo  lo  demas  serd 
pérdida  de  tiempo ,  y  acaso  cotnplemento  delà 
destruccion.  Crecerà  el  mal  cada  dia  :  bajaràn 
las  rentas  reaies  :  se  empenarâ  el  real  erario  : 
iràn  los  pueblos  à  ménos,  y  à  mas  la  dificul- 
tad.  i  Ojala  sea  yo  mal  profeta !.....  Ciénensé 
en  Espana  las  puertas  ahierlas  ^  dbranse  las 
cerradas  ;  ponganse  diques  à  loâ  rios  de  oro  y 
piata  que  desaguan  fuera  del  reiuo  :  piénsese, 
bûsquese  ^  y  tômese  por  primera  diligencia  un 
temperamento  equitativo  que  siiTa  de  équiva- 
lente, y  aun  de  grande  aumento  al  real  era- 
rio :  rômpan&e  las  cadenas  que  embarazan  los 
progresos  :  repruébense  los  eslorbos  :  quitense 
d  la  nacion  los  grillos  qu^  se  han  fabricado  de 
los  yerros  de  dos  siglos  :  denibense  las  mu- 
rallas  que  quedan  seiialadas:  mirese  la  libertad 
del  comercio  como  ùnico  fundamento  de  la 
lelicidad  pùblicà  :  fôrmese  y  dëse  sistema  fijo 
d  todas  las  partes  y .  ramos  de  la  monarquia  , 
que  vive  y  6  mejor  dire ,  muere  sin  él.  Un  sis- 
tema ,  digo,  sabio  ,  prudente ,  justo  y  equita- 
tivo; un  sistema  libeitador;  un  sistema  com- 
binatorio ,  que  abrace  desde  el  interes  y  parte 
mas  alta  del  Estado ,  hasta  el  ramo  y  parte- 
çilia  mas  minima  de  la  monarquia;  un  sis-, 
tema  sencillo  y  peifecto ,  obra  ilustre  de  un 
rey  grande  que  sujete  d  un  centro  de  union 
todas  las  ideas  del  gobierno  :  que  reduzca  d  un 
punto  de  vista  todos  los  intereses  de  la  autori- 
dad  real 9  del  pueblo  y  dèl  erario;  que  enlace 
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întîm'atiiente  la  gloria  de  la  magestad  cou  la 
tibiindancia  y  felicidad  pùbiica  ;  de  (al  modo^ 
que  unidus  estrecha mente  estos  dos  objetoa 
(  qne  siempre  deben  caminar  à.  paso  igiial  ),  s» 
haga  împosible  la  veutaja  del  une  sin  la  me* 
jora  àe\  otro  «  el  adelanlamiento  de  este  »\n  et 
florecimiento  de  aquel  ^  y  en  fin  ua  sistema 
dicho6o  y  perpetuo  que  lleye  à  la  inmortali- 
dad  el  glorioso  nombre  del  rey ,  restablezca  la 
opulencia  en  Espana ,  haga  respetable  el  cré- 
dilo  de  la  nacion,  y  feliz  â  la  inclita  re^Eà 
Borbona«^ 

EXTRACTO 

P£  LAS  C  ART  AS   0EL    PADRK   DE   ISLA. 

Càrta  à  un  amigo  suyo. 

Quendo  amigo  ;  Que  sobre-humana  fuei^» 
es  esta  !  Que  aima  ha  jamas  sido  capaz  de  tan 
berôicas  acciones  !  Temes ,  te  persuades  que 
estoy  neeesitado  y  <}uieres  partir  conmigo  lo 
poco  que  te  queda  !  Mereces  que  te  erijan  es- 
tât uas  :  e  sî  tuera  este  el  tiempo  de  la  gentilî- 
dad^  te  adorarian  como  d  Dios  de  la  amistad. 
Yo  no  puedo  explicarte  mi  reconocimienta 
à  la  piedad  que  usas  conmigo.  Es  cosa  déplo- 
rable el  Ter>e  en  estado  de  necesitarla  :  pero^ 
cuan  dulce  y  consolante  es  enc'ontrar  aimas 
tan  tiernas ,  y  tan  grandes ,  como  la  tuya,qae 
lo  compadezcan  !  Todos  mis  infortunios,  to- 
dos  mis  maies  son  nada  ,  en  comparacion  de 
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la  satisfaccîon  qae  me  causa- ta  humanidadj 
y  afecto..  j  Y  quiei-es  condenar ,  amigo,  mi  gra- 
titud  al  silencio  !  Ya  se ,  si ,  ya  se  que  tu  cora- 
zon  ejércita  su  beneficencia  ,  no  para  recibir 
el  ligero  tributo  del  recdnocimientp  ,  sino 
para  satisfacer  su  noble  incliiiacion.  Fero, 
^comoquieres  que  deje  de  ser  reconocido  î. 
tan  singulares  beneficios,  como  recibo  de  ta 
generosa  amistad?  Eso  no  puede  ser  y  amigo  ; 
con  que  permitirds  que ,  obedeciendo  à  la  voz 
imperiosa  de  mi  coiazon,  te  diga  que  mi  gra- 
titud  serd  indeleble^  y  que  mi  a&cto  para  ti 
tendra  un  siempre  por  tërmino  de  su  duracion. 
Enviame  solo  la  mitad  de  lo  que  me  ofreces^ 
y  sobràrà  para  hacer  de  muy  pobre,  muy  rico 
é  tu  fino  amigo. 

Del  mismo  d  otro  amigo  ,  hahlândole  de  la 

ciudad  de  Boloniam 

Amigo  y  Seiior ,  esloy  vivo ,  robusto ,  ale- 
gre ,  flaco  y  viejo.  Voy  à  entrar  en  los  setenta 
anos.  No  me  moi  î  d  I  res  jornadas  de  Turin , 
llaraado  del  rey  de  Cerdena,  scgnn  dijéron  en 
Bilbao,  no  se  para  que.  Nada  tengo  y  nada  me 
&lta,  porque  estoy  mas  conlentocon mi  nada, 
quQ  cuando  me  sobraba  todo..  He  ienido  gran 
Gonsuelo  en  saber  de  Vrads.  dus  ,  6  de  Vmd. 
uno.  Este  pais  no  puede  ser  mas  delioioso,  ni 
la  ciudad  mas  magnifica ,  ni  la  gente  noble 
mas  tratabie.  Limpieza,  policia  y  cullura  :  ex- 
presiones,  cuanlas  Vmd.  quisierej  mas  no  se 
hable  de  otra  cosa.  Los  templos  y  edificios  so-:  ^ 
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berbios ,  palacios  suntuosos ,  niuebles  especia- 
les  j  calles  espaciosas^  carrozas,  tabernàcolos , 
calrâllos  frisones  (  salvo  que  son  de  azabacbe) 
mugeres  polifemaB)  literatos  à  paslo,  acade- 
mias  como  paja ,  plaza  abundanlisima  ,  co- 
mercio  grande  y  buUicioso ,  bombres  que  cor- 
ren,  damas  que  yaelan  y  frailes  que  bailan. 
Este  es  el  paeblo  en  donde  tIto,  las  campanas, 
jardines,  palacios  ,  casinas,  bosques,  huertas, 
arroyos,  rios,  pozos,  fuentes;  yen  una  misma 
pieza,  Tina 9  monte,  tierra  y  huerla.  Los  ca- 
minos  pùblicos  y  como  las  calles  de  los  jardines 
reaies  de  Aranjuez  y  S.lldefonso  :  los  alimen- 
tos  de  bella  apariencia ,  perodepoca  sustancia. 
El  yino  es  la  mitad  agua ,  pero  sabe  à  yino. 
Las  damas  mas  damas  lo  beben  como  alla  se 
bebe  la  orcbata.  Puede  hacer  hidrôpicos  pero 
no  borraçbos^  bablo  del  vinoyenal.  Esta  Vmd. 
obedecido  en  la  descripcion  que  me  pide  de  esta 
région  y  lo  estarà  siempre  en  todo  lo  que  de- 
pendiere  de  rai.  Lo  mismo  digo  al  otro  Vmd. 
porque  de  entrambos  soy  uno,  y  lo  rubrico. 
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ABULAS    LITERARIA^ 

FOR 

DON  TOMAS  DE  IWARTE. 


FABULA    I. 

El  Burro  Flautista. 

Esta  fabulilla, 
Saïga  bien ,  6  mal , 
Me  ha  occurrido  ahora 
Por  casualidad. 

Cerca  de  unos  prados  y 
Que  hary  en  mi  lugar, 
Pasaba  un  Borrico 
Por  casualidad. 

Una  jQauta  en  ellos 
Hallô ,  que  un  Zagal 
Se  dejô  olvidada 
For  casualidad. 

Âcercôse  &  olerla 
El  dicho  animal  ; 
Y  diô  un  resoplido 
For  casualidad. 

En  la  flauta  el  aire 
Se  hubo  decolarj 
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Y  sono  la  flauta 
For  casualidad. 

Oh  !  dijo  el  Borrico  f 
Que  bien  se  tooâr  ! 

Y  dirdn  que  es  mala 
La  mûsica  asnal. 

Sin  reglas  del  arte 
Borriquitos  hay  ,^ 
Que  una  vez  acieitan 
For  casualidad. 

FABULA    II. 

£1  Oao  y  la  Mona  ,  y  el  Cerdo* 

Un  Oso ,  con  que  la  vid^ , 
Ganaba  un  Piamontes , 
La  no  muy  bien  aprendida 
Danza  ensayaba  en  dos  pies. 

Queriendo  hacer  de  persona  , 
Dîjo  à  una  Mona  :  Que  lai  ? 
Ëra  péri  ta  la  Mona , 

Y  respondiôle  :  Muy  mal. 

Yo  creo ,  replicô  el  Oso , 
Que  me  ha  ces  poco  favor. 
Pues ,  que?  Mi  ayre  no  es  garboso? 
No  hago  el  paso  con  primor? 

Estaba  el  Cerdo  présente, 

Y  dijo  :  Bravo  !  bien  va  ! 
Ballarin  mas  excelente 
No  se  ha  vislo,  ni  veri.- 
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Ech6  él  Oso,  al  oir  esto  ^ 
Sus  cuentas  alla  entre  si, 
Y  con  â^deman  modesto 
Hubo  de  exclamar  asi  : 

Cuando  me  desaprobaba 
La  Mona^  llegué  d  dudar: 
Mas  ya  que  el  Cerdo  me  alaba  ^ 
Muy  mal  debo  de  bailar. 

Guarde  para  sa  regalo 
Esta  sentencia  un  Autor  : 
Si  el  sabio  no  aprueba  j.  malo  !  . 

Si  el  necîo  aplaude ,  peor. 

FABULA    IIL 

JSl  Mono  y  el  Titïritero^ 

El  fidedigno  Padre  Valdecebro, 
Que  en  discurrir  historias  de  animale» 
Se  calent ô  el  célebro, 
Pinlàndolos  con  pelos  y  senales  ^ 
Que  en  estilo  encumbrado  y  elocuente 
Del  Unicornio  cuenta  mara villas, 
Y  el  a  ve  fénix  (j^)  crée  â  pie- juntillas  (2)  : 
(No  tengo  bien  présente 
Si  es  en  el  libro  octavo ,  û  en  el  nono  ) 
Befiere  el  caso  de  un  famoso  Mono* 


Cl)  Le  phënix  ,  oiseau  fabuleux. 

C2)  A  pié-juntMas,  très-se'rieusement;  aree 

iniàtrete'. 
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Este ,  qne  era  diestro 
En  mil  habilidades,  y  servîa 
A  un  gran  Titiritero,  quiso  un  dfa,  - 
Miëntras  estaba  ausente  su  maestro , 
Convidar  diferentes  animales , 
De  aquellos  mas  amigos, 
A  que  fuesen  tesligos 
De  todas  sus  modadas  principales. 
Empezô  por  hacer  la  mortecina  (i); 
Despues  bailô  en  la  cuerda  à  la  arlequina 
Con  el  salto  mortal  9  y  la  campana  f 

Luego  el  despefiadero ,. 
La  espatarrada,  vueltas  de  carnero, 

Y  al  fin  el  ejercicio  à.  la  Prusiana. 
De  estas  y  de  otras  gracias  hîzo  alarde. 
Mas  lo  mejor  faltaba  todavia; 
Pues,  imitando  lo  que  su  amohacia , 
Ofrecerles  pensé ,'  porque  la  tarde 
Compléta  fuese,  y  la  funcion  amena, 
De^la  linterna  màgîca  unaescena. 

Luego  que  la  atencion  del  auditorio 
Con  un  prépara torio 
Exordio  conciliô ,  segun  es  uso , 
Delras  de  aquella  màquina  se  puso^ 

Y  durante  el  manejo 
De  los  vidrios  pinlados 
Faciles  de  mover  à  todos  lados , 
Las  dlversas  figuras 

Iba  explicando  con  locuaz  despejo. 


(1)  Hacer  la  mortecina^  faire  le  mort. 
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Estaba  el  cuarto  i  obscuras , 
Cual  se  requière  en  casos  seiâejantes  ; 

Y  aunque  los  circunstantes 
Observaban  atentos, 
Ninguno  ver  podia  los  portentos 
Que  con  tanta  parola  y  grave  tono 
Les  anunciaba  el  ingenioso  Mono. 
Todos  se  confundian ,  sospeçhando 
Que  aquello  era  burlarse  de  la  génte. 
l^taba  el  Mono  ya  corrido,  cuando 
Entrô  Maese  Pedro  de  repente , 

E  informado  del  lance ,  entre  severo 

Y  risueno  le  dijô  : .  Majadeix), 

De  que  sii've  tu  cbarla  sempîtema» 
Si  tienes  apagada  la  linterna  ? 

Perdonadme,  sutiles  y  altas  Musas  ^ 
Las  que  haceis  vanidad  de  ser  confusas^ 
^Os  puedoyo  decir  con  mejor  modo 
Que  sin  la  claridad  os  falta  todo  ?  . 

FABULA    IV. 

El  Caminante  y  la  Mula  de  Alquiler. 

\     Harta  de  paja  y  cebada 
Una  Mula  de  alquiler 
Salia  de  la  posada , 

Y  tanto  empezo  à  correr;  . 
Que  apénas  el  Caminante 
La  podia  detener. 

No  dudô  que  en  un  instante 
Su  média  jornada  haria  ^ 
Pero  algo  mas  adeknte 
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La  falsa  caballeria 
Ya  iba  retardando  el  paso. — 
— Si  lo harà  de  picardia?... 

Arre(i)L..Te  paras?...  Acaso 
Metiendo  la  espuela...  Nada. 
Mucho  me  temo  un  fracaso... 
*     Esta  vara  que  es  delgada... 
Ménos...  Pues,  este  aguiJQn... 
Mas^  si  estard  y  a  cansada  ? 

Coces  tira  (2)...  y  mordiscon  : 
Se  vuelve  contra  el  Ginete... 
O  que  corcobo,  quéenvion  ! 

Aun(]ue  las  piernas  apriete... 
Ni  por  esas...  Veto  à  quien  ! 
Bàrrabas  que  la  sujete... 

Por  fin, diô  en  tierra...  Muy  bîeni 
Y  eras  tù  la  que  cornas?... 
Mal  inuermo  te  mate.  Amen  ! 

No  uie  fïaré  en  mis  dias 
De  Mula  que  empiece  haciendo 
Semejantes  valenlias. 

Despues  de  este  lance ,  en  yiendo 
Que  un  Autor  ha  principiado 
Con  alti'sonante  estruendo, 

Al  punto  digo  :  cuidado  ! 
Tente ,  hombre  ;  que  te  bas  de  yev 
En  el  vergonzoso  estado 
De  la  Mula  de  alquiier. 

(1)  Arre  est  une  expression  dont  les  charre- 
tiers se  servent  poiu»  faire  avancer  leurs  bêtes, 

(2)  Tlrar  coces  ,  donner  des  coups  de  pied; 
i^gimber  contre  Téperon. 
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FABULA     V. 

Los  dos  Conejoa. 

Por  entre  unas  matas , 
Seguîdo  de  perros , 
(  No  dire  corria  ) 
Volaba  un  conejo. 

De  su  madriguera 
Saliô  un  companero , 
Y  le  dijo  :  tente  9 
Amigo ,  que  es  esto  7 

Que  ha  de  ser?responde, 
SIn  aliento  Uego..» 
Dos  plcaros  Galgos 
Me  yienen  siguiendo. 

Si(replica  elolro) 
Por  alli  los  veo... 
Pero  no  son  Galgos — 
Pues  que  son? — Podencos. 

Que  ?  Podencos  dices? 
Si,  como  mi  abuielo» 
Galgos ,  y  muy  Galgos  : 
Bien  visto  lo  tengo. 

Son  Podencos  :  vaya  , 
Que  no  entiendes  de  eso— 
Son  Galgos,  te  dîgo — 
Digo  que  Podencos. 

En  esta  disputa 
Llegando  los  pen*os, 


\ 
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Pilla  n  dedcuidados 
A  mis  dos  Conejos. 

Los  que  por  cuestiones 
De  poco  momento 
Dejan  lo  que  importa, 
Llëvense  este  ejemplo. 

FABULA    VL 

JEl  Léon  y  el  Aguila. 

El  Aguila  y  el  Léon 
Gran  confereacia  taviéron 
Para  arreglar  entré  si 
Ciertos  puntos  de  gobierno. 

Diô  el  Aguila  muchas  quejas 
Del  Murciëlago ,  diciendo  : 
Hasta  cuando  este  avechucho 
Nos  ha  de  traer  revuellos? 
Con  mis  pâjaros  se  mezcla  y 
Dândose  por  uno  de  ellos  ; 

Y  alega  varias  razones, 
Sobre  lodo,  la  del  vuelo. 

Mas ,  si  se  le  antoja  ;  dice  : 
Hocico  9  y  no  pico,  tengo« 
Como  ave  quereis  Iratarme? 
Pues  Cuadrûpedo  me  vuelvo. 
Con  mis  Vasallos  murmura 
De  los  Brutos  de  tu  imperio  : 

Y  cuando  con  estos  vive , 
Murmura  tambien  de  aquellos. 
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E&tâ  bien  j  dijo  el  Léon  : 
Yo  te  juro  que  en  mis  Reinos 
No  entre  mas.  Pues  en  los  mios, 
BespondixS  el  Aguila^  ménos. 

Desde  entônces  solitario 
Salir  de  noche  le  yemos. 
Pues  ni  alados  ,  ni  patudos 
Quieren  ya  tal  companero. 

Murciëlagos  literarios, 
Que  baceis  d  pluma  y  &  pelo ^ 
Si  quereis  vivir  con  todos  y 
Miraos  en  este  espejo. 

FABULA    VIL 

Manguito ,  el  Abanicoy  el  QuitaaoL 

Si  querer  entender  de  todo 
Es  ridiculà  presuncion  ^ 
Servir  solo  para  una  cosa 
Suele  ser  falta  np  menon 

Sobre  una  mesa  cierto  dia_ 
Dando  estaba  conversacion 
A  un  Abanico  y  à  un  Maûguito 
Un  Para-aguas  6  Quitasol  ; 
Y  en  la  lengua  que  en  otro  tiempo 
Con  la  OUa  el  caldero  hablô(i) , 

I  Alude  à  la  fabula  que  escrlbid  Ssopo  del 
ero  y  la  Olla,  disculpdndose  con  este  ejem- 
le  la  impropiedad  en  que  parece  se  incurre 
!ndo  bablar,  no  solo  à  los  Animales,  sino  aun 
cosas  inanimadas,  como  son  el  Manguito, 
^antco  y  el  Quitasol; 


i 

/ 


/ 


/ 
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Â  SUS  dos  companeros  dijo  : 
O  que  buenas  alhajas  sois  ! 
Tu,  Manguito,  eninTierno  sirves; 
En  verano  vas  à  un  rincon. 
Tu  j  Abanico ,  ères  mueble  inùtil 
Caando  el  frio  sigue  al  calor. 
No  sabeis  sali^  de  un  oficio. 

Aprended  de  mi,  pesé  â  vos, 
Que  en  el  inyierno  soy  Fara-aguas 
Y. en  el  verano  Quitasol. 

FABULA    VIII. 
El  Patoy  la  Serpienie. 

A  orillas  de  un  estanque 
Diciendo  estaba  un  Pato  : 
A  que  animal  diô  el  cielo 
Los  dones  que  me  ha  dado? 

Soy  de  agua^  tierra  y  aire: 
Cuando  de  andar  me  canso. 
Si  se  me  antoja ,  vuelo , 
Si  se  me  antoja,  nado. 

Una  serpiente  astuta 
Que  le  estaba  escûchando , 
Le  llamô  con  un  silbo, 
.Y  le  dij<S  :  Seo  guapo. 

No  hay  que  echar  tantas  plantas; 
Pues  ni  anda  como  el  Gamo , 
Ni  vuela  como  el  Sacre, 
Ni  nada  como  el  Barbo  : 
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I  osi  tcnga  sabido 
Que  lo  importante  y  raixi  * 

No  es  entcaider  de  todo, 
.    Sino  ser  diestro  en  algo. 

FABULA   IX, 

La  Hormiga  y  la  Pulgà^ 

Tienen  algunos  un  gi^acioso  modo 
De  aparentar  que  se  lo  saben  todo; 
Pues  cuando  oyen,  6  ven  cualquiera  cosa^ 
Por  mas  nueva  que  sea  y  primorosa> 
Muy  trivial  y  muy  facil  la  suponen, 

Y  Â  tener  que  alabada  no  se  exponen.  *■■ 
Esia  casta  de  gente  ' 

No  se  me  ha  de  escapar  ^  por  vida  mîa^ 
Sin  que  lleve  su  fdbula  oorrîenle, 
Aunque  gaste  en  hacerla  todo  un  dià* 

A  la  Pulga  la  Hormiga  referîa 
Lo  raucho  que  se  afana, 

Y  con  que  induslrias  el  sustento  gana; 
De  que  suerle  fabrica  el  hormiguero; 
Cual  es  la  habitacion ,  cual  el  gvanero; 
Corao  el  grano  acarréa, 
Beparlieiido  entre  todas  la  tar^a  9 
Con  otras  menudencias  muy  curiosas, 
Que  pudieran  pasar  por  fabulosas , 

Si  diarias  expeiiencias 

Jflo  las  acreditasen  de  evidencias. 

A  todas  sus  razones 
Contestaba  la  Pidga,  nodiciendo  . 

8 


(  >7o  ) 

Mas  que  estas,  ù  otras  taies  expresiones: 
Pues,  ya;  si  :  se  supone;  bien^  lo  entiendo; 
Ya  lo  decia  yo^  sin  dada;  es  claro; 
Ya  ves  que  en  eso  no  hay  nada  de  raro. 

La  Hormiga ,  que  saliô  de  sus  casillas 
Al  oir  estas  vanas  respuestillas, 
Dijô  a  la  Pqlga  :  Amiga,  pues  yo  qaiero 
Que  vengâ  Usted  conmigo  al  bormiguero, 
Ya  que  con  ese  tono  de  maestra 
Todo  lo  facilita  y  da  por  hecbo^ 
Siquiera  para  muestra, 
A}ncideno8  en  algo  de  provecho. 

La  PuTga ,  dando  un  brinco  muy  ligera, 
Bespondié  con  grandisîmo  desuello  : 
Miren  que  friolera  ! 
Y  tanto  piensas  que  me  costaria? 
Todo  es  ponerse  &  ello.... 
Pero....Teiïgo  que  hacer....Hasta  otro  dia... 

FABULA   X. 

I 
j 

La  Abeja  y  el  Cuclillo. 

Saliendo  del  colmenar, 
.    Dijo  al  Cuclillo  la  Abeja  : 
Calla  j  porque  no  me  déjà 
Tu  ingrata  voz  trabajar. 

No  hay  ave  tan  fastidiosa 
En  el  cantar  como  tu  : 
Cucû,  eu  eu  9  y  mas  cucù, 
Y  siempre  una  misma  cosa. 
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Te  cansa  mi  canto  igual? 
(  El  CucliUo  respondiô  :  ) 
Pues  &  fe  que  no  hallo  yo 
Variedad  en  tu  panai  : 

Y  pues  que  del  pi*opio  modo 
Fabiicas  tino  que  ciento, 
Si  yo  nada  nuevo  invento 
En  ii  es  Tiejisimo  todo. 

A  esto  la  Abeja  replica  : 
En  obra  de  utilidad 
La  falta  de  variedad 
No  es  lo  que  mas  perju4ica;  * 

Pero  en  obra  destinada 
Solo  al  gusto  y  diversion , 
Si  no  es  varia  la  inrencioni 
Todo  lo  demas  es  nada. 

FABULA    XL 
La  Lechuza. 

Y    FABULA   XIL 

LoQ  Perros  y  el  Trapero. 

Cobardes  son  y  traidores   * 
Ciertos  criticos  que  esperan , 
Para  impugnar,  &  que  mueran 
Los  ittfelices  Autores, 
Porque  vivos  respondieran. 

Un  brève  caso  à  este  intento 
Contaba  una  Abnela  mia. 

8. 
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Dîzque  (])  lin  dia  en  un  convento 
Ëiitr6  una  Lechuza....  miento; 
Que  no  debiô  ser  un  dia. 

Fué,  sin  duda ,  estando  el  sol 
Ya  muy  léjos  del  ocaso..A 
Ella  9  enfin  ^  se  enconti  ô  al  paso 
Una  làmpara  (ô  farol, 
Que  es  lo  mismo  para  el  caso  )  : 

Y  volvîendo  la  trasera , 
Exclamô  de  esta  manera  : 
Làmpara  ,  con  que  deleite 
Te  cbupara  yo  el  aeeite. 
Si  tu  luz  no  me  ofendiera  ! 

Mas  y  a  que  ahora  no  puedo, 
Forque  estds  bien  atizada, 
Si  olra  vez  te  hallo  apagada , 
Sabré ,  perdiéndote  el  miedo , 
Darme  una  buena  panzadà. 

Au n que  renîeguen  de  mi 
Los  criticos  de  que  Irato, 
Para  darles.un  mal  rato. 
En  olra  i^bula  aqui 
Tengo  de  hacer  su  retrato, 

Estando ,  pues ,  un  Trapero 
Revolviendo  un  basurero, 
Ladrabanle  (  como  suelen 
Cuando  a  taies  hom bres  hueleu  ) 
Dos  parientes  del  Cerbero. 

■  .     '      *  ' 

(  1  )  Dizque  est  une  abréviation  de  dicen  (pic* 
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Y  di joies  un  Lebrel  : 
Dejâd  d  ese  perillan  ; 
Que  sabequitar  la  piel 
Cuando  eycuetitra  muerto  un  Can; 
Y  cuando  vivo ,  huye  de  él. 

FABULA    XIIL 
La  Ardilla^  el  CabaUo. 

Mirando  estaba  una  Ardilla 
A  un  generoso  Alazan , 
Que  dôcil  à  espuela  y  rienda 
Se  adestraba  en  galopar. 

Viéndole  hacer'movlmienlos 
Tan  vjeloces ,  y  à  compas 
De  aquesta  suerte  le  dijo 
Con  muy  poca  cortedad  : 
•  Senor  mio , 

De  ese  brio , 

Ligereza , 

Y  destreza 

No  me  espanto; 

Que  olro  tanto 
Suelo  hacer,  y  acaso  mas. 

Yo  soy  viva , 

Soy  activa; 

Me  menëo. 

Me  paséo; 

Yo  trabajo  ^ 

Subo  y  bajo, 
No  me  esloy  quieta  jamas* 

El  paso  deiiene  enlôncet 
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El  buen  Polro ,  y  may  formai 
En  les  termiaoa  siguientes 
Bespuesta  a  la  ArdiUa  da  : 
Tantas  idas 

Y  venidas, 
Tantas  vueltas 

Y  revueltas. 
(Quiero,  amiga^ 
Que  me  dîga  ) 

Son  de  alguna  ùtilidadt 
Yomeafano, 
IVIas  no  en  vano. 
Se  mi  oficîo; 

Y  en  servîcîo 
De  mi  dueno 
Tengo  empeno 

De  lacir  mi  habilidad. 
Con  que  algunos  escritot^a 
Ardillas  tambien  seràn  : 
Si  en  ohras  friyolas  gastan 
Todo  ei  calor  natural. 

FABULA    XIV. 

El  Cuervo  y  el  Pat^o. 

Pues  9  como  digo ,  es  el  caso  » 
(Y  vaya  de  cuento) 
Que  a  volar  se  desafiiron 
Un  Pavo  y  un  Cuervo. 

Ai  término  sefialàdo 
Cual  llegô  primero^ 
Considérelo  quien  de  âmboi 
Haya  vi«to  ei  vuelo. 
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AgQ&rdate  (  dî jo  el  Pavo 
Al  Cuei*vo  de  léjos  )  : 
Sabes  lo  que  estoy  pensando? 
Que  ères  negrq  y  feo. 

Escucha  :  tambien  reparo, 
(  Le  gritô  mas  recîo) 
En  que  ères  un  pajarraco 
De  muy  mal  agiiero. 

Quita  alla  9  que  me  das  asco 
Granduimo  puerco; 
Si,  que  tienes  por  regalo 
Corner  cuerpos  muertos* 

Todo  eso  no  tiene  al  caao , 
(Le  responde  el  Cuervo;  ) 
Porque  aqui  solo  tratamos 
De  ver  que  tal  vuelo. 

Cuando  en  las  obras  del  sabio 
No  encuentra  defiectos , 
Contra  la  persona  cargos 
Suele  hacer  el  iiecio. 


FABULA    XV. 

Lia  Orugay  la  Z orra» 

SI  se  acuerda  el  Lector  de  la  tertulia 
En  que,  à  presencia  de  Animales  varioa^ 
La  ZoiTa  adi?inô  porque  se  daban 
Elogios  Avesitruzy  Dromedario; 
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Sepa  que.en  la  mismisiraa  tertulia 
Un  dia  se  Iraiaha  del  Gusano, 
Artifice  ingenloso  de  la  &eda,^ 

Y  todps  ponderahau  su  trabajo. 

Para  mueslra  preaentan  un.capulIo5 
Exaniinanle;  crecen  los  aplausos, 

Y  aun  el  Topo ,  con  todo  que  es  un  ciego, 
Conf es6  que  el  capullo  era  un  milagro. 

Desde  un  rincon  la  Omga  murmurabd 
En  ofensiyostérniino»,  llamanda 
Lt^  labor  admirable,  friolera  , 
Y  à  sus  elogiddores ,  mentecatos. 

• 

Preguntabanse  pues  unos  à  otros  : 
;  Por  que  este  misérable^  Gusarapo 
El  ûnico  ha  de  ser  que  vitupère 
Lo  que  todps  acordes  alabamo»? 

Saltô  la  Zorra ,  y  dîjo  f  Pèse  à  mi  aima  ! 
El  molivo  no  puede  ser  mas  claro. 
Nosabeis,  compaaeros,  que  la  Oruga 
Tambien  labra  capullos.^  aunqu.emalos? 

Laboriosos  ingenios  perseguidos, 
Quereisun  buenconsejo?Pues,  cuidado, 
Cuando  os  provoquen  ciei'los  envidiosos, 
No  hagais  mas  que  contarles  este  caso. 
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FABULA    XVI. 

La  Espada  y  el  uésador. 

Sirvlo  en  rauchos  combat  es  u^a  Espada 
Tersa ,  6iia,  cortante ,  bien  templada» 
La  mas  Fama^^a  que  salio  de  ma  no 
De  insigne  FabricanteToIedano. 
Fué  pasando  â  poderde  variosdiienos^ 

Y  airosas  los  saoo  de  mil  empenos. 
Vevidiose  en  AlnionedavS  diferenles  , 
Hasia  que  por  e»  Ira  nos  accidentes 
Yino,  on  6n ,  â  parar  (  quien  lo  dîria  !) 
A  un  obscuro  rincon  de  una  hosteiia  ^ 
Donde,  cual  mueble  inutile  atrimada^ 
Se  tomaba  de  onn.  Una  crîada' 

Por  mando  de  su  amo.el  posadero  ^ 
Que  dehia  de  ser  gran  majadero , 
Se  la  llevô  una  vez  à  la  cocina  ; 
Atravesô  cou  ella  una  gaOina  ^ 

Y  héteme  un  Asador  hechoy  derecho- 
Laque  una  F^spadafuëdehonray  proyeclia. 

Mitant  ras  esto  pasaba  en  la  posada,    . 
En  la  Coiie  comprar  quiso  una  Espada, 
Cierto  recien-llegado  foraslepo 
Tr^nsformado  de  Payo  e»  Caballero»    ' 
El  Kspadero ,  vieudo  que  al  présente 
Es  la  Espada  un  adorno  sdamente , 

Y  que  pdsa  por  buena  eualquier  hoja  , 
Siendo  de  moda  el  puno  que  se  escoja  ^ 
Dijole  que  volviese  al  olro-  dia. 

Un  Asador  que  en  su  cocina  haVia 
Luego  desbasta ,  afila  y  acicala , 

8^ 
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if  por  Espada  de  Tomas  de  Ayala 
AI  pobre  forastero,  que  no  entiende 
De  semejanLes  compras,  se  le  vende  } 
Siendo  tan  picai'on  el  Rspadero 
Como  fué  ignoranton  el  Posadero. 

l  IVIaa.de  igual  ignorancia  ô  picardia 
Nuestra  Nacion  quejarse  no  podria 
Contra  los  traductores  de  dos  clases , 
Qu^  infestada  la  tienen  con  sus  frases  ? 
Unes  traducen  obràs  celebradas , 

Y  en  AsadoL*es  yuelven  las  Espadas  : 
Otros  hay  que  traducen  las  peores, 

Y  venden  por  Espadas  Asadores. 


FABULA    XVII. 
La  Criada  y  la  JSscoba. 

Cierta  criada  la  casa  barria 
Con  una  escoba  muy  puerca  y  muy  vie}a. 
Reniego  yo  de  la  escoba  ,  decia  : 
Con  su  basura ,  y  pedazos  que  déjà 
Por  don  de  pasa , 
Aun  mas  ensucia  ,  que  limpia  la  casa. 

Los  remendones  que  escritos  agenos 
Corregir  piensan  ,  acaso  de  errores 
Suelen  dejarlos  diez  vecesmas  ]Ienos... 
Mas  no  hay  a  niiedo  que  de  estos  senores 
Diga  yo  nada  ; 
Que  se  lo  diga  por  mi  la  criada. 
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FABULA    XVIII. 

La  f^ihora  y  la  Sanguijuela. 

Aunque  las  dos  picamos  (  dijo  un  dia 
La  Yibora  à  la  simple  Sangaijuela  )^ 
De  tu  boèa  reparo  que  se  fia 
El  hombre ,  y  de  la  mia  se  rezela. 

La  Chupona  responde:  ya  ,  querida  : 
Mas  no  picamos  de  la  misma  suerte  : 
Yo ,  si  pico  Â  un  enfermo ,  le  doy  vida  ; 
Tu ,  picando  al  mas  sano ,  le  das  muerte» 

Yaya  ahora  de  paso  una  adyertencia  : 
Muchos  censuran,  si^lector  benigno, 
Pero  à  fe  que  hay  bastante  diferencia 
De  un  censor  util  â  un  censor  maligno» 
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TRAITÉ 
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VERSIFICA  nON  ESPAGNOLE. 


La  yersiiicalion  espagnole  est  Tart  de  faire 
des  vers  espagnols  suivant  certaines  règles. 

Ces  règles  regardent ,  i.®  la  structure  des 
vers  ;  2.°  le  mélange  des  vers  les  uns  avec  les 
autres. 

ARTICLE  I/^ 

,1  ■ 

De  la  structure  des  vers* 

%.  I." 

Des  diffëcentes  espèces  de  versm 

Les  vers  espagnols  se  mesurent  par  le  nom- 
bre des  syllabes.  La  variëlé  dans  le  nombre  des 
syllabes  produit  difleientes  espèces  de  vers. 

i.**  Le  vers  de  onze  syllabes  ou  endecaslla^ 
ho  y  heu  décasyllabe. 

Saïga  mi  trabajada  voz  y  rompa 
£1  i»on  confuso  y'mfsero  lamento 
Con  eficacia  y  fuerza ,  que  in-terrumpa 
El  céleste  y  terrestre  movimiento  : 


La  fama  con  sQiioi*a  y  clora  trompa  y 
Dando  mas  furja  é  .mi  cansado  'alieata , 
Derrame  ejD  todo  el  orbe  de  la  tierra 
Las  armas,  el  furor  y  uueva  gue'rra. . 

Alonso  de  EaciLLA. 

2."  Le  vers  de  dix  syllabes  ou  decasUabo  , 
décasyllabe. 

Los  que  andais  empollando  obras  de  ôtros 
Sacad ,  pues,  à  volar  vuestra  cria. 
Ya  dird  cada  autor  :  esta  es  mia^* 
Y  verémos  que  os  queda  à  yosotrôSit 

T.  BB  Ikiartk. 

I 

5.**  Le  vers  de  w^/z/'syUabes. 

Si  qnerer  entender  de  todo 
Es  ridicula  preMinrion  , 
Servir  .soio  para  una  oosa 
Suele  ser  faita  do  menor. 

■  ■  *  « 

T<  DE  Iriàrte; 

4/  Le  vers  de  huit  sylUbes  ou  de  redondilla 
mayor(  de  grand;roiideiet). 

Al  infierno  el  Tiacio  Orfeo 
Su  muger  baj6  à  buscar. 
Que  no  pudoâ  pcor  lugar 
Llevarle  tan  mal  deseo. 

f 

Cantd,  y  al  jnayor  tormento 
Puso  suspension  y  espanto , 
Mas  que  lo  dulce  del  canto  y 
La  novedad  del  intento. 

El  Dios  adusto  ofendido^ 
Con  un  estrano  rigor;i 


t 
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La  pena  que  faallé  majror 
"Eue  Tolyerle  à  ser  marklo. 

T  aunque  su  muger  le  di6 
Por  pena  de  su  pecado; 
Por  premîo  de  lo  cantado  y 
Perderla  £au:ilit($« 

F.  DS   QUXVEIK). 

5.®  Le  vers  de  sept  syllabes. 

;  Qaien  es  aquel  que  baja 
Por  aquella  colina, 
La  botella  en  la  mano  , 
En  el  rostro  la  risa  ; 
De  pàmpanos  y  yedra 
La  cabeza  cenida  ^ 
Gercado  de  zagales , 
Rodeado  de  ninfas, 

Sue  al  son  de  los  panderos 
an  voce»  de  alegrfa , 
Celebran  sus  bazanas, 
Aplauden  su  venida? 
Sin  duda  sera  Baco  y 
£1  padre  de  las  vinas  ; 
Pues  no ,  que  es  el  poeta , 
Autor  de  esta  letrilla. 

J.  DK  CadALSO. 

6.°  Le  vers  de  six  syllabes  ou  de  redonddl^ 
menor  (  de  petit  rondelet). 

De  amores  me  muero^ 
Mi  madré  acudid  , 
Si  no  Uegais  pronto 
Veréisme  morir, 
GatOrce  anos  tengo  y 
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Ayer  los^  cumpU  9 
Que  fué  el  primer  dia 
Del  florido  abril , 

Y  chicos  y  chicas 
Me  suelen  decir  : 

l  For  que  no  te  casan , 
Mariquilla  ?  dL 

De  amores  me  muero ,  etc* 

J.  DX  Gadalso. 

r,**  Le  vers  de  cinq  syllabes. 

Poderoso  caballero 

Es  don  dinero 

Nunca  yi  damas  ingratas 

A  su  gusto  y  aficion , 

Que  à  las  caras  de  un  doblon  > 

Hacen  sus  caras  baratas; 

Y  pues  las  hace  bravatftô 
Desde  una  boisa  de  cuero , 
Foderoso  caballero 

JEs  don  dinero. 

7.   PK  QVXVSBO, 

8.°  Le  vers  de  quatre  syllabes. 

Quien  los  jueces  con  pasion  , 
in  ser  ungîiento ,  hace  humanos , 

Pues  untdndoles  las  manos 

Los  ablanda  el  corazon; 

Quien  gasta  su  opilacion 

Con  oro  y  no  con  acero  ? 

El  dinero» 

Quien  procura  que  se  aie  je 
Del  suelo  la  gloria  vana^ 
Quien  siendo  toda  cristiana 


i 


i 


Tîene  la  cara  de  heregfi; 
Quien  hace  que  él.hbmbre  aqiie|e 
El  desprecio  y  la  tristéza? 
La  pobreza» 

F.   DE  QUSVSDO» 

9.**  Le  vers  de  trois  syllabes. 

Dineros  son  calidad» 

Verdad; 

Ma^.  a  ma  ,  quien  mas  suspfra , 

Mentira. 

L.   DB   66K60RA. 

io,°  Le  vers  de  deux  syllabes. 

Ingrata ,  hermosa  Antandra  , 
En  cuyas  centellas 
Bellas  , 

.£1  aima  es  salamandra,  • 
Que  respira  encenclida ,  - 
Dulce  ardor,  blando  incendio,  ardiente  vida.. 

11.®  Le  vers  de  quatorz^e  syllabes ,  qui  n'est 
autre  chose  que  la  réunion  de  deux  vers  de 
sept  syllabes. 

Yo  lef ,  no  se  donde,  que  en  la  lengua  herbolaria^ 
Saludando  à  un  tomillo  la  yerba  parielaria , 
Con  socarroncrïa  le  dijo  de  esta  suerte  : 
Dios  te  guarde,  Tomillo  :  làbtima  me  da  verte; 
Que  aunque  mas  oloro>o  que  todah  estas  plantas  y 
Apénas  medio  paimo  del  suelo  te  levantas. 

T.  DS  Iriartb* 

12.**  Le.  vers  de  treize  et  de  douze  syllabes, 
a  lafrancesa  (à  la  française). 

En  cierta  catedral  una  campana  habià 
Que  solo  se  tocaba  algun  solenone  dia* 
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Cou  el  mas  recio  son ,  cou  pauKado  compat 
Cuatro  golpès  6  très  solia  dar  np  mas. 
For  esto  ,  y  s£r  mayor  de  la  ordinària  marca^ 
Celebrada  fué  siempre  en  toda  la  comarca» 

T.  DE  Iriartb. 

i5.°'Le  vers  de  douze  syllabes  ou  de.ari& 
mayor  (  de  grand  art  ) ,  qui  n'est  que  la  réunion 
de  deux  vers  de  six  syllabes. 

^  ISI^o  bemos  de  reirnos  siempre  que  chochea 

Coii  ancianas  frases  un  novel  autor  ? 

liO  que  es  afëctado  juzga  que  es  primor;  ' 

Habia  puro  à  costa  de  la  claridad  , 

IT  no  balla  voz  baja  para  nuestra  edad , 

Si  fué  noble  en  tiempo  del  Cid  campeadpr. 

T.  i>fi  IriaatS» 

Les  vers  de  quatorze  y  de  dix  et  de  neuf 
syllabes  ,  ne  sont  pas  d'un  frjéquent  usage. 
Ceux  à  la  francesa  et  de  arte  mayor ^  qui  s'em- 
ployaient beaucoup  dans  les  premiers  temps 
de  la  poésie  espagnole ,  ne  s'emploient  plus 
guère  aujourd'hui. 

Les  vers  de  huit ,  de  six ,  de  cinq ,  de  qua^- 
tre ,  de  trois  et  de  deux  syllabes  sont  connus 
sous  la  dénomination  générale  de  versos  de 
redondilla  (  vers  de.  rondelet  )  9  et  les  vers  de 
onze  et  de  sept  syllabes  sous  celle  de  perso» 
italianos  (vers  italiens). 

Les  Espagnols  appellent  versos  enteros  (  vers 
entiers  )  les  vers  de  onze  ^  de  huit  et  de  six 
syllabes,  et  versos  de  pie  quebrado^yers  de 
mesure  rompue}  ou  simplement  f^erso^  jue^. 
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bradoê  (  ver»  rompus  )  les  vers  de  sept  y  de  cinq , 
de  quatre  ,  de  trois  et  de  deux  syllabes. 

s-  II. 

De  V Accent. 

■y 

Dans  chaque  mot  espagnol  il  y  a  une  syllabe 
longue,  c'est-à-dire  sur  laquelle  on  appuie 
plus  que  sur  les  autres.  On  dit  que  celte  syllabe 
porte  l'accent  ^  et  quoique  cet  accent  ne  soit 
pas  toujours  marqué ,  il  n'en  est  pas  moins 
toujours  sensible.  Le  mot  accent  est  donc  sy- 
nonyme de  longue. 

On  nomme  agudai'^îguê)  la  syllabe  qui 
porte  l'accent. 

Toutes  les  syllabes  qui  précèdent  ou  qui 
suivent  la  syllabe  longue  sont  brèves. 

Les  monosyllabes  sont  naturellement  longs  y 
mais  ils  sont  bre&  quand  ils  sont  mis  à  la  suite 
d'un  autre  mot ,  ou  qu'ils  précèdent  un  mot 
avec  lequel  ils  ont  un  rapport  immédiat. 

lé'accent  lombe  en  général  sur  l'antépénul- 
tième, la  pénultième  ou  la  dernière  syllabe 
des  mots ,  mais  le  plus  ordinairement  sur  la 
pénultième. 

Les  mots  qui  ont  l'accent  sur  l'antépénultième 
syllabe  se  nomment  esdr^julos  (  glissans)  et 
ceux,  qui  l'ont  sur  la  dernière  syllabe  agudos 
(  aigus  ). 

Les  Espagnols  appellent  ifersos  llanos  (vers 
égaux)  les  vers  terminés  par  un  mot  qui  a  l'ac- 
cent sur  la  pénultième  syllabe  ;  uersos  esdrù- 
julos  (  yers  glissans  )  les  vers  terminés  par  un 
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mot  esdrûjulo ,  et  %>erê08  agudoa  (  vers  aigas) 
les  vers  terminés  par  un  mot  agudo. 

Dans  les  vers  llapos  le  nombre  des  syllabes 
est  égal  à  celui  déterminé  par  Fespèce  à  laquelle 
ils  appartiennent  j  ainsi  un  vers  llano  de  onze 
^Uabes  a  onze  syllabes  ,  un  vers  llano  de  hnit 
syllabes  a  huit  syllabes ,  etc.  ^  etc. 

123     4     567     89     lo      11 
Sal|ga|mi|tra|ba|ja|da]voz[y|r(5m|pa... 
.12343678 
La[no[ye|dad|del|iii|tén|to..«. 

12     3    4    5    6     7 
El|pa|dre|dejla$|v^|nas.... 

Les  vers  ^adrûjulos  ont  une  syllabe  de  plus 
que  ne  l'indique  l'espèce  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent 3  ainsi  un  vers  esdrûjulo  dé  onze  syl- 
labes en  a  douze ,  un  vers  esdrûjulo  de  huit 
syllabes  en  a  neuf,  etc. ,  etc. 

1     234     5     67    8    9  10  11  12 
Un|ga|to|pe|dan|ti|sifmo[re[t(5]ri{co.... 
123456769 
A|to|dos|los|a|ca[dé{mi[co8.... 

Les  vers  agudos  ont  une  syllabe  de  moins 
que  ne  l'indique  l'espèce  à  laquelle  ils  appar« 
tiennent  ;  ainsi  qn  vers  agudo  de  onze  syllabes 
n'en  a  que  dix ,  et  un  vers  agudo  de  huit  syl- 
labes n'en  a  que  sept  /etc. ,  etc. 

1234567 
ConJ  un|es[tra|no|  ri|  g6r.... 

12      3     4     5 
Ve[rQ'is|me|mo|rir...» 

1^  vers  qui  sont  formés  de  la  réunion  de 


I 
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deux  vers  plas  petits  peuvent  avoir  plus  ou 
moins  de  syllabes  ,  selon  que  ces  vers  sont  ou 
Uanos  on  agudos  ;  ainsi  un  vers  de  arte  mayoTy 
qui  est  formé  de  la  réunion  de  deux  vers  de  six 
syllabes,  aura  douze  syllabes  si  ces  deux  vers 
sont  Uanos  ;  il  n*en  aura  que  onze  si  l'un  est 
agudo  et  l'autre  Uano  ,  et  il  n'en  aura  que  di^ 
s'ils  sont  tousses  deux  agudos^ 

123456         7^        giozin 
Di|cho|sos|yosj(5|tros.— d|quiên|los|cui|  dàjdos 
1       2       345       6         789    lo  11  12 
Del|  mun  ]do|  no|  tdr|  ban^  el  |du]|  ce|  re  |p6[so.: 
12     3      45      6        7       8     9    10  11 
£l[ros|tro|cujbiér|to — con[tns|te|pe|sàr 
12.  3456         789^011 
De|no|ta|la|pé|na — del|gra|ve|do|l6r.., 

12     345        67      8      9     10 
•  No  ]quie|  roi  vi  |  ^*' — ^M  ^^  |con]  do|  Idr. . . 

Les  vers  Uanos  sont  ceux  dont  l'usage  est 
général  dans  la  poésie  espagnole.  Les  vers  ûgw- 
dos  ne  s'emploient  que  mêlés  avec  les  \ers lla^ 
nos  et  dans  les  poésies  légères  seulement,  car 
on  les  évite  dans  la  poésie  élevée.  Les  vers  es-^ 
drûjulos  s'emploient  rarement  seuls ^  on  les 
rencontre  plus  souvent  mêlés  avec  des  vers  Ha- 
nos  y  encore  ce  mélange  n'est-il  pas  commun. 

Les  vers  espagnols ,  de  quelque  espèce  qu'ils 
soient,  étant  presque  toujours  Uanos  y  on  peut 
dire  qu'ils  veulent  un  accent  sur  la  pénultième 
syllabe. 

Indépendamment  de  cet  accent  final ,  les 
vers  hend&asyllabés ,  ou  de  onze  syllabes , 
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veulent  encore  un  accent'Sur  leur  quatrième 
ou  leur  sixième  syllabe. 

Quant  au  nombre  des  accents  qui  peuvent 
i^ncore  entrer  dans  les  vers  hendécâsyllabes^  et 
i  la  place  qu'ils  doivent  y  occuper  ,  c^est .  cô 
qu'il  est  impossible  de  déterminer  par  des  rè- 
gles fixes,  il  n'y  a  que  l'harmonie  du  vers-  qui 
puisse  servir  de  guide.  II  nous  suffira  de  feire 
observer  i.°  que.,  plus  il  entre  d'accents  dans 
un  vfers ,  plus  son  harmonie  est  lente  et  sou- 
tenue; 2.**  qu'on  peut  faire  entrer  dans  un  vers 
hendécasyllabe ,  outre  l'accent  final  et  celui  de 
la  quatrième  ou  de  la  sixième  syllabe  qui  sont 
incÛspensables,  un,  deux  et  même  trois  accents; 
5.*'  qu'on  les  place  à-peu-pi^  à  ëgale  distancé 
les  uns  des  autres  et  assez  ordinairement  sur  leë 
syllabes  paires. 


Di 

Ce 


cb6| sojquien ten|  ve'r| so  ge  (nef roso 

mor|  tà|  les , 


lé|bra|las|ba|zd|nas|in 
Y  el|vi(g6r|y  el[esJfuér[zo|vajie|ré|so; 

Dans  les  vers  qui  ne  sont  pas  hendécasylla- 
bes ,  il  n'y  a  d'indispensable  que  TaccenU  6nal  ; 
on  peut  y  faire  entrer  è  la  vérité  un  ou  plu- 
sieurs autres  accents  ,  selon  que  la  mesure  le 
permet  ou  que  l'harmonie  le  demande,  mais 
la  place  qu'ils  doivent  occuper  n'est  pas  fixe^ 
et  c'est  l'oreille  seule  qu'il  faut  consultei\ 

Les  vers  de  arte  mayor  veulent ,  outre  l'ac- 
cent final ,  un  accent  sur  la  seconde  et  sur  la 
huitième  syllabe. 


i 
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§.  ni. 

De  Vélision* 

Lorsque  dans  un  vers  un  mot  finit  par  une 
voyelle,  et  que  le  mol  suivant  commence  par 
une  voyelle  ou  une  A^  il  y  a  ëlision  de  la  voyelle 
finale,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  compte  pour  rien. 

Oli)é|lla  iplgrd|ta  diquien|el|àl|ma  a|d<5]ra! 

S'Use  trouve  un  monosyllabe  compose  d'une 
seule  voyelle  entre  deux  mots ,  dont  l'un  finit 
et  l'autre  commence  par  une  voyelle ,  les  trois 
voyelles  se  confondront  pour  ne  faire  qu'une 
syllabe. 

£n[  Yi[dia  d  a|  qne|  llos  Ipra  jdosj  la  ft^r 
ïàl|tan|  Jo  d  J?^|pa|na|su|ma|yor|te 

L^  initial  ëtant  consonne  ne  peut  pasdon* 
ner  lieu  à  l'ëlision ,  il  n'en  est  pas  de  mèmexle 
Vy  final  et  de  la  conjonction  y.     . 

Dijcho  so  /o|quelvi|ne  ^|tan]buen|puer|to... 
Dejlan  te  dee5|ta|pe|na|tos|caj*|du|ra..- 

On  peut  omettre  l'élision,  i.°  quand  le  pre- 
mier mot  est  composé  d'une  seule  voyelle  où 
qu'il  est  termine  par  une  voyelle  accentuée, 
2.°  quand  le  second  mot  commence  par  une  A, 
5."  quand  il  y  a  un  repos  naturel  ou  que  la 
conjonction  y  se  trouve  entre  les  deux  nioté. 

Di|cbo]so[Aom|bre|que]yi|ves..., 
0|al|ma|des|ven|tu]ra|dal.*. 

Un  |per|  vo\y  un  |bor  |ri  |co  |ca  |mi  |na[ban  y 
Sir|vieD|do  à  i//2|mis]aioJdue]no. 


mo|sa|ra. 

fio|ro*». 
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S-  IV. 

Des  vojrelles  qui  forment  ou  ne  forment  pas  des 

•     diphthongues. 

JLorsque  plusieurs  voyelles  sont  de  suite  dans 
un  même  nvat,  tantôt  elles  forment  une  seule 
syllabe  et  tantôt  elles  en  forment  deux. 

Les  Toyelles  AÂ ,  AE ,  AI ,  quand  l'accent 
porte  sur  l'I  et  ÂO  j  forment  deux  syllabes  ; 
AI  quand  l'accent  ne  porte  pas  sur  l'I,  èJJ' 
et  AY  n'en  forment  qu'une.  Ex.  Sa-^iifedra , 
a^reo,  diétra-ido,  estais ,  hay,  aurora. 

Les  voyelles  EÂ ,  EE,  et  EO  forment  deux 
syllabes,  mais  quand  EÂ  et  EO  sont  fioales  et 
que  Faccent  porte  sur  la  syllabe  précédente , 
elles  n'en  forment  qu'une;  El,  EU  et  EY  ne 
forment  qu'une  syllabe.  Ex.  Oce-ano^pose-er, 
trofh'O ,  Uneay  etérea,  momentâneo  y  deidad  , 
elogioy  rey. 

Les  voyelles  lA,  lE,  I0>  ICI  ne  forment 
qa'une  syllabe,  mais  lorsque  l'accent  porte  sur 
PI,  elles  en  forment  deux.  Ex.  Gloria ^  siem- 
pre^  contrario  j  triunfoy  alegri-a^  ternira. 

Les  voyelles  OA,  OE,  01,  quand  l'accent 
porte  sur  l'I  et  00,  forment  deux  syllabes; 
01  quand  l'accent  ne  porte  pas  sur  l'I ,  OU 
et  OY  n'en  forment  qu'une.  Ëx.  Bo-atoy  po-eta, 
oido  ,  ho'OteSy  estoy.  Dans  héroe  OE  ne  fait 
qu'une  syllabe. 

Les  voyelles UA,  UE,  UI,  UO,  UY,  UIE, 
UEY  ne  forment  qu'une  syllabe  ;  mais  lorsr 
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que  Paccent  porte  sur  l'U,  elles  en  forment 
deux.  Ex.  Igual ,  fuego ,  guirnalda ,  mons^ 
iruo,  muyy  quietud^  qiiien,  huey  ,  ganzû-à* 

Les  règles  prëcédentes  sont  générales  et  sou- 
mises à  peu  d'exceptions ,  néanmoins  les 
poètes  ne  s'y  âslreignent  pas  ioujours  rigou- 
reusement ,  et  quelquefois  ils  réunissent'  pour 
ne  former  qu'une  syllabe  des  voyelles  qui  de- 
vraient en  former  deux ,  tandis  que  d'autres 
fois  ils  séparent  pour  former  deux  syllabes 
dès  voyelles  qui  ne  devraient  en  former  qu'une. 
C'est  ainsi  qu'on  rencontre  poeta  formant 
deux  syllabes  au  lieu  de  trois ,  real  formant 
une  syllabe  au  lieu  de  deux ,  didlogo  formant 
quatre  syllabes  au  lieu  de  trois,  triunjh  for* 
mant  trois  syllabes  au  lieu  de  deux ,  etc. ,  etc. 

s.  V. 

De  la  Rime. 

Les  Espagnols  ont  deux  espèces  de  rimes ,  la 
rime  consonnante  et  la  rime  assonnante. 

La  rime  consonnante  (consonancia  )  est  la 
convenance  parfaite  de  deux  sons  qui  termi- 
nent deux  vers. 

La  rime  consonnante  commence  toujours  à 
la  voyelle  sur  laquelle  porte  l'acceiit  ;  ainsi 
dans  les  vers  esdrûjulos  elle  commencera  à  la 
voyelle  de  1- antépénultième  ,  dans  lés  ver» 
llanos  à  la  voyelle  de  la  pénultième,  et  dans 
les  vers  agudos  à  la  voyelle  de  la  dernière 
syllabe. 
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Xia  rîine  cunsoimunle  n^étant  faite  que  pour 
Toreille,  on  doit  avoir  ëgard  à  la  prononcia- 
tion plutôt  qu'à  l'oi*thograplie  des  finales;  ainsi 
hijo  rimera  bien  SiStcfijo ,  iniquo  avec  c/u- 
co  ,  elc. 

La  rime  assonnante  (  asonancia  )  consiste 
dans  la  ressemblance  des  voyelles  qui  se  trou- 
vent dans  les  finales  de  deux  mots  dont  les 
consonnes  sont  différentes, 

La  rime  assonnante  commence  toujours  de 
même  que  la  rime  consonnante  à  la  voyelle 
sur  laquelle  porte  Paccent;  ainsi  ligéray  cU" 
biéria ,  mèsa  ,  auméntei ,  péna ,  llépà ,  trégua , 
qui  ont  l'accent  sur  la  pénultième  syllabe , 
pourront  rimer,  ensemble  par  assonnance ,  et 
il  en  sera  de  même  de  cdracol ,  dolôr,  corazbn, 
diàs ,  yoz ,  amoy  nacià,  qui  ont  l'accent  sur 
la  dernière  syllabe.  Ce  qui  fait  voir  i.®  que 
pour  la  rime  assonnante  on  n'a  égard  qu'à  la 
ressenâblance  des  vdyelles,  et  que  dans  les 
dipbtbongues,  on  ne  considère  que  la  dernière 
voyelle,  2.°  que  les  consonnes  doivent  êti'e 
différentes,  et  que  quand  il  y  a  deux  consonnes 
de  suite,  il  suffit  que  l'une  des  deux  ne  se 
trouve  pas  dans  l'autre  mot. 

Dans  les  mots  esdrûjulos ,  on  peut  se  con- 
teiHer  pour  la  rime  assonnante  deja  ressem* 
blance  des  voyelles  de  l'antépénultième  et  de 
la  dernière  syllabe  des  deux  mots ,  ainsi  orà- 
culo  et  tkriago  foimeront  une  bonne  rime  as* 
sonnante,  quoique  la  voyelle  delà  pénultième 
de  l'un  ne  soit  pas  semblable  à  celle  de  la  pé* 
Huitième  de  l'autre. 
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L'usage  de  la  rime  consonnante  est  bien 
plus  commun  que  celui  de  la  rime  asson- 
nanté)  c'est  pom'quoi  toutes  les  fois  qu'en  par- 
lant de  la  rime  l'espèce  n'en  sera  pas  désignée, 
ce  sera  de  la  rime  consonnante  qu'il  sera 
question. 

La  rime  n'est  pas  indispensable  dans  les  yers 
espagnols  comme  elle  l'est  dans  les  vers  fran* 
çais ,  et  les  Espagnols  ont  des  vei^  non  rimes 
on  vers  blancs  qu'ils  appellent  versos  sueUas 
(  vers  libres),  dans  lesqueb  il  faut  éviter  avec 
soin  la  moindre  consonnan ce  finale. 

S-    VL 

De  V enjambement  des  vers. 

En  espagnol  l'enjambement  des  yers  est 
permis  même  dans  la  poésie  élevée,  c'est-à*dire 
que  le  sens  peut  demeuAr  suspendu  à  la  fin 
d'un  vers,  et  ne  finir  qu'au  commencement  do 
yers  suivant  :  ce  qui  arrive  principalement 
toutes  les  fois  que  le  commencement  â'un  vers 
est  régime  ou  dépendance  nécessaire  de  ce  qui 
se  trouve  à  la  fin  du  vers  précédent. 

Volved  las  armas  y  dnimo  furioso 
A  los  {$ecbos  de  aquellos  que  os  han  puesto 
£n-dura  sujecion  ,  con  afrentoso 
Partido  à  todo  el  mundo  manifîesto. 

Alonso  ds  Ercilia. 

Quelquefois  même  les  poètes  espagnols  trans- 
portent la  syllabe  mente  d'un  adverbe  au  ven 
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vivant,  ou  font  l'élision  de  la  voyelle  finale 
du  mot  qui  termine  le  vers  avec  la  voyelle  du 
mot  qui  commence  Tautre  vers,  mais  ces  en- 
jambemens ,  qui  ne  peuvent  avoir  lieu  qn'euti*e 
un  vers  entier  et  un  vers  rompu ,  sont,  si  peu 
ordinaires ,  qu'ils  doivent  être  regardés  comme 
des  licences  poétiques. 

Y  miéntras  misérable - 

Mente  se  estdo  les  otros  abrasando 

Con  sed  insaciable  ' 

Del  peligroso  mando , 

Tendido  yo  d  la  sombra  esté  cantando. 

Fray  Luis  d^  Leoh. 

S.    VIL 

Des  licences  poétiques  et  de  ce  qu'on  doit  éviter 

dans  les  vers. 

Quoique  le  langage  de  la  poésie  espagnole 
ne  soit  pas  difiPérent  de  celui  de  la  prose  et- 
qu'on  y  emploie  communément  les  mêmes 
expressions ,  il  est  cependant  permis  d'y  faire 
dans  la  construction  de  la  phrase  certaines 
transpositions  que  la  prose  n'admettrait  pas  y 
et  qui  contribuent  beaucoup  à  l'hai'monie  et 
à  la  noblesse  des  vers.  Il  faut  toujours  faire 
ces  transpositions  avec  esprit  et  avec  goût ,  de 
manière  qu'elles  n'occasionnent  ni  dureté  ni  ' 
obscurité. 

L'harmonie  exige  anssi  qu'on  évite  en  gé- 
néral dans  toute  espèce  de  vers  les  mots  trop 
longs  et  d'une  prononciation  difficile ,  ou  qui 


# 
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auraient  une  trop  à:*ande  conformité'  de  son 
avec  des  mots  dëja  employés;  l'usage  tnjfp 
multiplié  de  ceux  où  il  se  trouve  des  lettres 
gutturales^  la  rencontre  trop  fréquente  des 
voyelles ,  et  celle  des  consonnes  rudes  ou  sif- 
flantes, telles  que  Vs  ou  IV,  etc. 

Enfin  on  ne  doit  point  faire  usage  dans  la 
poésie,  surtout  dans  la  haute  poésie,  de  mots 
bas  et  prosaïques  ;  mais  le  goût  et  le  disceroc- 
ment,  appuyés  d'une  lecture  réfléchie,  appren* 
dront,  mieux  que  toutes  les  règles  qu'on  pooi- 
rait  donner,  le  choix  qu'on  doit  faire  des 
mots  ^  car  un  poète  habile  emploie  quelquefois 
avec  succès  un  mot  qui  semble  être  prosciil 
de  la  poésie, 

ARTICLE    IL 

Du  mélange  des  pers  les  uns  avec  les  autres. 

Le  mélangjB  des  vers,  soit  pour  la  mesure, 
soit  peur  la  rime,  étant  en  général  arbitraire 
dans  la  poésie  espagnole ,  il  est  évident  qu'il 
doit  être  extrêmement  varié;  nous  nous  con- 
tenterons donc  de  faire  connaître  les  çoqibi- 
naisons  qui  ont  été  employées  par  les  meilleurs 
poètes,  et  de  donner  des  exemples  de  celles 
qui  méritent  particulièrement  d'être  connues. 


S-    L- 

Des  rimes  suivies. 


On  appelle/wr^yo^  oupareados  les  vers  dont 
Ifs  pimes  sont  suivies ,  c'est-à-dire ,  dont  le 


j) 
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u**rime  avec  le  second,  le  3,*  avec  le  4.*  et 
ainsi  de  suite ,  en  ayant  soin  de  varier  la  rime 
de  deux  en  deux  vers. 

Les  rimes  suivies  sont  employées  dans  les 
vers  imités  des  Français,  qu'on  appelle  pour 
cette  raison  versos  â  lafrancesa;  et  pour  sup- 
pléer au  d^aut  de  rimes  masculines  et  fémi- 
nines ,  on  fait  suivre  alternativement  deux  vers  ^ 
Uanos  de  deux  vers  agudos  ,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  dans  ^exemple  que  nous  avons  cité  plus 
haut  9  en  parlant  de  cette  espèce  de  vers^  qui 
n^est  presque  plus  en  usage.        • 

On  peut  composer  en  rimes  suivies  des  piè- 
ces entières  de  vers  de  redondillaj  et  même 
de  vers  italiens ,  en  entremêlant  arbitraire- 
ment avec  les  hendécasyllabes  des  petits  vers 
de  sept  syllabes  qui  riment  avecl'hendécasyl* 
labe  suivant;  niais  ces  compositions  sont  ra- 
res,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  mettre  en 
musique,  et  les  rimes  suivies  ne  servent  guère 
que  pour  les  proverbes^  les  distiques  et  les 
^taphes. 

S-  H. 

Des  rimes  croisées  et  entremêlées* 

Les  Espagnols  donnent  le  nom  générique  de 
copias  à  toute  espèce  d'assemblages  ou  de  com- 
binaisons de  vers,  mais  cette  dénomination 
convient  particulièrement  à  ce  que  nous  ap* 
pelons  stances. 

Les  stances  espagnoles  ne  sont  strictement 
tenues  à  aucun  repos ,  et  elles  peuvent  enjam« 
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ber  les  unes  snr  les  autres;  cependant  quand 
ellessont  composées  de  pins  de  quatre  vers, 
on  y  place  un  ou  plusieurs  repos ,  selon  que 
l'harmonie  le  demande,  et  en  général  on  éyite 
avec  Hoin  l'enjambement  des  stances. 

1 .  Des  stances  de  trois  vers  ou  tercets. 

Les  tercets,  tercetoa ,  sont  des  stances  com- 
posées de  trois  vers  ou  hendécasyllabes  ou  de 
redondilla  mayor,  dont  l'arrangement  peut 
avoir  lieu  de  jAusieurs  manières. 

1.**  Le  i.^^  vers  peut  être  libre.,  suelto  ,  et  le 
2.«  rimer  avec  le  5«».  2.®  Le  1.*^  vers  peut  rimer 
avec  le  3,« ,  et  le  2.*  être  libre.  Ces  deux  espèces 
de  mélanges  sont  en^ploy  ées  da  ns  les  ifillancicos. 
5.°  Quelquefois  le  1.*'  vers  rime  avec  le  2.«,  et 
leS.*  est  libre,  é."*  Enfin  dans  les  pièces  de  vers 
composées  de  tercets,  le  1.*'  et  le  3.«  vers  ri- 
ment ensemble,  le  1.*' vers  du  second  tercet  . 
rime  avec  le  2.*  vers  du  tercet  précédent ,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'au  dernier  tercet  qui  est 
composé  de  quatre  veré  pour  compléter  la  rime. 

S'il  n'y  avait  qu'un  ou  deux  tercets  de  vers 
italiens  de  suite,  qn  pourrait  admettre  parmi 
les  hendécasyllabes  un  petit  vers  verso  guebrado 
de  sept  syllabes ,  qui  serait  le  1.*'  ou  le  2.* 

Les  satires ,  les  épitres  et  les  élégies  se  com- 
posent en  tercets  hendécasyllabes;  on  s'en 
sert  aussi  quelquefois  dans  les  poèmes  des-* 
criptifa ,  les  églogues  et  les  idylles. 
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Tercetos  éndecasÛàbos. 

• 

En  aquel  prado  allï  nos  recllnamos  y 

Y  dèl  Céfiro  fresco  recogiéndo 
El  agradable  espirtu  respiramos. 

Las  flores  d  les  ojos  ofreciendo, 
Diversidad  extrana  de  pintura , 
Diversamente  asf  estaban  oHendo  j 

Y  en  medîo  aquesta  fuente  claray  pura, 
Que  como  de  cristal  resplandecia  • 
Mostrando  abîertamente  su  hondura , 

El  arena  que  de  oro  parecia 
De  blancas  pedrezuelas  variada 
For  do  manaba  el  agua  se  bullia. 

En  derredor  ni  sola  una  pisada 
De  fiera ,  i5  de  pastor ,  6  de  ganado 
A  la  sazon  estaba  sènalada. 

Despues  que  con  t\  agua  resfriado 
Hubimos  el  icalor  y*  juntamente 
La  sed  de  todo  pùnto  mitigado  : 

Ella ,  que  con  cuidado  diligente 
A  conocer  mi  mal  ténia  el  intento  j 

Y  à  escudrinar  el  ànimo  doliente } 

Con  nueyo  ruego  j  firme  jurandento 
Me  conjure ,  j  rogd  que  le  contase  ' 
La^  causa  de  mi  grave  pensamiento.... 

Garcilaso  de  la  Vboa  9  Egloga  2.' 

2.  Des  stances  de  quatre  vers  ou  quatrains. 

,  Les  quatrains  sont  des  stances  de  quatre 
vQiSj  dont  le  !.•'  rime  avec  le  4/  el  le  2.* avec 
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ïe  5/ ,  ou  dont  le  i .«'  rime  ayec  le  3«*  et  le  a.* 
avec  le  4.* 

Les  vers  qui  entrent  dans  la  composition 
des  quatrains  j  sont  cMrdinairement  des  vers 
deredondillà  mayor ,  dus  vers  de  redondilla 
menor  ou  des  hendécasyUabes. 

On  appelle  cuàrtïllas  ou  cuartetas  les  qua- 
trains en  vers  de  redondilla,  et  cuartetes  ceux 
en  vers  hendécasyiiabeSi 

Dans  les  quatrains  en  vers  de  redondilla 
jnenor ,  le  i.*'  et  le  3.*  vers  peuvent  être  li- 
bres (  sueltoe  )• 

Quoique  l'on  puisse  composer  toute  espèce 
de  stances  €n  yeva-de  redondilla  menor,  on  ne 
les  emploie  guère  néanmoins  que  dans  les  qua- 
trains ,  et  c'est  pour  cela  qu'on  donne  quel- 
quefois le  nom  de  redondilla  menor  aux  qua-^ 
ti*ains  composes  de  cette  espèce  de  vers. 

CuartiUas  de  redondilla  majror^ 

Deseais  ,  senor  Sarmiento  , 
Saber  en  estos  mis  anos 
Sujetos  à  tantos  danos , 
Como  me  porto  y  sustento. 

Yo  os  lo  dire  en  brevedad , 
Porque  la  historla  es  bien  brève  ^ 
Y  el  daros  gusto  se  os  debe 
Con  toda  puntualidad. 

Salido  el  sol  por  oriente 
De  rayOs  acompaâado , 
Me  dan  un  huevo.pasado 
Por  agua*,  blando  y  calieiite  , 
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Con  dos  tragos  del  que  suelo 
LIamar  yo  n^tar  divino , 

Y  à  quien  otros  llaman  vino, 
Forque  nos  yino  del  cielo* 

Cuando  él  lumiûoso  vaso 
Toca  en  la  méridional , 
Distando  por  un  igua) 
Del  oriente  y  del  ocaso  ; 

Me  dan  asada  y  cocida 
De  una  gruesa  y  gentil  ave , 
Con  très  veces  del  suave 
Licor  que  alegra  la  yida. 

Despues  que  cayendo  vieue 
A  dar  en  ei  mar  Hesperio , 
Desamparando  el  imperio 
Que  en  este  orizonte  tiene; 

Me  suelen  dar  à  corner 
Tostadas  en  vino  mulso , 

Sue  el  enflaquecido  pulso 
estituyen  à  su  ser. 

Luego  me  cierran  la  puerta , 
To  me  entrego  al  dulce  sueno  : 
Dormido  soy  de  otro  dueîio , 
No  se  de  mi  nueva  cierta. 

Hasta  que  habiendo  sol  nuevo , 
Me  cuentan  como  lie  dormido  9 

Y  asi  de  nuevo  les  pido , 
Que  me  den  nectar  y  huevo* 

Ser  vieja  là  casa  es  esto, 
Veo  que  se  va  cayendo , 
Voyle  puntales  poniendo, 
Porque  no  caiga  tan  presto. 

9- 
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Mas  tddo  es  yano  artificio  , 
Presto  me  dicen  mis  maies, 
Que  han  de  faltar  ios  pimtales, 
Y  allanarse  el  edificio. 

Baltasak  de  Alcazar. 

5.  Des  stances  de  cinq  vers. 

Les  stances  de  cinq  vers  qu'on  appelle  copias 
redondillas  ou  quintîUaa ,  se  composent  ordi- 
nairement en  vers  de  redondilla  mayor  ^  ce- 
pendant on-pourrait  aussi  en  composer  en  vers 
faendécasyllabes.  Dans  ces  stances,  les  vers  s'en- 
tremêlent de  toutes  les  manières , pourvu  qu'ils 
soient  tous  sur  deux  rimes,  et  qu'il  n'y  en  ait 
jamais  plus  de  deux  de  suite  sur  la  même  rime. 

4.  Des  stances  de  six  vers  ou  sixains* 

Les  sixains  ou  stances  de.six  vers ,  qu'on  a,p- 
pelle  redondillas  de  seis  v^r^o*,  se  composent 
ordinairement  en  vers  de  redondilla  mayor; 
on  pourrait  aussi  en  composer  en  vers  hendé- 
casyllabes.  Dans  ces  stances ,  les  vers  s'entre- 
mêlent de  toutes  les  manières ,  poui'vu  qu'ils 
soient  tous  sur  deux  rimes,  et  qu'il  n'y  en  ait 
jamais  plus  de  deux  de  suite  sur  la  même  rime. 

5.  Des  stances  de  sept  vers. 

Les  stances  de  sept  vers,  redondillas  de  siete 
versos^  son^,  peu  usitées^  elles  se  composent  de 
vers  de  redondilla  mayor  dont  le  i.*'  rime 
avec  le  4.«  et  le  5.*,  le  a.*  avec  le  3.*,  et  le  6.* 
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avec  le  7.*  On  pourrait  faire  aussi  des^tances 
de  sept  vei*8  hendécasyllabes. 

6.  Des  stances  de  huit  vers  ou  octaves. 

Les  stances  de  huit  vers  se  composent  ordi- 
nairement en  Vers  hendécasyllabes ,  ou  en  vers 
de  redondilla  inayor ,  dont  les  rimes  s'entre- 
mêlent de  différentes  manières. 

I  .**  Le  1.*'  vers  peut  rimer  avec  le  4.*,  le  5.* 
et  le  8.%  le  second  avec  le  3.*,  et  le  6.*  avec  le  7.* 

2.*  Lé  1.*^  vers  peut  rimer  avec  le  3.*,  le  2.* 
avec  le  4.%  le  6.'  et  le  8.*,  le  5.*  avec  le  7.* 

3.*  Les  rimes  peuvent  être  croisées. 

4.**  Enfin  les  rimesdessix  premiers  vers  peu- 
vent être  croisées ,  et  les  deux»derniers  riment 
ensemble,  ce  qui  arrive  ordinairement  dans  les 
stances  de  huit  vers  hendécasyllabes. 

On  appelle  octavaa  (octaves)  les  stances 
de  huit  vers  hendécasyllabes ,  et  redondillas 
de  ocho  versos  les  stances  de  huit  vers  de  rje^ 
dondilla.         ^ 

Les  oclaves  servent  principalement  dans  les 
poèmes  épiques  et  didactiques ,  on  les  emploie 
aussi  dans  les  poèmes  descriptifs,  les  églpgues 
et  les  idylles. 

Octavas^ 

iPor  que  con  tanta  saiia  procuramos 
r  nuestra  sangre  y  fuerzas  apocapdo  , 
T  envueltos  en  civiles  armas  dambs 
Faerza  y  derecho  al  eiiemigo  bando? 


I 
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4 for  que  con  tal  furot  despedazamos 
Ista  union  invencibie ,  condenando 
Nuestra  cosa  aprobada  y  armas  justas 
Justificando  en  todo  las  in  justas? 

l  Que  rabia  6  que  furor  desatinado 
Habeis  contra  vosotros  concebido , 
Que  asi  quereis  que  el  Araucàno  estado 
Venga  à  ser  por  sus  manos  destruido  j 

Y  en  su  virtud  y  fuerzas  ahogado 
Quede  con  nombre  infâme  sometido 
A  las  extranas  leyes  y  gobierno 

Y  en  dura  servidumbre  y  yugo  eterno? 

Volved  sobre  vosotros ,  que  sin  tientô 
Correis  à  toda  priesa  à  despenaros , 
Refrenad  esa  furia  y  movimiento 
Que  es  la  que  puede  en  esto  mas  danaros  : 
/  Sufris  al  enemigo  en  vuestro  asiento 
Que  quiere  como  à  brutos  conquîstaros , 

Y  no  podeis  sufrîr  aquï  impacientes 
Los  consejos  y  avisos  convenientes?..» 

Alonso  de  Ercilla* 

La  copia  de  arte  mayoTy  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  était  composée  en  vers  de  douze  sylla- 
bes ou  de  arte  mayor,  était  une  stance  de  huit 
ters  cîont  le  !.•'  rimait  ordinairement  avec  le 
4.%  le  5.'  et  le  8.%  le  2/  avec  le  5/,  et  le  G." 
avec  le  7.«  Cette  stance  n'est  pas  en  usage  au- 
jourd'hui. On  pourrait  faire  en  ters  de  arte 
mayor  des  parejas^  ie%  tercetos  ^  des  cuarte- 
ios ,  etc.  de  même  qu'en  vers  hen  décasyllabes. 

7.  Des  stances  de  neuf  vers- 

Les  stances  de  neuf  vers  portent  en  espagnol 
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nom  de  redondillaa  mixtas  j  parce  qu'elles 
nt  composées  de  la  .réunion  d'une  stance  de 
latre  vers  et  d'une  slance  de  cinq  vers  de  re- 
^ndilla  mayor.  On  pourrait  aussi  faire  des 
mces  de  neuf  vers  composées  d'une  stance  de 
lalre  vers  et  d'une  stance  de  cinq  vers  hen- 
icâsyllabes. 

8.  Des  stances  de  dix  vers  ou  dizains* 

Les  dizains,  décimas ,  sont  des  stances  de  dix 

rs ,  ordinairement  de  redondilla  mayor,  dont 

i.«'  rime  avec  le  4.*  et  le  5.%  le  2.*  avec  le 

%  le  6.*  avec  le  7.*  et  le  10.*,  et  le  8.*  avec 

Le  dizain  peut  encore  être  composé  de  la 
union  de  deux  stances  de  cinq  vers  quinti" 
18  ,  dans  chacune  desquelles  le  mélange  des 
[nés  peut  être  uniforme  ;  mais  il  vaut  mieux 
l'il  soit  différent*  Cette  espèce  de  dizain  s'ap- 
îlle  copia  reaL 

Copia  real. 

Aqui  la  envidia  j  mentira 
Me  tuviéron  encerrado. 
l  Dichoso  el  humilde  estado 
Del  sabio  que  se  retira 
De  aqueste  mundo  malvado  , 

Y  con  pobre  mesa  y  casa 
En  el  campo  deleitoso 
Con  solo  Dios  se  compasa , 

Y  a  solas  su  vida  pasa , 

Ni  envidiado ,  ni  envidioso  ! 

Feat  Luis  ds  Lsoir. 
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En  maVpunto  te  goces 
Injusto  foi^ador ,  que  ya  el  soniilo 
Oyo  ya ,  y  Jas  voces , 
Las  armas  y  ^bramido 
De  Marte ,  de  îiiror  y  ardor  cénido. 

\  Ay  !  esa  tu  alegria 
i  Que  hantos  acarrea  !  y  esa  hermosa 
Que  vid  el  sol  -el  mal  dia 
A  Espana  ;  Ay  !  cuan  llorosa , 
Y  al  cetro  de  los  Oodos  cuan  costosa  ! 

Llamas ,  dolores ,  guerras , 
Muertes ,  asolamientos ,  fieros  maies 
Entre  tus  brazos  cîerras , 
Trabajos  inmortales 
A  tï  y  é  tus  yasallos  naturales , 

A  los  que  en  Constantina 
Rompen  el  fertil  suelo,  d  los  que  bana 
£1  Ebro ,  à  la  vecina 
Sansuena,  d  Lusitana , 
A  toda  la  espaciosa  y  triste  Espana. 

Ya  dende  Gddiz  llama 
El  injuriado  conde  d  la  venganza 
Atenfo  y  no  d  la  fama 
La  bdrbara  pujanza 
En  quien  para  \\x  dano  no  hay  tardanza. 

Oye  ,  que  al  cielo  toca 
Gon  temeroso  son  la  trompa  fiera , 
Que  en  Africa  convoca 
£1  Moro  d  la  bandera, 
Que  al  aire  desplegada  va  ligera, 

La  lanza  ya  blandea 
El  Arabe  cruel ,  y  hiere  el  viento 
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Llamando  à  la  pelea  ^ 

Inumerable  cuento 

De  escuadras  juntas  veo  en  un  momentcu 

Cubre  la  gente'  ei  suelo  , 
Debajo  de  las  vêlas  desparece 
La  mar ,  la  voz  al  cielo 
Confusa  y  varia  crece , 
El  polvo  roba  el  dia ,  y  le  obscurece* 

î  Ay  !  que  ya  presurosos 
Suben  las  largas  naves,  ;  Ay  !  que  tiendeli 
lios  brazos  vigorosos 
A  los  remos  ,  y  encienden 
Las  mares  espumosas  por  dô  hiendeii. 

El  Eolo  derecho 
Hinche  la  vela  en  popa  ,  y  larga  entrada 
Por  el  Herculeo  estrecho 
Con  la  punta  acerada 
El  gran  padre  Neptuno  da  à  la  armada* 

l  Ay  triste  !  ^  Y  aun  te  tiene 
Ei  mal  dulce  régazo?  ^  Ni  Uamado 
Al  mal  que  sobreviene 
No  acorres  ?  i  ocupado 
No  ves  ya  el  puerto  à  Hercules  sagrado? 

Acude ,  corre ,  vuela , 
Traspasa  ^1  alta  sierra ,  ocupa  el  llano , 
No  perdones  la  espuela , 
No  des  paz  d  la  mano  , 
Menea  fulminando  el  hierro  insano.    * 

;  Ay  cuanto  de  fatiga , 
!  Ay  cuanto  de  dolur  esta  présente 
Al  que  viste  loriga. 
Al  infante  valiente , 
A  hombres  y  caballos  [uotamente  ! 
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Y  td ,  Betis  diviDO  , 
De  sangre  agena  y  tuja  amancillado, 
DanU  al  mar  vecino  , 
î  Cuanto  yelmo  quebi*ado  ! 
î  Cuanto  cuerpo  de  nobles  destrozado  ! 

ELfuribundo  Marte 
Ginco  luces  Jas  haces  desordena 
Igual  à  cada  parte  ; 
La  sexta  ;  Ay  !  te  condena , 
O  oara  patria ,  d  bdrbara  cadena. 

« 

Frat  Luis  de  Léon,  0(2ai 

Fonseca  ,  ya  las  lioras 
Del  invierno  àterido , 
Aunque  tarde ,  se  fuéron 

Y  su  yez  agradabie  permitiéron.    . 
Al  Céfiro  florido. 

Ya  el  verano 

Nos  descubre  su  Trente, 

De  rosas  y  de  pdrpui*a  ceîiido  : 

Remite  el  aire  el  desabrido  ceno, 

Y  el  soi  iibra  sus  rayos 
De  las  nubes  obscuras  ; 

Y  con  luces  mas  vivas  y  mas  puras, 
Regalando.las  nieves, 

AI  blando  pie  de  los  parados  rios 
Las  prisiones  de  yelo  alegre  quita , 

Y  su  antîguo  correr  les  solicita.... 

F.  DE  RiOJA. 

;  Cuan  presto  se  va  el  placer  , 
Como  despues  de  acordado  , 
Da  dolor  } 
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Como  d  nuestro  parecer 
Cualquiera  tiempo  pasado , 
¥ué  mejor! 

Joaas  Manriqvs. 

S-    IV. 

Des  vers  libresm 

On  vient  de  voir  que  les  vers  libres,  sueliàs^ 
c'esl-à-dire  ,  qui  ne  sont  pas'  astreints  à  la 
rime ,  se  mêlent  avec  les  vers  rimes  ;  ils  se 
mêlent  également  avec  les  vers  assonnaus , 
comme  on  le  verra  par  la  suite  ;  mais  on  peut 
aussi  les  employer  seuls  sans  mélange  d'aucune 
autre  espèce  de  vers. 

La  concision  des  pensées ,  la  force  des  ex- 
pressions, et  surtout  l'élégance  et  l'harmonie 
de  la  versification  résultant  de  la  disposition 
symétrique  des  syllabes  longue^  et  brèves  ; 
voilà  çjè  qui  fait  la  beauté  des  vers  libres  et  leur 
donné  une  grande  analogie  aVeç  les  vers  grecs 
et  latins  :  aussi  les  Espagnols ,  sans  pourtant 
observer  à  la  rigueur  le  rhy  thme  des  anciens  y 
l'ont  «ils  imité  dans  les  vers  libres  avec  assez  de 
succès. 

L'hendécasyllabe  est  le  vers  le  plus  usité 
dans  les  ouvrages  en  vers  libres  ;  on  l'appelle 
héroïque ,  non  pas  qu'il  soit  employé  préféra- 
blement  dans  le  poème  héroïque  et  dans  les 
autres  ouvrages  d'un  genre  sérieux,  car  on  les 
compose  ordinairement  en  octaves  ou  en  ter- 
cets de  vers  rimes ,  mais  parce  qu'il  imite  le 
mieux  l'harmonie  des  grands  vers  gi^ecs  et  la- 
tins ,  et  que  par  conséquent  il  semble  plus 
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propre  à  être  employé  dans  les  traductions 
des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité. 
.  En  mêlant  des  hendécasyllabes  avec  des  vers 
rompus  de  différentes  mesures ,  on  peut  imiter 
presque  togtes  les  combinaisons  lyriques  des 
anciens.  On  reconnaîtra  facilement  dans  Tode 
suivante,  dont  les  quatrains  sont  composés  de 
troiâ  vers  hendécasyllabes  et  d'un  .vers  rompu 
de  cinq  syllabes  ,  l'harmonie  de  la  strophe 
saphique,  qui  est  l'une  des  plus  belles  de  ce# 
combinaisons. 

Al  Céjiro. 

Dulce  vecino  de  la  verde  selva> 
Huesped  etemo  del  abril  florido , 
Vital  aliento  de  la  madré  Vénus , 

Céfii*o  blando , 
Si  de  mis  ansias  el  amor  supiste , 
Tii ,  que  Jàs  quejas  de  mi  voz  llevaste  » 
Oye ,  no  temas,  y  d  mi  ninfà  dile , 

Dile  que  muero. 
!Filis  un  tiempo  mi  dolor  sabfa , 
Filis  un  tiempo  mi  dolor  lloraba , 
Quisome  un  tiempo;  mas  agora  temo, 

Temo  sus  iras. 
Asj[  los  Dioses  cou  amor  paterno , 
Asi  los  cielos  con  amor  benigno 
INieguen  al  tiempo  que  feiiz  volares^ 

Nieve  d  la  tierra. 
Jamas  el  peso  de  la  nube  parda, 
Cuando  amanece  en  la  elevada  cumbre. 
Toque  tus  hombros ,  ni  su  mal  granizo 

Hiera  tus  a  las. 

ESTJBVAîî  DE  ViLLEGAS. 
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s.   V. 

Des  ouvrages  en  vers. 

Les  principaux  ouvrages  en  vers  sont  :  les 
poèmes  épique ,  didactique  et  descriptif,  les 
pièces  de  théâtre ,  les  odes,  les  ëpitres,  les 
élégies  ,  les  églogues ,  les  idylles  et  les  fables. 
Comme  ces  diflFérens  genres  d'ouvrages  sont 
communs  à  la  littérature  espagnole  et  à  celle 
des  autres  nations,  nous  ne  nous  y  arrêterons 
point.  Il  est  vmi  que  les  Espagnols  s^écartant 
quelquefois  dans  leur  composition,  et  surtout 
dans  celle  des  pièces  de  théâtre  ,  des  préceptes 
dictés  par  le  bon  goût ,  cela  semblerait  deman- 
der quelques  détails  ;  mais  ces  détails  sont 
étrangers  à  un  traité  de  vei^sification  et  en  dé- 
passeraient les  bornes.  II  nous  suffira  de  faire  re- 
marquer que  les  pièces  de  théâtre  espagnoles 
sont  tantôt  en  prose  ,  tantôt  en  vers  rimes  ou 
non  rimes  ,  et  qu'on  fait  entrer  dans  les  comé- 
dies des  stances  de  toute  espèce ,  des  sonnets , 
des  romances ,  etc.  ;  enfin  que  tous  les  autres 
ouvrages  en  veis  se  composent' en  général  de 
stances.  Quant  &  l'espèce  de  stances  qui  con- 
vient à  chaque  genre  d'ouvrages ,  nous  l'avons 
indiquée  autant  que  possible  en  pariant  des 
différentes  es{)èces  de  stances  ;  cependant  le 
choix  en  étant  souvent  abandonné  à  la  fan- 
taisie du  poète ,  ce  sont  les  ouvi^ages  de  ceux 
qui  ont  excellé  dans  chaque  genre  qu'on  doit 
prendre  pour  modèles.  Nous  nous  occuperons 
iseulement  ici  dçs  petits  ouvrages  en  vers  qui 


sont  en  quelque  sorte  propres  à  la  langue  es- 
pagnole ,  ou  qui  au  moins  sont  soumis  dans 
cette  langue  à  quelques  règles  particulières,  et 
nous  passerons  sous  silence  ceux  ,  tels  que  les 
sonnets  en  ëchos ,  les  salades,  les  labyrinthes, 
le  poème  cubique  ,  etc.,  etc.,  dont  tout  le 
mérite  consistait  dans  une  difficulté  ridicule, 
et  que  le  bon  goût  a  proscrits  depuis  long- 
temps. 

I.  Sonetos. 

Le  sonnet,  soneto^  occupe  encore  dans  la 
poésie  espagnole  le  rang  qu'il  occupait  autre- 
fois dans  la  poésie  française. 

Les  espagnols  ont  plusieurs  espèces  de  son- 
nets ,  qui  sont  :  le  sonnet  simple,  le  sonnet 
du>uble  5  le  sonnet  croisé ,  le  sonnet  à  queue 
et  le  sonnet  continué. 

Le  sonnet  simple  ,  soneto  simple,,  se  com- 
pose de  quatorze  vers  hendécasy lia bes.  dont  les 
huit  premiers,  nommés  pies,  se  partagent  en 
deux  quatrains,  et  les  six  derniers  forment 
deux  tercets  qu'on  appelle  i^ueltaa.  Les  deux 
quatrains  se  font  sur  les  mêmes  rimes,  et  dans 
chacun  d'eux  le  premier  vers  rime  avec  le 
quatrième ,  et  les  deux  intermédiaires  ensem- 
ble. Les  vers  des  deux  tercets  riment  ensemble 
sur  deux  ou  sur  troisrimes,  qui  ne  doivent  pas  ' 
ressembler  à  celles  employées  dans  les  deux 
quatrains. 

Le  sonnet  double ,  soneto  doblado  ,  est  sou- 
mis aux  mêmes  règles  que  le  sonnet  simple; 
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la  seule  différence  qu'IT  y  ait  entre  )es  deux , 
consiste  en  ce  que  «  dans  le  sonnet  double,  on 
intercale  parmi  les  hendëcasyllabes  des  vers 
rompus  de  sept  syllabes ,  sayoir  :  un  ou  plu- 
sieurs dans  chaque  quatrain  et  un  seul  dans 
chaque  tercet.  Chacun  de  ces rers  rompus  ayant 
la  même  rîme'que  le  vers  entier  qui  le  précède, 
cette  rime  est  double,  et  c'est  ce  qui  fait  don- 
ner à  ce  sonnet  le  nom  de  sonnet  double. 

Le  sonnet  croise ,  soneto  terciado,  çst  ainsi 
«ppelé ,  parce  que  les  rimes  des  deux  quatrains 
Sont  croisées  i  il  est  du  reste  semblable  au  son- 
net simple. 

Le  sonnet  à  queue ,  soneto  con  cola ,  diffère  ~  ' 
du  sonnet  simple ,  en  ce  .qu'on  y  intercale 
après  le  second  et  le  quatrième  vers  de  chaque 
quatrain  ^  et  après  chaque  tercet ,  un  vers  * 
rompu  appelé  cola.  Les  vers  rompus  ainsi  in- 
tercalés sont  de  quatre  on  cinq  syllabes  ;  ceux 
des  quatrains  riment  entre  eux ,  et  leur  rime 
doit  être  difiE^rente.  de  celles  des  quatrains; 
ceux  des  tercels  riment  aussi  entre  eux ,  et 
leur  rime  doil  être  différente  de  celles  des  qua- 
trains et  des  tercets. 

Le  sonnet  conimuéj  soneto  coniinuoj  est  sem- 
blable ,  pour  les  quatrains ,  au  sonnet  simple  ou 
au  sonnet  croisé;  mais  les  rimes  des  tercets  sont 
croisées,  et  les  mêmes  que  celles  des  quatrains. 

Le  sonnet  simple  est  plus  usité  que  les  autres^ 
nous  en  donnerons  deux  exemples,  dont  les 
imitations  françaises  sont  Irès-connues. 
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Un  soneto  me  mancla  hacer  Violante  , 
Que  en  mi  vida  me  he  visto  en  tal  aprieto, 
Catorce  versos  dicen  qiie  es  soneto  , 
Burla  buiiando  van  los  ti*es  delante. 
Yo  pensé  que  no  hallara  consonante , 

Y  estoy  à  la  mitad  de  otro  cuarteto , 
Mas  si  me  veo  en  el  primer  terceto 

No  hay  cosa  en  ]o>  ruartetos  que  me  espante. 
Por  el  primer  lerceto  voy  entrando , 

Y  aun  parece  que  entre  con  pic  derecho , 
Pues  fin  con  este  verso  le  voy  dando. 

Ya  estoy  en  el  segundo,  y  aun  sospeclio 
Que  estoy  los  trece  versos  acabando  : 
Contad  si  son  catorce ,  y  esta  hecho. 

LoPE  DB  Vbga. 

Soberbias  torres  ,  ah^e  edificios , 

?ue  ya  cubristes  siete  excetsos  montes^ 
agora  en  descubiertos  orizontes 
Apénas  de  haber  sido  dais  indicios  : 

Griegos  liceos  ,  célèbres  bospicios 
De  Plutarcos ,  Platones ,  Xenofontes , 
Teatro  que  lidiô  Rinocerontes, 
Olirapias,  lustros,  banos^  sacriÎBcios  ^ 

^Qué  fuerzas  deshiciéron  peregrinas 
La  mayor  pompa  de  la  gloria  bumana , 
Imperios,  triunfos,  armas  y  doctrinas? 

;  O  gran  consuelo  à  mi  esperanza  vana , 
Que  el  tiempo  que  os  volvid  brèves  ruinas  f 
"No  es  mucbo  que  acabase  mi  sotana! 

LOPE  BX  VSOA. 

2.  Sliyas* 

Les  Espagnols  donnent  le  nom  de  silça  à 
une  pièce  de  vers  hendëcasyllabes  mêlés  arbi" 
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trairement  de  vers  rompus  de  sept  syllabes , 
dans  laquelle  on  n'observe  aucun  ordre  pour  la 
distribution  des  rimes ,  et  où  l'on  peut  même 
faire  entrer  quelques  vers  libi^s.  Il  y  a  aussi  des 
sihaa  en  vers  de  sept  syllabes^  La  siha  est  une 
composition  danis  le  genre  de  l'ode,  qui  con- 
vient à  toute  sorte  de  sujets. 

ji  la  Riqueza. 

\  O  mal  seguro  bien  !  |  O  cuidadosa 
Riqueza ,  y  como  à  sombra  de  âlegr^a  9 
"Y  de  sosiego  enganas  ! 
El  que  vêla  en  tu  alcance ,  y  se  desvia 
Del  pobre  estado ,  y  la  quietud  dichosa  j 
Ocio  y  seguridad  prétende  en  vano. 
Fuestras  el  luengo  errar  de  agua  y  montanas, 
Guando  el  métal  precioso  coja  à  mano , 
ISTo  ha  de  ver  sin  cuidado  abrir  el  dia. 
iNo  sin  causa  les  dioses  te  escondiëron 
En  las  eniranas  de  la  tierra  dura  : 
^Mas  que  balid  dificil  y  encubierto 
Jjà.  sedienta  codicia  ? 
Turbë  la  paz  segura , 
Con  que  en  la  antigua  selva  floreciéroil' 
£1  abeto  y  el  pino , 

Y  tràjolos  al  puerto 

IT  por  campos  de  i^ar  les  did  camino. 
Abridse  el  mar ,  y  abridse 
Altamente  la  tierra  , 

Y  salistes  del  centre  al  aire  claro , 
Hi^a  de  la  avaricia,  / 
A  hacer  à  los  hombres  cruda  guerra. 
Salistes  tii ,  y  perdidse 

La  piedad  que  no  habita  en  pecho  avare. 


10 
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\  A  cuaùtos  armd  el  oro  de  crueza  ! 

l  Y  à  cuantos  ha  dejado 

En  el  liltimo  tranee  !  ;  o  dura  suerte  ! 

Pierde  su  flor  la  yirgiqal  pureza 

Por  ti  y  yése  manchado 

Con  adulterio  el  lecho  no  esperadp* 

Al  menos  animoso 

Para  que  te  poséa  , 

Das  ,  riqueza  ,  ardimiento  licencioso. 

Ningano  hay  que  se  vea 

Por  ti  tan  abastado  y  poderoso  , 

Que  carezca  de  miedo. 

;  Que  cosa  habrà  de  maies  tan  cercada , 

Pues  ora  pretendida,  ora  alcanzada,. 

IT  aun  estando  en  deseos , 

Pena  ocultan  tus  ciegos  devaneos  ? 

Pero  càosome  en  vano ,  decir  puedo , 

Que  si  sombras  de  bien  en  ti  se  yieran , 

Los  in  m  or  taies  Dioses  te  tuyîeran. 

F.  BK    RiOJA. 

5.  Romances •■ 

On  appelle  romance  une  pièce  de  vers  des- 
f  inëe  à  être  mise  en  musique ,  qui  se  compose 
d'une  suite  de  quatrains ,  dont  le  i/'  et  le  3.* 
yers  sont  libres ,  tandis  que  le  2.*  et  le  4.'  ri- 
ment par  assonnance.  L'assomiance  est  la  plus 
grande  difficulté  des  romances ,  parce  qu'elle 
doit  être  la  même  dans  tous  les  quatrains.  Les 
romances  sont  ordinairement  en  vers  de  re* 
dondilla  mayor  ou  menor ,  et  quelquefois  en 
yers  hendécasyllabes ,  ce  qui  les  fait  nommer 
alors  romances  heràicos.  Il  y  en  a  aussi  en  vers 
jde  sept  syllabes^  et  un  des  vers  de  chaque  qua- 
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train  peut  être  hendécasyilabe  ,  c'est  commu- 
nëment  le  quatrième  ;  on  peut  également  mê- 
ler avec  les  vers  de  redondiUa  nn  ou  deux 
vers  rompus  de  quelque  espèce  que  ce  soit , 
surtout  de  cinq  ou  d^e  quatre  syllabes  ;  on 
pourrait  enfin  composer  des  romances  eu  qua- 
trains de  vers  esdrûjulos  et  même  de  arte 
mayor^  purs  ou  mêlés  ;  en  un  mot  rien  de  plus 
varié  que  la  versification  des  romances,  mais 
il  faut  que  le  mëiange  adopté  dans  le  premier 
quatrain  soit  suivi  dans  tous  les  autres.  Les  ro- 
mances n'ont  ordinairement  pas  de  refrain  , 
cependant  il  y  a  des  romances  où  l'on  répète 
après  le  second  quatrain  le  dernier  ou  les  deux 
derniers  vers  du  premier,  et  ainsi  de  suite  après 
chaque  quatrain,  ou  de  deux  en  deux  quatrains. 
Le  refrain  ne  commence  quelquefois  qu'au  mi- 
lieu de  la  romance  et  ne  continue  pas  toujours 
jusqu'à  la  fin ,  il  n'est  pas  non  plus  nécessaire 
qu'il  se  compose  du  dernier  ou  des  deux  der- 
niers vers  du  premier  quatrain ,  il  peut  être 
formé  d'un  ou  de  deux  yers  qu'on  ajoute. 

La  romance  est  le  genre  de  poésie  favori  des 
Espagnols ,  c'est  réellement  leur  poésie  lyrique 
nationale ,  elle  se  prête  également  aux  accens 
de  la  joie  et  à  ceux  de.  la  douleur.  Ils  y  chan<- 
tent  toiir-à-tour  les  exploits  des  guerriers,  l'a- 
mour, les.  aventures ,  etc. ,  etc.  On  appelle  ya- 
cara  une  romance  qui  se  chanta  sur  un  air 
populaire  qui  porte  ce  nom. 

De  las  Afrieanas  playas 
Aie jado  de  sus  buertas , 

10. 
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Mira  el  forzado  faortelano 
De  Espana  las  altas  tierras. 
Mira  las  golosas  cabras 
En  las  peladas  ladera&. 
Que  apënas  se  détermina 
Si  son  cabras  6  son  penas  : 
Tiende  la  envidiosa  vista 
Por  las  abundosas  vegas 

Y  comarcahas  cabanas  j 
Que  casi  à  la  par  humean. 
Miraba  por  Gibraltar 
Las  heladas  rocas  yertas 
Azotadas  de  las  ondas , 

Y  arrancadas  de  la  arena. 
Mira  el  estrecho  cubierto , 

Y  las  bervientes  arenas , 

?ue  le  parece  que  branian , 
por  mil  partes  resuenan. 
O  sagrado  mar ,  le  dice , 
Haz  con  mis  suspiros  treguas  ; 
Perdona  si  eilos  6  el  viento 
Son  causa  de  tu  tormenta. 
Fàsame  en  esotra  playa } 

?ue  si  en  eilc^  me  présentas  t 
e  ofreceré  un  blanco  torp 
El  mejor  de  mis  dehesas. 
I^o  quiero  que  mis  deseos 
Va jan  à  tierras  agenas } 
Da  vida  à  un  nuevo  Leandro , 
Que  en  tus  manos  se  encomienda. 
Esto  diciendo  el  forzado , 
En  las  blandas  ondas  se  echa 
Con  los  brazos  A  remar , 
Hiende ,  rompe ,  rasga  j  huella* 
Mas  alla  à  la  média  nocbe , 
Cuando  los  miembros  le  aquejan  ^ 
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Temerosô  de  su  idano     ' 
Hablô  asf  à  las  ondas  : 
Queridas  y  amadas  ondas  ; 
Pues  déterminais  que  muera  ^ 
Dejadme  salir  amigas, 
Que  yo  os  pagarë  esta  deuda* 
Fuéle  el  viento  favorable , 
Oyd  fortuna  sus  que j as  , 

Y  ai  nacer  el  rubio  sol^ 
Hizo  pie  sobre  la  arena.   . 
Did  gracias  al  mar  pjadoso , 
Al  viento ,  norte  y  estrellas  y 

Y  con  ceremonia  nuinilde 
Besô  y  adoré  la  tierra. 

Les  vers  de  sept  syllabes ,  disposes  en  qua-> 
ains  de  vers  libres  et  assonnans  ,  connne 
ns  les  romances  ,  et  qu'on  appelle  souvent 
»ur  cette  raison  i^eraoa  de  romance  >  sont 
iix  qu'on  emploie  en  général  dans  les  odes 
acréontiques. 

!No  con  mi  blanda  lira 
Seràn  en  ayes  tristes 
Xiloradas  las  fortunas 
De  reyes  infelices  j 
"Si  el  gritd  del  soldado 
]Feroz  en  crudas  iides  y 
O  el  trueno  con  que  arrojà. 
La  bala  el  bronce  horrible. 
Yo  tiemblo ,  y  me  estremezco  ) 
Que  el  numen  no  permite 
A  el  labio  temerosô 
Canciones  tan  suÈKmes. 
Muchacbo  soy  y  quiero 
Decir  mas  apacibles 
Querellas ,  y  gozarme 
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Con  danzas  y  convites. 
En  ellos  coronado 
De  rosas  y  aleHes  ; 
Entre  risas  y  versos 
Menudeo  los  brfndis. 
En  coros  las  muchachas 
Se  j  un  tan  por  oirme  , 
Y  al  punto  mis  cantares 
Con  nuevo  ardor  repiten  ; 
Pues  Baco  y  el  de  Venus 
Me  diëron,  que  feJice 
Célèbre  en  dulces  himnos 
Sus  glorias  y  festinçs. 

J.  Mblendez  Valdis. 

Quiero  cantar  de  Cadmo  , 
Quiero  cantar  de  Atridas , 
{  Mas  ay  !  que  de  amor  solo 
Solo  canta  mi  lira. 
Renuevo  el  instrumento , 
IjSls  cuerdas  mudo  apricsa  , 
Pero  si  yo  de  Alcîdes , 
Ella  de  amor  suspira. 
Pues ,  hëroes  valientes , 
Quédaos  desde  este  dia  ; 
Porque  ya  de  amor  solo. 
Solo  canta  mi  lira. 
E.  DE  ViLLEGAs,  finit acion  de  u^nacreonte» 

Vuelve  mi  dulce  lira  , 
Vuelve  d  tu  estilo  humilde 

Y  déjà  à  los  Homeros 
Cantar  à  los  Aquiles. 
Canta  tii  la  cabana 
Con  tonos  pastoriles, 

Y  los  épicos  métros 

A  Virgilio  no  envidies. 
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No  espères  en  la  corte 
Gozar  dias  felices  9 
y  viielvete  â  la  aldea , 
Que  tu  presencia  pide. 
Ya  te  aguardan  zagales 
Que  con  flores  se  visteu 

Y  adornan  sus  cabezas 

Y  cuellos  juvéniles. 
Ya  te  esperan  pastores 
Que  deseosos  viven 

De  escuchar  tus  canciones 
Que  con  gusto  repiten. 

Y  para  que  sus  Toces 
A  los  ecos  adniiren  , 

Y  repitan  tus  versos 
Xios  melodiosos  cisnes  ; 
Vuelve }  mi  dulce  lira  9 
Vueive  9  à  tu  tono  humilde  ', 

Y  déjà  à  los  Homeros 
Cantar  à  los  Aquiles. 

J.  DB  CADALSO. 

4.  Endechas. 

Les  endechaa  sont  des  ëlëgies  ou  des  chants 
nèbres  a  la  louange  des  morts  ,  ce  sont  des 
pèces  de  romances  ordinairement  en  vers  de 
pt  syllabes.  Les  endechaa ,  dans  lesquelles  le 
îrnier  vers  de  chaque  quatrain  est  un  hendé- 
isyilabe ,  s'appellent  endechas  reaies  ;  il  y  a 
issi  des  endechas  rimées. 

5.  SeguidiUas* 

La   seguidilla  se  compose  d'une  suite  de 
latrains  en  vers  croisés  de  sept  et  de  cinq 
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syllabes.  La  seguidilla  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  romance  ;  la  seule  différence 
qu'il  y  ait ,  c'est  que  les  couplets  de  la  segui- 
dilla étant  ordinairement  détachés,  Kasson- 
nance  peut  changer  à  chaque  couplet; 

Il  y  a  une  espèce  de  seguidilla  appelée 
çhamherga  ,  du  nom  de  Tair  sur  lequel  elle 
se  chante  ,  dont  chaque  quatrain  est  suivi  de 
six  ver»  alternativement  de  trois  et  de,  sept  syl- 
labes, rimant  par  assonnancedeux  à  deux , 
c'est-à-dire  que  chaque  vers  de  trois  syllabes 
rime  avec  le  vers  de  sept  qui  le  suit  immédla-^ 
tement. 

6.  LetriUas. 

lia  lelrilla  est  une  espèce  de  poésie  lyrique 
d'un  style  simple  et  gracieux*  Elle  se  compose 
ordinairement  d'une  suite  de  quatrains  en  vers 
de  six  ou  de  huit  syllabes.  La  letrilla  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  la  ro/narace  ^  mais 
elle  est  plus  courte.  Le  i,*'  et  le  3.*  vers  de 
chaque  quatrain  sont  libres  ou  rimes ,  le  2.« 
et  le  4.*  sont  assonnans  ;  cependant  tous  les 
vers  peuvent  aussi  être  rimes.  11  faut ,  comme 
dans  les  romances,  que  l'assonnance  soit  la 
même  dans  tous  les  quatrains.  U  y  a  des  2e- 
trillas  qui  ont  un  refrain  d'autres  n'en  ont 
points  quelquefois  le  refrain  fait  partie  du  qua* 
train ,  quelquefois  il  est  ajouté. 

No  aima  primavera 
Bella  y  apacible 
O  el  dulce  Favonio 
Que  àmbares  respire  ^ 
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No  rosada  Aurora 

Tras  la  noche  triste , 

ISi  el  pÎDcel  que  en  -  floref 

Bello  se  xnatîze  ; 

No  nube  que  Febo 

Su  pabellon  pinte , 

0  dlamo  que  abrace 
Dos  émulas  vides  ; 
No  fuente  que  perlât 
A  cien  caEos  fie  , 
Ni  lirio  enti*e  rosas , 
Clavel  en  jazmires } 
Al  romper  el  dia 
Son  tan  apacibles 
Como  el  pastorcillo 
Que  en  mi  pecho  viye. 

De  este  modo  ponderaba 
Un  inocente  pastor 
A  la  ninfa  à  quien  amaba 
La  efîcacia  de  su  amor. 

^  Ves  cuantas  flores  al  prado 
La  prima vera  prestd  ? 
Pues  mira  , .  dueno  adorado  9 
Mas  veces  te  quiero  yo. 

^  Ves  cuanta  arena  dorada 
Tajo  en  sus  aguas  lievd  ? 
Pues  mira  ,  Filis  amada , 
Mas  veces  te  quiero  yo. 

1  Ves  al  salir  de  la  aurora 
Cuanta  aveciila  cantd  ? 
Pues; mira ,  hermosa  pastora  ^ 
Mas  veces  te  quiero  yo. 

^  Ves  la  nieve  derretida 
Guanto  arroyuelo  formé  ? 

JO.. 
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Pues  mira ,  bien  de  mi  vida  , 
Mas  veces  te  quiero  yo. 

^  Ves  ciianta  abieia  industriosa 
De  esa  eolmena  sàlid? 
Pues  mira,  ingrata  y  hermosa  , 
Mas  veces  te  quiero  yo. 

^  Ves  eu  an  tas  gracias  la  mano 
De  las  deidades  te  diô  l 
Pues  mira,  dueno  tirano  ^ 
Mas  veces  te  quiero  yo. 

J.  Gadalso. 

7.  Liras. 

La  lira  est  une  pelite  pièce  de  vers  hendé- 
casyllabes  mèlës  de  vers  rompus ,  faite  pour 
être  chantée  avec  accompagnement  de  guitare 
ou  de  lyre.  Les  lira»  sont  composées  de  cinq 
ou  (Je  six  y^rs.  Dans  les  liras  de  cinq  vers  ,  les 
qiialre  premiers  sont  des  vers  rompus  de  sept 
syllabes  et  le  cinquième  est  un  hendécasyllabe  ; 
le  1  "  vers  rime  avec  le  3/  ;  le  2/ ,  le  4.*  et  le 
5.*  riment  ensemble.  Dans  les  liras  de  six  vers, 
les  vers  impairs  sont  des  vers  rompus  de  sept 
syllabes  et  les  autres  sont  des  liendéc^syllabes; 
les  rimes  des  quatre  premiers  vers  sont  croi- 
sées, et  les  deux  derniers  vers  riment  ensemble. 
Il  y  a  aussi  des  liras  de  six  vers ,  dont  le  1.'*^, 
le  2.*,  le  4.*  et  le  5.*  sont  des  vers  rompus  de 
sept  syllabes ,  le  3.*  un  vers  rompu  de  deux 
syllabes,  et  le  6.*  un  hendécasyllabe  ,  alors  le 
1."  vers  rime  avec  le  4/,  le  2.*  avec  le  3.« ,  et 
le  5/  avec  le  6,* 
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8.'  Canciones. 

La  cancion  est  une  espèce  de  poésie  lyrique 
qui  se  compose  de  plusieurs  stances  eatanzas 
ou  esiancias ,  en  vers  hendécasyllabes  mêlés  de 
vers  rompus  de  sept  syllabes.  La  cancion  n^a 
pas  ordinairement  plus  de  dix  à  douze  stan- 
ces ,  et  elle  est  souvent  terminée  par  une  stance 
plus  courte  appelée  remate  ou  represa.  Le  mé- 
lange des  rimes  ainsi  que  celui  des  vers  entiers 
et  des  vers  rompus  est  arbitraire  «il  varie  même 
quelquefois  d  une  stance  à  l'autre ,  mais  en 
général  le  mélange  adopté  dans  la  i/^  stance 
est  suivi  dans  toutes  les  autres.  Le  mélange  des 
vers  et  des  rimes  n'est  pas  le  même  dans  le  re^ 
mate  que  dans  les  antres  stances ,  il  est  égale- 
ment arbitraire. 

O  libertad  preciosa  , 
No  com parada  ai  oro., 
ISTi  al  bien  niayor  de  la  espaciosa  tierra, 
Mas  rica  y  mas  gozosa 
Que  el  precioso  tesoro 
Que  el  mar  del  Sur  entre  su  nacar  cierra  , 
Con  armas,  saiigre  y  guerra, 
Con  las  vidas  y   famas  , 
Gonquistado  en  el  mundo  , 
Paz  duicei»  amer  profundo  , 
Que  el  mal  apartas  y  ^  tu  bien  nos  Hamas  : 
En  11  solo  se  anida 
Oro  ,  tesoro  ,  paz ,  bien ,  gloria  y  vida. 

Cuando  de  las  bumanas 
Tinieblas  vi  del  cielo 
La  luz  ,  principio  de  mis  dulces  dias, 
Aquellas  très  nermanas , 
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§ue  nuestro  humano  relo 
ejiendo  Ikvan  por  inciertas  vîaê , 
Las  duras  penas  mias 
TrocàroD  en  la  gloria , 
Que  en  libertad  poseo 
Con  siempre  iguat  deseo  ; 
Donde  verd  por  mi  dichosa  historia  , 
Quien  mas  leyere  en  ella , 
Que  es  dulce  libertad  lo  ménos  délia. 

Yo  pues  ,  senor  exento 
De  esta  montana  y  prado  , 
Gozo  la  gloria  y  libertad  que  tengo  ; 
Soberbio  pensamiento 
Jamas  ha  derrîbado 
La  vida  humilde  y  pobre  que  entretengo; 
Cuando  à  las  manos  venge 
Con  el  muchacho  ciego , 
Haciendp  rostro  embisto  y 
Venzo ,  ti'iunfo  y  resisto . 
La  flécha,  el  arco,  la  ponzona,  el  fuego^ 

Y  con  libre  aibedrio 

Lloro  el  ageno  mal ,  y  espanto  el  mio. 

Cuando  la  aurora  bana 
Con  helado  rocïo , 
De  aljofar  celestial  el  monte  y  prado  ^ 
Salgo  de  mi  cabana 
Kiberas  deste  rio 
A  dar  el  nuevo  pasto  d  mi  ganado  : 

Y  cuando  el  soi  dorado 
Muestra  sus  fuerzas  graves, 
Al  sueno  el  pecho  inclino 
Debajo  un  sauce  iS  pino, 
Oyendo  el  son  de  lus  parleras  aves , 
O  7^  gozando  el  aura , 

Donde  el  perdido  aliento  se  restaura. 
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Cuando  la  noche  obseura 
Gon  sn  estrellado  manto 
£i  claro  dia  en  su  tlniebla  encierra  f 
T*  suena  en  la  espesura 
£1  tenebroso  cantp 
De  los  noctumos  bijos  de  la  tierra^ 
Al  pie  de  aquesta  sierra , 
Con  riisticas  palabras 
Mi  ganàdillo  cuento , 

Y  el  corazon  contento 

Del  gobierno  de  ovejas  y  de  cabras , 

La  temerosa  cuenta 

Del  cuidadoso  rey  me  représenta. 

Aquï  la  verde  pera 
Con  la  manzana  hermosa 
De  gualda  j  roja  sangre  matizada , 

Y  de  color  de  cera. 
La  cermena  olorosa 

Tengo ,  Y  la  endrina  de  color  morada  : 
Aqui  de  la  enramada 
Parra  que  el  olmo  enlaza 
Melosas  ubas  cojo , 

Y  en  cantidad  recojo  9 

Ai  tiempo  que  las  ramas  desenlaza 

£1  caluroso  estïo , 

Membrillos  t|]ae  coronai^  pste  rio. 

No  me  da  descontento 
£1  bàbito  costoso 

Que  de  lascivo  el  pedio  noble  infama: 
£s  mi  dulce  sustento 
Del  campo  generoso 
£stas  silvestres  ^tasque  derrama: 
Mi  regalada  cama 
De  blandas  pieles  y  hojas , 
Çue  ai^un  rey  la  envidiara^ 
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Y  de  tï ,  fuente  clara , 

Que  bullendo  el  arenà  y  agua  arrojas , 

Êstos  cristales  puros, 

Sustentos  pobres,  pero  bien  seguros. 

Estëse  el  cortesano 
Procurando  d  su  gusto   . 
La  blanda  cama  y  el  mejor  susteiito, 
Bese  la  ingrata  mano 
Del  podei'oso  injusto, 
Formando  torres  de  esperanza  al  vientoj 
Viva  y  muera  sediento 
Por  el  honroso  oficîo  , 
Y  goze  yo  del  suelo 
Al  aire  ,  al  sol ,  al  hielo 
Ocupado  en  mi  riistico  ejercicio , 
Que  mas  vale  pgbreza 
En  paz ,  que  en  guerra  misera  riqueza. 

Ni  temo  al  poderoso , 
Ni  al  rico  Itsoogeo , 
Ni  soy  caraaleon  de i  que  gobierna  : 
Ni  rae  tiene  envidioso 
La  ambicion  y  deseo 
De  agena  gloria  ,  ni  de  fama  eterna  : 
Carne  sabrosa  y  tîerna  ,    . 
Vino  aromatizado , 
Pan  blauco  de  aquel  dia  , 
Eu  prado ,  en  fuente  fi'ia , 
Haila  un  pastor  con  faàmbre  Ëitigado, 
Que  el  grande  y  el  pequeno 
Somos  iguales  io  que  dura  el  sueno. . 

Lops  DE  Vbga. 

9.  Balata, 

La  ballade ,  balata ,  est  une  petite  pièce  de 
vers  qui  n'est  presque  plus  en  usage  ,  son  noin 
vient  de  ce  qu'originairement  elle  se  chantait 
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dansant.  La  ballade  se  compose  en  vers  hen- 
iîasyllabes  purs ,  ou  mêlés  de  vers  rompus  de 
»t  syllabes ,  et  elle  se  divise  en  quatre  parties 
nt  la  !•"  s'appelle  represa  (  reprise  ) ,  parce 
'elle  se  répète  en  tout  ou  en  partie  à  la  fin 
la  ballade;  la  2.^ primera  7nudanza(i.^^ 
angement) ,  la  5.*  segunda  mudanza{  2.* 
angement  )  parce  qu'en  y  change  le  ton  de 
represa  ,  et  la  4.*  vuelta  (  retour  )  ,  parce 
'on  revient  au  1."  ton.  La  represa  et  la 
elta  sont  ordinairement  composées  de  trois 
de  quatre  vers  j  et  chaque  mudanza  a  pres- 
e  toujours  un  vers  de  moins. 

l  Tras  su  raanada  Elbio  lamentando 
Represa,       1  Mil  veces  este  verso  repetia' 

i   i  Ay  !  I  <|aieQ  se  viera  cual  se  yïô  algun  dia  ! 

Muda  zfl    S   Vime  yo  tan  sefîor  de  mi  fortuna, 
'   i   Taa  libre  de  dolor,  tan  prosperado, 

Mudanza,  \   ^^  "**  }^}  J*™"  «"«danza  alguoa 
l   De  aquel  pnmero  y  venturoso  estado  : 

r    Ta  toda  mi  yentura  se  ha  trocado; 
Vuelta.        ^  No  soy  ni  ya  seré  qjiien  ser  solia  : 

f    i  Ay  !  I*  qnien  se  viera  cual  se  y iô  al gun  dia  ! 

10.   ViUancicos* 

Le  OfZ/aTzc/co  (villanelle)  a  beaucoup  de  rap- 
rt  avec  la  ballade,  et  est  également  fait  pour 
chant.  Il  commence  par  une  caheza ,  qui 
répète  comme  la  reprisé  de  la  ballade.  La 
heza  est  une  espèce  d'introduction  renfer- 
mt  une  sentence  composée  de  deux ,  de  trois, 
de  quatre  vers.  Elle  est  suivie  d'une  stance 
six  vers  appelés  pies ,  qui  en  est  la  glose. 
s  deux  premiers  pies  forment  la  1.''^  mu- 
nza  ,  les  deux  suivans  la  2.^  mudanza  ,  et 
;  deux  derniers  la  vuella  ^  après  quoi  l'on 
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lëpète  le  dernier  ou  les  deux  derniers  vers  de 
la  cabeza.  Les  villancicos  se  font  en  vers  de  re» 
dondilla  mayor  ou  menor  pui^ ,  ou  mêlés  de 
vers  rompus.  Les  deux  villancicos  suivans  so^* 
viront  d'exemples  pour  le  mélange  des  vers  el 
des  rimes. 

C  En  lo  pràspeio  y  aclyerso 
Cabeza,       c  Lo  que  solo  satisàice, 

f   Es  pensai'  que  Uios  lo  hacc. 

,.a  Mudanza.  i  ^"^ °*^  *"*'*  ^H/  ^1  munao, 
!.!•  Mmi**»wM^,  -^  Q  qyç  ^^  ponga  fortuua 

-.  ^  «r»^^...»    5   Sobre  el  cuerno  de  la  luna, 
lui  Xudanza,  J  ^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  profundo  : 

Fi«e/<a.       $  1^*  raxon  «n^quc  me  fundo 
<  Fara  que  todo  lo  abrace, 

Repeticioum        Es  saber  que  Dios  lo  hace. 

^ 

fCuando  el  corazon  se  abrasa  , 
EchaJuego 
For  las  yeutaiias  de  casa 
Vivo  fuego. 

f         El  amor 
2.a  M«clan=a.  J  ^"  sl"f^"r  ^"'"'  ""*'" 

f-ue/ta.        i  Que  como  es  nifio  y  dego, 
(         Ua  sin  tasa 

i.a  Mudanza.  ]  ^'"P'""'  y..»»""  ^""^ 

i         Van  saliendo , 

^  ^  7ir»^^«*y.    5  Cuando  se  esUu«las  entrauas 
Z  a  Mudanza,  ^         Derreiiendo, 

^         isnyia  lucgô 

i?^„^- •  •  ^      5  Poi'  '»*  ventanas  de  case 
Htptticon.    J         Vivo  fuego. 

% 

FIN. 
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